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pe ne peut guère douter que Îles animaux actuelle- 

ment domeftiques, n'aient été fauvages auparavant; 
ceux dont nous avons donné l’hifloire en ont fourni 
la preuve, & l’on trouve encore aujourd’hui des che- 
vaux, des ânes & des taureaux fauvages. Mais l’homme, 
qui s’eft foûmis tant de millions d'individus, peut-il 
fe glorifier d'avoir conquis une feule efpèce entière! 
Comme toutes ont été créées fans fa participation, 
ne peut-on pas croire que toutes ont eu ordre de 


croître & de multiplier fans fon fecours ! Cependant, 
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4 HISTOIRE NATURELLE 
fi l'on fait attention à la foiblefle & à la ftupidité de 
la brebis; fi l’on confidère en même temps que cet 
animal fans défenfe ne peut même trouver fon faut 
dans la fuite; qu'il a pour ennemis tous les animaux 
carnaciers, qui femblent le chercher de préférence & 
le dévorer par goût; que d’ailleurs cette efpèce produit 
peu, que chaque individu ne vit que peu de temps, &c. 
on feroit tenté d'imaginer que dès les commencemens 
la brebis a été confiée à la garde de l’homme, qu’elle 
a eu befoin de fa protection pour fubfifter, & de fes 
foins pour fe multiplier, puifqu'en effet on ne trouve 
point de brebis fauvages dans les déferts; que dans 
tous les lieux où l’homme ne commande pas, le lion, 
le tigre, le loup régnent par la force & par la cruauté: 
que ces animaux de fang & de carnage vivent plus 
long-temps & multiplient tous beaucoup plus que la 
brebis; & qu’enfin, fi l’on abandonnoit encore aujour- 
d’hui dans nos campagnes les troupeaux nombreux de 
cette efpèce que nous avons tant multipliée, ils feroient 
bien-tôt détruits fous nos yeux, & lefpèce entière 
anéantie par le nombre & la voracité des efpèces 
ennemies. : 
I paroît donc que ce n’eft que par notre fecours & 
par nos foins que cette efpèce a duré, dure, & pourra 
durer encore: il paroît qu'elle ne fubfifieroit pas par 
elle-même. La brebis eft abfolument fans reflource & 
fans défenfe; le bélier n’a que de foibles armes, fon 
courage n’eft qu’une pétulance inutile pour lui-même, 


DE LA BREBIS. $ 
incommode pour les autres, & qu’on détruit par la 
caftration : les moutons font encore plus timides que 
les brebis; c’eft par crainte qu’ils fe raflemblent fi 
fouvent en troupeaux , le moindre bruit extraordinaire 
fufht pour qu'ils fe précipitent & fe ferrent les uns 
contre les autres, & cette crainte eft accompagnée de 
la ‘plus grande flupidité ; car ils ne favent pas fuir Îe 
danger, ils femblent même ne pas fentir l’incommodité 
de leur fituation: ils reftent où ils fe trouvent, à Îa 
pluie, à la neige , ils y demeurent opiniätrément, & pour 
les obliger à changer de lieu & à prendre une route, 
il leur faut un chef, qu’on inftruit à marcher le premier, 
& dont ils fuivent tous les mouvemens pas à pas : ce 
chef demeureroit lui-même avec le refte du troupeau , 
fans mouvement, dans la même place, s’il n’étoit 
chaffé par Île berger ou excité par le chien commis à 
leur garde , lequel fait en effet veiller à leur füreté, les 
défendre, les diriger, les féparer , les raffembler & leur 
communiquer les mouvemens qui leur manquent. 

Ce font donc de tous les animaux quadrupèdes les 
plus flupides, ce font ceux qui ont le moins de reffource 
& d’inftinct : les chèvres, qui leur reflemblent à tant 
d’autres égards, ont beaucoup plus de fentiment,; elles 
favent fe conduire, elles évitent les dangers, elles fe 
familiarifent aifément avec les nouveaux objets, au lieu 
que la brebis ne fait ni fuir, ni s'approcher; quelque 
befoin qu'elle ait de fecours, elle ne vient point à 
l'homme aufli volontiers que la chèvre, &, ce qui dans 
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es animaux paroit être le dernier degré de la arte 
ou de l'infenfibilité, elle fé laiffe élever {on agneau 
rss le défendre, fans s’irritér, fans réfifter & fans 
marquer fa douleur par un cri pt du bélement 
Ordinaire! ; x 

Mais cet animal fi chétif en lui- -même, fi dépourvû 
de fentiment, fi dénué de qualités intérieures, cft pour 
l’homme l'animal le plus précieux, celui dont l'utilité 
eft la plus immédiate & la plus étendue; feul il peut 
fufire aux ‘befoins de première néceflité, il fournit 
tout à la fois de quoi fe nourrir & fe vêtir, fans 
| compter les avantages particuliers que Ton fait tirer 
du fuif, du lait, de la peau, & même des boyaux, des 
os & du fumier de cet animal, auquel il femble que la 
Nature n'ait, pour ainfi dire, _rien accordé en propre, 
rien donné que pour le rendre à l’homme. 

L'amour, qui dans les animaux eft le fentiment le 
plus vif & le plus général , eft aufli le feul qui femble 
donner quelque vivacité, quelque mouvement au 
bélier, il devient pétulant , il fe bat, il s’élance 
contre les autres béliers, quelquefois même il attaque 
fon berger; mais la brebis, sn es chaleur, n’en 
pareit pas plus animée, pas plus émue, elle n'a 
qu'autant d’inftinét qu'il en faut pour ne pas refufer 
les approches du male , pour choiïfir fa nourriture & 
pour reconnoître fon agneau. L’inftinét eft d'autant 
plus für qu'il eft plus machinal, &, pour ainfi dire, 
plus inné; le jeune agneau cherche lui-même dans 
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un nombreux troupeau, trouve & faifit la mamelle de 
fa mère fans jamais fe méprendre. L'on dit auffi que 
les moutons font fenfibles aux douceurs du chant, 
qu’ils paiflent avec plus d’affiduité, qu’ils fe portent 
mieux, qu'ils engraiflent au fon du chalumeau, que la 
mufique a pour eux des attraits; mais l’on dit encore 
plus fouvent, & avec plus de fondement, qu’elle fert 
au moins à charmerl’ennui du berger, & que c’eft à 
ce genre de vie oifive & folitaire que l’on doit rap- 
porter l'origine de Cétraré. 

Ces animaux, dont le haturel eft fi fimple, font nr 
d’un tempérament très-foible, ils ne peuvent marcher 
long-temps, les voyages les affoibliflent & les exté- 
nuent ; dès qu'ils courent, ils palpitent & font bien-tôt 
eflouflés ;: la grande chaleur , l'ardeur du foleil les 
incommodent autant que l'humidité, le froid & Îa 
neige ; ils font fujets à grand nombre de maladies 
# dont la plufpart {ont Rs AT : {a furabondance 
de la graifle Les fait quelquefois mourir, & toûjours 
elle empêche les brebis de produire ; elles mettent 
bas difficilement, elles avortent fréquemment & de- 
mandent plus de foin fe aucun des autres. animaux 
domeftiques. - 41. R 

Lorfque la brebis eft prête à mettre ga il faut la 
féparer du refte du troupeau & la. veiller af d’être 
à portée d'aider à l’accouchement, l'agneau fe pré- 
fente fouvent de travers ou par les pieds, & dans 
ces cas la mère court rifque de la vie fi elle n’eft 
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aidée : : Jorfqu’ elle eft délivrée, on lève l'agneau & 
on le met droit fur fes pieds , on tire en même 
Lérpe le lait qui eft contenu dans les mamelles de la 
mère; ce premier lait eft gâté & feroit beaucoup de 
mal à l'agneau, on attend dont qu'elles fe rempliffent 
d’un nouveau lait avant que de lui permettre de teter; 
on le tient chaudement, & on l’enferme pendant trois 
ou quatre jours avec fà mére pour qu'il apprenne à 
la connoître: dans ces premiers temps, pour rétablir 
la brebis, on la nourrit de bon foin & d’orge moulu 
ou de fon mêlé d’un peu de fel, on li fait boire 
de l’eau un peu tiède & blanchie avec de la farine de 
blé, de féves ou de millet ; au bout de quatre ou cinq 
jours on pourra la remettre par degrés à la vie com- 
mune & la faire fortir avec les autres, on obfervera 
feulement de ne la pas mener trop loin pour ne 
pas échauffer fon lait; quelque temps après, lorfque 
l'agneau qu la tette aura pris de la force & qu'il com- 
méncera à bondir, on pourra 1e laïfler fuivre fa mére 
aux champs. | 

On livre ordinairement au bébés tous les : agneaux 
qui paroiffent foibles, & l’on ne garde, pour les 
élever, que ceux qui font les plus vigoureux, les 
plus gros & les plus chargés de laine; Îes ‘agneaux 
de la première ‘portée ne font jamais f1 bons que 
ceux des portées füuivantes : fi l’on veut élever ceux 
qui naïflent aux mois d’oétobre, novembre, décem- 
bre, janvier, février, on les garde à l'étable pendant 
l'hiver, 
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l'hiver, on ne les en fait fortir que le foir & le 
matin pour teter, & on ne les laifle point aller aux 
champs avant le commencement d'avril : quelque 
temps auparavant on leur donne tous les jours un peu 
d'herbe , afin de les accoûtumer peu à peu à cette nou- 
velle nourriture. On peut les fevrer à un mois, mais il 
vaut mieux ne Îe faire qu'à fix femaines ou deux mois: 
on préfère toùjours les agneaux blancs & fans taches 
aux agneaux noirs ou tachés, la laine blanche fe ven- 
dant mieux que la laine noire ou mêlée. 

La caftration doit fe faire à l’âge de cinq ou # 
mois, ou même un peu plus tard, au printemps ou en 
automne, dans un temps doux. Cette opération fe fait 
de deux manières : la plus ordinaire eft l’incifion, on 
tire les tefticules par l'ouverture qu’on vient de faire, 
& on les enlève aifément; l’autre fe fait fans incifion, 
on lie feulemént, en ferrant fortement avec une 
corde , les bourfés au deflus des tefticules, & lon 
détruit par cette compreflion les vaiffeaux qui y abou- 
tient. La caftration rend l’agneau malade & trifte, & 
l’on fera bien de lui donner du fon mêlé d'un peu 
de fel pendant deux ou trois jours, pour prévenir le 
dégoût qui fouvent fuccède à cet état. 

À un an les béliers, les brebis & les moutons 
perdent Îles deux dents du devant de la mâchoire 
inférieure ; ils manquent, comme l'on fat, de dents 
incifives à la mâchoire fupérieure : à dix-huit. mois 
les deux dents voifines des deux premiéres tombent 
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| auf, & à trois ans elles font toutes remplacées , elles 
font alors égales & aflez blanches; mais à mefure que 
l'animal vieillit elles fe déchauffent, s'émouflent, & 
deviennent inégales & noires. On connoit aufli l’âge 
du bélier par les cornes, elles paroiffent dès la première 
année , fouvent dès la naiflance , & croiffent tous les 
‘ans d’un anneau jufqu’à l'extrémité de la vie. Commu- 
nément les brebis n’ont pas de cornes, mais elles ont 
fur la tête des proéminences offeufes aux mêmes en- 
droits où naiffent les cornes des béliers. Il y a cependant 
quelques brebis qui ont deux & même quatre cornes: 
ces brebis font femblables aux autres, leurs cornes 
font longues de cinq ou fix pouces, moins contournées 
que celles des béliers; & lorfqu'il y a quatre cornes, 
les deux cornes extérieures js plus courtes que les 
deux autres. ù 4 
Le bélier eft en état d'engendrer dès l’iäge de dix- 
huit mois, & à un an la brebis peut produire; mais on 
fera bien d'attendre que la brebis ait deux ans, & que 
le bélier en ait trois, avant de leur permettre de s’ac- 
coupler; le produit trop précoce, & même le premier 
produit de ces animaux, eft toûjours foible & mal 
conditionné. Un bélier peut aifément fufhre à vingt- 
cinq ou trente brebis; on le choifit parmi les plus forts 
& les plus beaux de fon efpèce : il faut qu'il ait des 
cornes , car il y a des béliers qui n’en ont pas, & ces 
béliers fans cornes font, dans ces climats , moins 
vigoureux & moins propres à la propagation. Un beau 
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& bon bélier doit avoir la tête forte & groffe, le front 
large , les yeux gros & noirs, le nez camus, les oreilles 
grandes , le col épais, le corps long & élevé, les reins 
& la croupe larges, les tefticules gros, & la queue 
longue : les meilleurs de tous font les blancs, bien 
chargés de laine fur le ventre, fur la queue, fur la tête, 
fur les oreilles & jufque fur les yeux. Les brebis, dont 
la laine eft la plus abondante, la plus toufiue, Îa plus 
longue, la plus foyeufe & la plus blanche, font auff 
les meilleures pour la propagation, fur-tout fi elles ont 
en même temps le corps grand, le col épais & {a 
démarche légère. On obferve aufhi que celles. qui 
font pluftôt maigres que grafles, produifent plus fûre- 
ment que les autres. 

La faifon de la chaleur des brebis ef sn le 
commencement de novembre jufqu'à la fn d'avril; 
cependant elles ne laiflent pas de concevoir en tout 
temps, f1 on leur donne, aufli-bien qu'au bélier, des 
nourritures qui les échauffent, comme de l’eau falée & 
du pain de chenevis. On les laïfle couvrir trois ou quatre 
fois chacune, après quoi on les fépare du bélier, qui 
s'attache de préférence aux brebis âgées & dédaigne 
les plus jeunes. L’on a foin de ne les pas expofer à la 
pluie ou aux orages dans le temps de l’accouplement, 
l'humidité Les empêche de retenir, & un coup de 
tonnerre fufht pour les faire avorter. Un jour ou deux 
après qu'elles ont été couvertes, on les remet à la vie 
commune, & l’on cefle de leur donner de l’eau falée, 
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dont l’ufage continuel, aufli-bien que celui du pain de 
chenevis & des autres nourritures chaudes, ne man- 
queroit pas de les faire avorter. Elles portent cinq mois, 
& mettent bas au commencement du fixième; elles ne 
produifent ordinairement qu'un agneau, & quelquefois 
deux: dans les climats chauds, elles peuvent produire 
deux fois par an; mais én France & dans les pays plus 
froids, elles ne produifent qu’une fois l’année. On 
donne le bélier à quelques-unes vers la fin de juillet 
& au commencement d’août, afin d’avoir des agneaux 
dans le mois de janvier; on le donne enfüite à un plus 
grand nombre dans les mois de feptembre, d'octobre 
& de novembre, & l’on a des agneaux abondamment 
aux mois de février, de mars & d’avril : on peut auffi 
en avoir en quantité aux mois de mai, juin, juillet, 
août &. feptembre, & ils ne font rares qu'aux mois 
d'octobre, novembre & décembre. La brebis a du lait 
pendant fept ou huit mois, & en grande abondance; 
ce lait eft une affez bonne nourriture pour les enfans 
& pour les gens de Îa campagne; on en fait auffi de 
fort bons fromages, fur-tout en le mélant avee celui 
de vache. L'heure de traire les brebis eft immédiate- 
ment avant qu'elles aïllent aux champs, ou auf - tôt 
après qu'elles en font revenues; on peut les traire deux 
fois par jour en été, & une fois en hiver. 

Les brebis engraiflent dans le temps qu’elles font 
plemes, parce qu’elles mangent plus alors que dans les 
Autres temps : comme elles fe bleffent fouvent & 
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qu'elles avortent fréquemment, elles deviennent quel- 
quefois flériles & font affez fouvent des monfires; 
cependant, lorfqu’elles font bien foignées, elles peuvent 
produire pendant toute leur vie, c’eft-à -dire, jufqu'a 
l’âge de dix ou douze ans; mais ordinairement elles 
font vieilles & maléficiées dès l’âge de fept où huit ans. 
Le bélier ; qui vit douze où quatorze ans, n’eft bon 
que ICUE à huit pour la propagation; il faut le biftourner 
à cet âge & l’engraifler avec Îles vicilles brebis. La 
chair du bélier, quoique biftourné & engraiflé, a toû- 
jours un mauvais goût; celle de la brebis eft molaffe 
& infipide, au lieu que celle du mouton eft la plus 
fucculente & la meilleure de toutes les viandes « com- 
munes. 

Les: gens qui veulent ornés un troupeau & en tirer 
du predieé achettent des brebis & des moutons de l’âge 
de dix-huit mois ou deux ans; on en peut mettre cent 
fous la conduite d’un feul berger : s’il eft vigilant & aidé 
d’un bon chien, il en perdra peu ; il doit les précéder 
lorfqu'il les conduit aux champs, & les accoûtumer à 
entendre fa voix, à le fuivre fans s'arrêter & fans s’écarter 
dans les blés, dans les vignes, dans les bois & dans les 
terres cultivées, où ils ne manqueroient pas de caufer 
du dégät. Les côteaux, & les plaines élevées au deffus 
des collines, font les lieux qui leur conviennent le 
mieux ; on évite de les mener paître dans les endroits 
bas, humides & marécageux. On les nourrit pendant 


l'hiver à l’étable, de in: ,; de navets, de foin, de 
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paille, de luzerne, de fainfoin, de feuilles d’orme, 
de frêne, &c. on ne laïfle pas de les fairé {ortir tous 
les jours, à moins que le temps ne foit fort mauvais, 
mais c’elt pluflôt pour les promener que pour les 
nourrir; & dans cette mauvaife faifon , on ne les conduit 
aux champs que fur les dix heures du matin, on les y 
laifle pendant quatre ou cinq heures, après quoion les 
fait boire & on les ramène vers les trois heures après 
midi. Au printemps & en automne au contraire, on les 
fait {ortir aufli-tôt que le foleil a difipé la gelée ou 
humidité, & on ne les ramène qu’au foleil couchant: 
il fuffit auffi dans ces deux faifons de les faire boire 
une feule fois par jour avant de les ramener à lPétable, 
où il faut qu'ils trouvent toûjours du fourragé , mais en 
plus petite quantité qu’en hiver. Ce n’eft que pendant 
l'été qu'ils doivent prendre aux champs toute leur 
nourriture , on les y mène deux fois par jour, & on 
les fait boire aufli deux fois; on les fait fortir de grand 
matin , on attend que la rofée foit tombée pour les 
laifler paître pendant quatre ou cinq heures, enfuite 
on les fait boire & on les ramène à la bergerie ou 
dans quelqu’autre endroit à l’ombre: fur Îes trois ou 
quatre heures du foir, lorfque la grande chaleur com- 
mence à diminuer, on les mène paitre une feconde 
fois jufqu’à la fin du jour; il fudroit même les laifer 
pafler.toute la nuit aux champs comme on le fait en 
Angleterre , fi l’on n’avoit rien à craindre du loup, ils 
n’en feroient que plus vigoureux, plus propres & plus 
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fains. Comme la chaleur trop vive les incommode 
beaucoup, & que les rayons du foleil leur étourdiffent 


{a tête & leur donnent des vertiges , on fera bien 


de choifir Îles lieux oppofés au foleil, & de les mener 


._ le matin fur des côteaux expolés au levant & l'après- 


midi fur des côteaux expoñée au couchant, afin qu’ils 
aient en paiffant la tête à f'ombre de leur corps; enfin 
il faut éviter de les faire pañler par des endroits cou- 
verts d’épines , de ronces , d’ajoncs, de-chardons, fi 


l’on veut qu'ils confervent leur laine. 


Dans les terreins fecs, dans les lieux élevés où le 
ferpolet & les autres herbes odoriférantes abondent, 
la chair de mouton eft de bien meilleure qualité que 
dans les plaines bafles & dans les vallées humides, à 
moins que ces plaines ne foient fablonneufes & voifines 
de la mer, parce qu’alors toutes les herbes font falées, 
& la chair du mouton n’eft nulle part auffr bonne que 
dans ces pacages ou prés falés ; le lait des brebis y eft 
auffi plus abondant & de meilleur goût. Rien ne flatte 
plus lappétit de ces animaux que le fel, rien auffi ne 
leur eft plus falutaire, lorfqu’il leur eft donné modéré- 
ment ;,& dans quelques endroits on met dans la bergerie 
un fac de fel ou une pierre falée qu’ils vont tous lécher. 
tour à tour. 

“Fous les ans il faut trier dans le troupeau les bêtes qui 
commencent à vieillir, & qu’on veut engraifler: comme 
elles demandent un traitement différent de celui des 
autres, On doit en faire un troupeau féparé; & fr c’eft en 


16 AISTOIRE NATURERLE 

été, onles mènera aux champs avant le lever du foleil ; 
afin de leur faire paître l'herbe humide & chargée de 
rofée. Rien ne contribue plus à l’engrais des moutons 
que l’eau prife en grande quantité, & rien ne s’y oppef 
davantage que pra at du foleil; ainñ on les ramènera 
à la bergerie fur [es huit ou neuf heures du matin 
avant Îa vanne chaleur, & on leur donnera du fel 
pour les exciter à boire: on les mènera une feconde 
fois fur les quatre heures du foir dans les pacages les 
plus frais & les plus humides. Ces petits foins continués 
pendant deux ou trois mois fufhfent pour leur donner 
toutes les apparences de l’embonpoint, & même pour 
Les engraifler autant qu'ils peuvent l'être, mais cette 
graifle qui ne vient que de la grande quantité d’eau 
qu'ils ont bue, n’eft, pour ainfi dire, qu'une boufhffure, 
une œdème qui les feroit périr de pourriture en peu 
de temps, & qu’on ne prévient qu’en les tuant immé- 
diatement après qu'ils fe font chargés de cette faufle 
graifle; leur chair même, loin d'avoir acquis des fucs 
& pris de la fermeté, n’en eft fouvent que plus infipide 
& plus fade : il faut , lorfqu’on veut leur faire une bonne 
chair, ne fe pas borner à leur laiffer paître la rofée & 
boire beaucoup d'eau, mais leur donner en même 
temps des nourritures plus fucculentes que lherbe. 
On peut les engraifler en hiver & dans toutes les 
faifons, en les mettant dans une étable à part, & en les 
nourriflant de farines d'orge, d'avoine, de froment, 


de féves, &c. méêlées de fel afin de les exciter à alta 
plus 
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plus fouvent & plus abondamment; mais de quelque. 


manière & dans quelque faifon qu’on les ait engraiffés, 
il faut s’en défaire aufli-tôt, car on ne peut jamais les 
engraifler deux fois, & ils périffent prefque tous par des 
maladies du foie. me 

On trouve fouvent des vers dans Île foie des ani- 
maux , on peut voir la defcription des vers du foie des 
moutons & des bœufs dans le Journal des Savans /a), 
& dans les Ephémérides d'Allemagne /4). On croyoit 
que ces vers finguliers ne fe trouvoient que dans le 
foie des animaux ruminans , mais M. Daubenton en a 
trouvé de tout femblables dans le foie de l’âne fc), &ül 


eft probable qu'on en trouvera de femblables auffi dans le : 


foie de plufreurs autres animaux. Mais on prétend encore 
avoir trouvé des papillons dans le foie des moutons: 
M. Roüillé Minifire & Secrétaire d'état des affaires 
étrangères, a eu la bonté de me communiquer une lettre 
qui lui a été écrite en 1749 par M. Gachet de Beaufort, 
Docteur en Médecine à Montiers en Tarantaife, dont 
voici l'extrait. « L’on a remarqué depuis longtemps que 
les moutons { qui dans nos Alpes font les meilleurs de 
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l'Europe } maigriflent quelquefois à vûe d'œil, ayant « 


les yeux blancs, chaflieux & concentrés, le fang féreux, 
| F C | 
fans prefque aucune partie rouge fenfible, la langue 


(a) année 1668, | 

{b) tome V, années 167$ à 1676, 

{c) Voyez dans le TV volume de cette Hifloire naturelle, /a 
defiription de l'âne. 
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» aride & refferrée, le nez rempli d’un mucus jaunitre ; 
» glaireux & purulent, avec une débilité extrême, quoique 
» mangeant beaucoup, & qu’enfin toute l’économie 
» animale tomboit en décadence. Plufieurs recherches 
» exactes ont appris que ces animaux avoient dans le 
» foie, des papillons blancs ayant des aïles aflorties, la 
» tête femi-ovale, velue, & de la groffeur de ceux des 
» vers à foie : plus de foixante-dix que j'ai fait fortir en 
» comprimant les deux lobes, m'ont convaincu de la 
» réalité du fait; le foie fe dilanioit en même temps fur 
» toute la partie convexe; l’on n’en a remarqué que dans 
» {es veines, & jamais dans les artères ; on en a trouvé 
» de petits, avec de petits vers, dans le conduit cyftique. 
» La veine-porte & la capfule de gliffon, qui paroïflent 
»s'y manifefter comme dans l’homme , cédoient au 
» toucher le plus doux. Le poumon & les autres vifcères 
étoient fains, &c. » Il feroit à defrrer que M. le Docteur 
Gachet de Beaufort nous eût donné une defcription 
plus détaillée de ces papillons, afin d’ôter le foupçon 
qu'on doit avoir, que ces animaux qu'il a vüs ne font 
que les vers ordinaires du foie du mouton, qui font 
fort plats, fort larges, & d’une figure fi fingulière, que 
du premier coup d'œil on les prendroit pluftôt pour 
des feuilles que pour des vers *. 
Tous les ans on fait la tonte de Îa laine des moutons, 
des brebis & des agneaux : dans les pays chauds, où 
l'on ne craint pas de mettre l'animal tout-à-fait nu, 
* Voyez là figure de ces vers, tome IV, pl XII, fig 4 & 5e 
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Jon ne coupe pas la laine, mais on l’arrache, & on 
en fait fouvent deux récoltes par an; en France, & 
dans les climats plus froids, on fe contente de la 
couper une fois par an, avec de grands cifeaux, & on 
laifle aux moutons une partie de leur toifon, afin de 
les garantir de l'intempérie du climat. C’eft au mois 
de mai que fe fait cette opération , après les avoir 
bien lavés, afin de rendre Îa laine auffi nette qu’elle 
peut l’être : au mois d'avril, il fait encore trop froid, 
& fi l’on attendoit les mois de juin & de juillet, {a 
jaine ne croîtroit pas aflez pendant le refte de l'été, 
pour les garantir du froid pendant l'hiver. La laine des 
moutons ef ordinairement plus abondante & meilleure 
que celle des brebis; celle du col & du deflus du dos 
ft a laine de la première qualité, celle des cuiffes, de 
la queue, du ventre, de la gorge, &c. n’eft pas fi 
bonne, & celle que l’on prend fur des bêtes mortes 
ou malades eft la plus mauvaife. On préféré auffi la 
laine blanche à la grife, à la brune & à la noire, parce 
qu'à la teinture elle peut prendre toutes fortes de 
couleurs: pour la qualité, la laine lifle vaut mieux que 
la laine crêpue; on prétend même que les moutons 
dont la laine eft trop frifée, ne fe portent pas auf 
bien que les autres. On peut encore tirer des moutons 
un avantage confidérable, en les faifant parquer, c’eft- 
à-dire, en les laïfflant féjourner fr les terres qu’on 
veut améliorer : il faut pour cela enclorre le terrein, 
& y renfermer le troupeau toutes les nuits pendant l'été; 
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le fumier, l’urine & la chaleur du corps de ces animaux 
ranimeront en peu de temps Îles terres épuifées, ou 
froides & infertiles; cent moutons amélioreront, en un 
été, huit arpens de terre pour fix ans. 

Les anciens ont dit que tous les animaux ruminans 
avoient du fuif ; cependant cela n’eft exactement vrai 
que de la chèvre & du mouton, & celui du mouton 
eft plus abondant, plus blanc, plus fec, plus ferme 
& de meilleure qualité qu'aucun autre. La graïfle diffère 
-du fuif en ce qu’elle refte toûjours molle, au lieu que 
Île fuif durcit en fe refroidiffant. C’eft fur-tout autour 
des reins que le füuif s’amaffe en grande quantité, & le 
rein gauche en eft toüjours plus chargé que le droit; 
il y en a auffi beaucoup dans l’épiploon & autour des 
inteftins, mais ce fuif n'eft pas à beaucoup près auffi 
ferme ni auflr bon que celui des reins, de la queue 
& des autres parties du corps. Les moutons n’ont pas 
d’autre graifle que le fuif, & cette matière domine fi 
fort dans l’habitude de leur corps, que toutes les 
extrémités de la chair en font garnies ; le fang même 
en contient une aflez grande quantité, & la liqueur 
féminale en ef fi fort chargée, qu’elle paroït être d’une 
confifiance différente de celle de la liqueur féminale 
des autres animaux : la liqueur de l’homme, celle du 
chien, du cheval, de lPâne, & probablement celle de 
tous les animaux qui n’ont pas de fuif, fe liquéfie par 
le froid, fe délaie à l'air, & devient d’autant plus fluide 
qu'il y a plus de temps qu’elle eft fortie du corps de 
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l'animal; la liqueur féminale du bélier, & probablement 
celle du bouc & des autres animaux qui ont du füif, 
au lieu de fe délayer à l'air, fe durcit comme le fuif, & 
perd toute fà liquidité avec fa chaleur. J’ai reconnu cette 
différence en obfervant au microfcope ces liqueurs 
féminales ; celle du bélier fe fige quelques fecondes 
après qu’elle eft fortie du corps, & pour y voir les molé- 
cules organiques vivantes qu’elle contient en prodigieufe 
quantité , il faut chauffer le porte-objet du microfcope, 
afin de la conferver dans fon état de fluidité. 

Le goût de la chair du mouton, la fmefle de la laine, 
la quantité du füuif, & même la grandeur & la groffeur 
du corps de ces animaux, varient beaucoup fuivant les 
différens pays. En France, le Berri eft la province où 
is font plus abondans; ceux des environs de Beauvais 
font les plus gras & les plus chargés de füif, auffi-bien 
que ceux de quelques autres endroits de la Normandie; 
ils font très-bons en Bourgogne, mais les meilleurs de 
tous font ceux des côtes fablonneufes de nos Provinces 
maritimes. Les laines d'Italie, d’Efpagne, & même 
d'Angleterre, font plus fines que les laines de France. 
H y a en Poitou, en Provence, aux environs de 
Bayonne , & dans quelques autres endroits de la France, 
des brebis qui paroiffent être de races étrangères, & 
qui font plus grandes, plus fortes & plus chargées de 
laine que celles de la race commune : ces brebis pro- 
duifent auffi beaucoup plus que les autres, & donnent 
fouvent deux agneaux à la fois ou deux agneaux par an; 
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les béliers de cette race engendrent avec les brebis ordi- 
naires, ce qui produit une race intermédiaire qui parti- 
_cipe des deux dont elle fort. En Italie & en Efpagne 
il y a encore un plus grand nombre de variétés dans 
les races des brebis, mais toutes doivent être regardées 
comme ne formant qu’une feule & même efpèce avec 
nos brebis, & cette efpèce fi abondante & fi variée 
ne s'étend guère au delà de l’Europe. Les animaux à 
longue & large queue qui font communs en Afrique 
& en Afie, & auxquels les voyageurs ont donné le 
nom de moutons de Barbarie, paroiïflent être d’une 
efpèce: différente de nos moutons, aufli-bien que la 
vigogne & le lama d'Amérique. 

. Comme la laine blanche eft plus eftimée que la noire, 
on détruit prefque par-tout avec foin les agneaux noirs 
ou tachés ; cependant il y a des endroits où prefque 
toutes les brebis font noires, & par-tout on voit fouvent 
naître d’un bélier blanc & d’une brebis blanche des 
agneaux noirs. En France, il n’y a que des moutons 
blancs, bruns, noirs & tachés ; en Efpagne, ül y a des 
moutons roux ; en E'cofle, il y en a de jaunes ; mais ces 
différences & ces variétés dans la couleur font encore 
plus accidentelles que les différences & les variétés des 
races, qui ne viennent cependant que de la différence 
de la nourriture & de l'influence du climat. 
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ORSQU'ON obferve le bélier & Ie taureau à l'extérieur , On 
L ne trouve que peu de reflemblance éntre ces deux animaux ; 
mais fi on pénètre dans Pintérieur, on eft étonné de n’y aper- 
cevoir que des différences légères, & on voit clairement que 
leur conformation eft à très-peu près femblable : car en comparant 
les vifcères du bélier à ceux du taureau, on reconnoît que lun 
ne diffère guère plus de l'autre à cet égard, que âne ne diffère 
du cheval, excepté pour la grandeur. Cependant le fquelette du 
bélier, confidéré relativement à celui du taureau, eft non feule- 
ment plus petit, mais äl eft aufii proportionné différemment. 
C’eft pourquoi ces animaux fe reflemblent fi peu à l'extérieur, 
quen fuppofant même que le bélier füt revétu de poil comme 
le taureau, au lieu de laine, il feroit encore bien éloigné de lui 
reflembler pour la figure du corps; il auroit toujours la tête 
petite, le mufeau étroit, le col court, les cornes & les jambes 
Jongues, &c. en comparaifon du taureau. 

La reflemblance prefque entière qui fe trouve entre fâne & le 
cheval, fait paroître très - confidérables les différences qui {ont 
entre le bélier & le taureau, parce qu'on eft tenté dé croire 
que, relativement à leur genre d'animaux à pieds fourchus, il 
devroit fe trouver entr'eux autant de rapport qu'il y en a entre 
le cheval & Tâne, confidérés comme efpèces du genre des foli- 
pèdes. Pourquoi donc le cheval, l'âne & le zèbre, qui n'ont 
qu'un fabot à chaque pied, diffèrent-ils moins les uns des autres 
que les animaux à pieds fourchus? Le Créateur at-il reftreint les 
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limites de Ia Nature dans les animaux folipèdes, tandis que fi 
main toute puiflante a produit tant de diverfité entre les taureaux, 
Jes béliers, les boucs, les cerfs, les daims, les chevreuils, & 
tant d'autres efpèces d'animaux qui ont deux fabots à chaque pied? 
Pour répondre à cette queftion, remontons aux principes qui l'ont 
fait imaginer, nous verrons qu'ils font très-mal fondés; car fa 
Nature eft également féconde dans toutes {es produétions aux 
yeux de ceux qui la confidèrent fans préjugé. 

Qu'eftce, par rapport aux animaux, que ces genres j:ices 
clafles, &c. établis fur le nombre des doigts des pieds! Cette 
divifion méthodique nous repréfente la Nature bornée dans 
un petit nombre d’efpèces de folipèdes, un peu plus étendue 
dans celles des animaux à pieds fourchus, &, pour ainfi dire, 
illimitée dans les efpèces d'animaux fffipèdes. Ce contrafte de 
fécondité dans une clafle, & de flérilité dans une autre, feroit 
‘une forte de contradiction dans la Nature, s'il s'y trouvoit en efler; 
mais c'eft au contraire une erreur de raifonnement, puifque cette 
diffribution d'animaux eft purement arbitraire & abfolument 
indépendante des Loix de là Nature. On fuppole que le nombre 
des claffes des animaux dépend du nombre de leurs doigts, & 
en conféquence d'une fuppofition, lon divife les animaux en trois 
clafles, dont la première, qui eft celle des folipèdes, ne renferme 
que trois efpèces; il y en a cinq ou fix fois autant dans a 
claffe des animaux à pieds fourchus, & celle des fiflipèdes eft 
quatre ou cinq fois plus nombreufe que les deux autres prifes 
enfémble. Les plus grandes diflérences entre les efpèces doivent 
néceflairement fe trouver dans les clafles qui en comprennent 
un plus grand nombre, parce que chaque caractère fpécifique 
y fait une différence de plus: c’eft pourquoi les efpèces des. 


gnimaux à pieds fourchus diffèrent plus entrelles, que celles des 
{olipèdes, 


{ 


DA 9 VELO LE ER. 25 


folipèdes, & il £ trouve des différences encore plus confidérables 
entre les efpèces des fiflipèdes. Mais en diflribuant les animaux 
dans un’ plus grand nombre de claflés, les efpèces auroient à 
peu près autant de reflemblance entr ‘elles dans chacune des 
chafles : on trouveroit parmi les animaux à pieds four chus le 
bélier & le bouc , le cerf, le daim & le chevreuil; & parmi 
des fiffipèdes, le chien, le loup & le renard, le lièvre & le 
lapin, la fouine, le putois, la belette, &c. qui ont à peu près 
autant de rapports entreux qu il y en a entre le cheval & l'âne. 
Conduons donc que les diftributions méthodiques ne : peuvent 
nous donner que des connoiflances très-imparfaites des produc- 
tions dé là Nature, & qu'elles induiroient fouvarit en erreur, fi 
on ne diflinguoit ce qu il y a de réel, de ce qui n’eft qu'imaginaire 
dans les ed ie 

Tous les animaux ont des reflemblances & des différences 
les uns relativement aux autres; ïls fe reffemblent tous par leur 
nature, & par la conformation eflentielle de leurs parties princi- 
pales; ils ne diffèrent que par le tempérament, & par la forme, 
la grandeur, la couleur , , &c L'objet du Naturalifte doit étre 
de conftater ces différences, & de les fuivre dans les diverfés 
efpèces, pour acquérir une connoiffance plus parfaite de chaque 
“individu en particulier, & des rapports que les animaux ont 
- entr'eux, oit pour les qualités individuelles, foit pour les carac- 
ières fpécifiques. Les pr incipales différences confiftent dans {à 
figure & la conformation, dans le défaut abfolu, & même dans 
la privation naturelle de quelques parties du corps. Tant que les 
mêmes parties fe trouvént dans différentes efpèces d'animaux , 
quoiqu'elles diffèrent par la forme & lorganifation , comme le 
cæcum du cheval & celui du taureau, on peut füivre les traces 
de ces changemens ; & pale : d'une efpèce à l'autre par des 


Tome V. | D 


26. Ds CRU D T1 
nuances légères ; mais lorfqu'il y a une ou plufeurs parties de 
plus ou de moins dans une elpèce que dans une autre, par 
exemple, deux comes, trois effomacs, & un doigt à chaque 
pied de plus dans le taureau que dans le cheval, & que le 
premier na pas les crochets qui fe trouvent dans les deux 
mâchoires du fecond, ni les dents incifives de celle du defflus, 
tandis qu'il a deux dents incifives de plus à la mâchoire du 
deflous, ces grandes différences font paroître fans confufion les 
objets du tableau de la Nature: les parties que certains animaux 
ont de plus que les autres, font des traits marqués; celles qui 
manquent à d'autres animaux font de fortes ombres, & ces 
ombres ne concourent pas moïns que les traits à exprimer les 
caractères diftinifs de chaque production. | 
De tels caractères font Fobjet le plus important des defcrip- 
tions: on doit les exprimer dans tous les détails ; l'expofé que 
Von en fait ne peut être ni trop long, ni trop circonftancié, 
puifqu’il exprime les moyens particuliers que la Nature emploie 
dans le méchanifme général de l'économie animale. C'eft pour- 
quoi jai décrit le cheval & le taureau dans toute l'étendue du 
plan que je me fuis propofé pour les defcriptions des animaux 
quadrupèdes, fans négliger aucune des particularités que j'ai 
obfervées dans les reffemblances & les différences qui fe trouvent 
entre un animal folipède, tel que le cheval, & un animal à pied 
fourchu , comme le taureau. Après avoir énoncé tout au long la 
defcription du cheval, j'ai fupprimé une partie de celle de l'âne, 
parce que J'ai trouvé, relativement aux parties offeufes, une fi 
grande reffemblance de l'âne au cheval, qu'il ma paru inutile 
de décrire le fquelette de l'âne dans fon entier. Je ne fuis même 
entré dans tout le détail de mon plan de defcription, par rapport 
aux parties extérieures & aux parties molles, qué pour faire voir 
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jufqu'à quel point certains animaux fe reflemblent, quoiqu'is 


{oient de différentes efpèces. Comme il y a des différences plus 
marquées, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, entre le bélier & Îe 


taureau, qu'entre lâne & le cheval, je ne fupprimerai rien de 


la defcription du bélier; mais en réduifant en tables les propor- 
tions des différentes parties du corps de cet animal, au lieu de 
les faire entrer dans la fuite du difcours, j'abrégerai la defcription 
dans la forme, fans retrancher du fond, & fans faire aucun chan- 


gement dans mon plan, par ce moyen Je pourrai l'exécuter 


dans fa totalité fur chaque animal. Je fuivrai cette méthode pour 
les animaux folipèdes & à pieds fourchus qui feront décrits dans Ia 
fuite de cet ouvrage; mais je ne réduirai en tables les dimenfions 
des animaux fiflipèdes, qu'après avoir décrit un de ces animaux 
précifément de la même façon que le cheval & le taureau l'ont 
été. Le chien eft le premier des fiffipèdes dont je donnerai la 
defcription ; on pourra la confidérer, avec celles du taureau & 
du cheval, comme trois principaux modèles de la conformation 
des animaux quadrupèdes, relativement aux différences qui fe 
trouvent entre les folipèdes, les animaux à pieds fourchus & les 
fiffipèdes. | 

Les dénominations des parties du corps du bélier font les 
mêmes que pour Île taureau, excepté que le bélier n’a point 
de fanon, & que la partie antérieure de la face porte le nom 
de mufeau, & non pas de mufle comme dans le taureau. 

La couleur là plus ordinaire aux béliers, aux moutons & 
aux brebis, eft le blanc fale ou le jaune pâle; il y en à auf 


beaucoup de bruns noirâtres, & on en voit quantité qui font 


tachetés de blanc jaunâtre & de noir. Tous cés animaux font 
couverts de laine, qui eft une forte de poil bien différent de 
celui du cheval, de l'âne, & même du bœuf: la laine eft com- 
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pofée de filamens forts, minces & très-flexibles , doux & gras 
au toucher, & contournés de façon qu'un flocon d'une Li 
frifée ; qui n'a que quinze lignes de longueur, peut s'alonger : 
jufqu'à trois pouces trois lignes, & même plus, lorfqu'on l'étend._ 
en ligne droite; cette laine eft fur le dos, fur les côtés du | 
cou; celle du refte du cou, des côtés du corps, du ventre, des | 
épaules , eft moins frifée & plus longue ; mais la laine qui fe trouve 
fur la face extérieure des cuifles & de la queue, eft plus dure, 
plus grofle & prefque life, elle avoit juiqu'à cinq pouces de 
longueux dans les béliers que j'ai oblervés; enfin la tête, la face 
intérieure des bras & des cuifles, & la partie inférieure des jambes, 
n'eft revêtue que d’une laine dure & courte qui reflemble pluftôt 
à du poil qu'à de la laine, elle n'avoit hat environ neuf lignes de 
longueur. | | 

La phyfionomie de ces animaux eft décidée au premier coup 
d'œil, & on peut l'exprimer en deux mots : les yeux gros & fort 
éloignés Fun de l'autre, les cornes abaïflées , les oreilles dirigées 
horizontalement de chaque côté de la tête, le mufeau long & cfilé, 
le chanfrein arqué, font des traits bien d'accord avec la douceur 
& limbécillité de cet animal. Les cornes font de couleur jaunâtre, 
chacune s'élève un peu en haut à fon origine, & enfuite {e replie 
en arrière & à côté, e prolonge en bas & en avant, & enfin 
fé recourbe en haut & un peu de côté. (Voyez pl. r.) Les comes 
que j'ai vües à quelques brebis, avoient à peu près l1 même 
direction que celles des béliers. Quoique les cornes de ces ani 
maux foient placées de la façon la plus defavantageufe pour leur 
défenfe, & la plus ignoble pour leur phyfionomie, né 
les brebis qui n'ont point de cornes ( telle eft celle que lon 
a repréfentée planche 11) les moutons & les agneaux, paroiflent 


encore plus foibles & plus ftupides que les béliers & les brebis 
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auxquelles les cornes ne manquent pas. En général le port & 
es tu des animaux de cette efpèce ne marquent ni agilité, 
_ni force, ni courage : leur corps ne préfente qu'une mafle informe, 
pofée fur quatre jambes fèches & roides: celles de devant font 
droites comme des bâtons, & celles de derrière ont une cour 
bure uniforme dont la concavité eft en avant ; la queue defcend 
. jufqu’au jarret, & refte collée contre le corps fans mouvement, 
comme une toufle de laine qu'on y auroit attachée / Voyez 
pl. 1 & 11). Lorfqu'il arrive que des béliers s'imitent & fe dif. 
pofent au combat, leur premier mouvement marque pluftôt la 
crainte & la pufillanimité, que l'ardeur & le courage; ïls baïflent 
la tête, & {e tiennent immobiles en préfence lun de fautre; . 
enfin ils s'approchent , & fe choquent rudement & à coup 
réitérés avec le front & la bafe des cornes, car Ia pointe eft 
polée de façon qu'ils ne peuvent s'en fervir : ls n'ont pas d'autre . 
art pour fe défendre ou pour attaquer, que d’oppofer le front aux | 
coups , ou de frapper avec le front; & dans les combats les plus 
opiniâtres, l'œil eft fans feu, & la bouche & les oreilles prefque 
fans aucun mouvement. 

La grandeur des béliers varie beaucoup plus à proportion que 
celle des taureaux : le bélier qui eft repréfenté planche Tr, étoit 
de-médiocre taille, les parties extérieures de fon corps avoient 
les dimenfons fuivantes. 
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Le bélier & tous les animaux de fon efpèce m'ont paru 
fi reffemblans au bœuf pour la fituation & la figure des quatre 
eflomacs, des inieftins, &cc. que j'ai fait repréfenter ces parties 
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vies fur une brebis /pl rr1) pour indiquer les vifcères qui 
fe prélentent à l'ouverture de Tabdomen dans Ia plüpart des 
animaux ruminans. J’aurois fait faire cette figure fur un bœuf, 
& elle fe feroit trouvée dans la defcription du taureau /vo/. rv 
de cet ouvrage 5 s'il avoit été beaucoup plus facile d'exécuter le 
deffein far un animal auff petit que la brebis, en comparaifon 
du bœuf. L'abdomen ayant été ouvert par deux incifions, lune 
longitudinale & l'autre tranfverfale, on à renverfé au dehors les 
quatre lambeaux /AAAA), & on a vü la panfe (B) qui 
occupoit la plus grande partie du côté gauche, le bonnet (C) 
qui étoit derrière le diaphragme /D), le feuillet /Æ), la caïllette 
Uri, GE inteftins (GG) su environnoiïent la partie pofté- 
rieure de la panfe, 

Le bélier fur lequel les dimenfions rapportées ci-deflus pour 
les parties extérieures du corps, ont été prifes, pefoit cinquante- 
{ept livres ; il a auffi fervi de fujet pour l'examen des parties 
molles. Je fupprime {a delcription détaillée de toutes celles 
qui fe font trouvées reflemblantes à celles du bœuf, car il fuffit 
de rapporter ici leurs dimenfions principales rédigées en table, 
pour déterminer leur grandeur relativement à celle de l'animal ; 
mais il eft néceflaire d’énoncer auparavant Îes différences qui { 
trouvent dans certaines parties comparées à celles du bœuf, : où 
confidérées en elles-mêmes. 

Ce bélier ayant été ouvert, Fépiploon s'eft trouvé reflemblant 
à celui du bœuf; les papilles de Ia panfe étoient plus larges à 
proportion de feur longueur, & les figures du réfeau plus éten- 
dues en comparaifon de la hauteur de leurs cloïfons, que dans 
le bœuf. Le nombre des feuillets du troifième eftomac n’eft pas 
conftant dans divers fujets, j'en ai compté environ {oixante dans 


les uns, & quatre-vingts dans les autres. | 
| “ie Le 
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Le foie pefoit quinze onces, fa couleur étoit rougeñtre. La 
véficule du fiel s’'étendoit d'un pouce & demi au de-à du foie: 
la liqueur du fel étoit limpide & de couleur d'olive, c'eft-à-dire, 
d'un vert jaunâtre ; il s'en eft trouvé de Ia pefanteur d'un gros & 
quarante-neuf grains. J'ai vû dans le foie de ce bélier, qui a 
été difléqué au printemps de Tannée 1754, une très - grande 
quantité de vers appelés douves, parfaitement reffemblans à ceux 
que jai trouvés. dans le foie d'une ânefle; c’eft pourquoi je 
renvoie à Îa defcription que j'ai faite de ces vers, aux faits 
hiftoriques que j'ai rapportés à ce fujet, & aux figures de ces 
infectes, gravées d’après nature dans le /f.° volume de cet ouvrage, 
page 419 © fui. à planche XII, fig. 2, 3, 4 à $. Les vers 
du bélier, dont il s'agit ici, étoient non feulement répandus dans 
les canaux biliaires, mais il sen trouvoit auffi dans Îa liqueur 
même du fiel. Ils étoient en très-grand nombre dans toutes ces 
parties, & de grandeurs fort différentes ; les plus grands avoient 
à peu près les mêmes dimenfions que ceux du foie de lânefe 
dont jai fait mention; les plus petits étoient comme des filets 
minces, d’une ou deux lignes de longueur, ils fe trouvoient fur- 
tout dans la véficule du fiel, & nageoïent dans cette liqueur. 
J'ai vü les mêmes vers dans le foie & dans la véficule du fiel 
de quelques béliers & de plufeurs brebis que j'ai difléqués, & 
dans un grand nombre de foies de moutons que j'ai fait ouvrir 
en diflérentes faifons. Enfin j'en ai trouvé dans tous les animaux 
de cette efpèce que jai obfervés à l'intérieur; ce qui me fait 
croire qu'ils en ont tous, à tout âge & en tout temps, excepté 
le fœtus de la brebis: car je n'ai point aperçu de vers dans 
le foie de ceux que j'ai ouverts, quoique je les aie cherchés 
avec foin pour n'aflurer par moi-même du fait rapporté dans 
les Ephémérides d'Allemagne par M. Frommann, qui aflure 
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qu'on a trouvé de ces vers dans de foie des foctus de brebis qui 
n'étoient pas encore fortis du ventre de la mère *, Cette obfer- 
_vation a été faite dans la Franconie en 1 664, durant une maladie 
qui fit périr grand nombre de brebis, de jeunes taureaux & de 
genifles : on en attribua la caufe au grand nombre de vers qui 
étoient dans le foie de ces animaux. Si cette opinion ef vraie, on 
ne peut pas douter qu'ils ne portent dans tou les temps le germe 
de la même maladie, puifqu'ils ont toüjours des vers dans le foie, 
La rate pefoit une once fix gros, elle étoit de couleur rougeätre. 
Les reins ne font pas compofés de tubercules comme çeux 
du bœuf, leur figure n'eft pas triangulaire comme celle des 
reins du cheval & de l'âne, mais üls ont la figure ordinaire des 
veins dé la plufpart des autres animaux ; le rein droit étoit plus 
avancé que le gauche de la moitié dé à longueur , & fitué de 
façon que la partie antérieure fe trouvoit beaucoup plus à gauche 
que la poftérieure; le baflinet étoit grand, les mamelons réunis , 
& les diverfes fubftances très-diftinétes. 
H ne fortoit qu'une {ule branche de la croffe de l'aorte. Les 
os que lon trouve dans le cœur des animaux de lefpèce du 
taureau & de celle du cerf, m'avoient fait foupçonner qu'il y 
en auroit peut-être de pareils dans le bélier, d'autant plus que 
j'en ai découvert dans le chevreuil : je croyois que ces os pour- 
roient être dans tous les ruminans, mais je n’en ai trouvé däns 
* aucun bélier ni dans aucune brebis; peut-être faudroit-il les chers 
cher dans des lets fort vieux. Les poumons reflembloient à 
eeux du bœuf, à quelques petites différences près, qui fe trou- 
voient dans la profondeur des fciflures, & qui varient dans 
difiérens fiets. 0 ie 


* Voyez Ia collection académique , Ephémérides ne Cur, de la Nat, | 
déc, 1, ann € © 7, obf 188, | 
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il y avoit fur la partie antérieure de la langue de pets 
grains glanduleux de figure ronde, l'extrémité étoit arrondie & 
fort mince : on voyoit fur la partie poftérieure des glandes de 
différentes figures, dont les plus grandes étoient dans le milieu, 
_& avoient une ligne & demie de diamètre. La principale diffé 
rence que j'aie obfervée fur la langue du bélier, comparée à celle 
du bœuf, eft que les filets de Îa partie antérieure paroïfloient à 
peine, tandis que les papilles du milieu de la partie poftérieure 
étoient à proportion beaucoup plus larges & plus aplaties que 
dans le bœuf. 

Le palais étoit traverfé par environ quinze filons, dirigés 
à peu près en ligne droite; les plus larges fe trouvoient, comme 
dans le cheval, à l'endroit des barres; leurs bords étoient peu 
élevés, & terminés par une dentelure fi fine, que je n'en ai 
reconnu les veftiges qu'après lavoir obfervée dans le bœuf où 
elle eft très-apparente: car les palais de ces deux animaux ne 
diffèrent guère que par la grandeur. Tous les fillons font 
traverfés par une forte de canal longitudinal, qui les partage en 
deux parties égales dans le milieu de leur longueur , à l'exception 
de quelques fiHons dans la partie antérieure du palais du bœuf, 
& dans fa partie poftérieure de celui du bélier. L'épiglotte 
‘reflembloit à celle du bœuf, muis elle n’étoit pas recoquillée 
en arrière, Le cerveau peloit deux onces un gros & demi, & le 
cervelet trois gros & foixante grains. 

Ce bélier avoit quatre mamelons bien apparens, &  fitués 
au devant du fcrotum, deux de chaque côté, à un pouce de 
diflance fun de fautre; maïs je n'ai và que deux mamelons, 
un de chaque côté, fur plufeurs autres béliers & fur plufieurs 


moutons; & Jai trouvé un mouton qui avoit deux mamelons 
du côté droit & un feul à gauche. 
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La figure du gland étoit fort irrégulière, il eft repréienté 
pl. 1V, À, fig. 1 à 2, avec une partie { À ) de la verge, & 
le prépuce /C, fig. r) ouvert fur fa longueur jufqu'à fon. 
infrtion (D, fig. 1 © 2) avec la verge. Le gland fembloit 
être terminé par une efpèce de champignon de couleur rougeätre, 
formé par un tubercule charnu pofé obliquement fur la partie 
fupérieure du gland; ce tubercule / Æ, fig. r, vû par devant, 
& F, fg. 2, vù par derrière) avoit un demi-pouce de Ion- 
gueur, cinq lignes de largeur, & une ligne d'épaïffeur. Le canal 
de Furètre / G, fig. r 7 2) débordoit au-delà du gland de la 
longueur de douze à treize lignes : cette partie de Furètre n'avoit 
tout au plus qu'une ligne de diamètre, elle étoit molle & flottante, 
de forte qu'elle fe replioit fur le gland & y demeuroit collée; 
on y a introduit un ftilet / H) pour la faire voir dans toute fa 
longueur : au refte, le gland étoit aplati fur les côtés. Les tefticules. 
avoient une figure ovoiïde, leur fubflance intérieure étoit de 
couleur jaunâtre fort pale, &*on y diftinguoit, comme dans. 
ceux du taureau, une forte de noyau longitudinal qui s’étendoit. 
ju{qu'aux trois quarts de à longueur du tefticule. Il y avoit fous. 
la verge du bélier deux cordons pareils à ceux du taureau par 
leurs adhérences & par leurs directions; la verge formoit une: 
double courbure, & il y avoit un pouce de diftance entre les. 
deux. courbures : les autres parties de-la génération ont paru. 
femblables à celles du taureau. | 

La brebis qui a fervi de fujet pour fa defcription des parties 
de la génération, étoit fort vieille ; elle fut tuée dans le milieu. 
de l'automne : elle mavoit que deux mamelons, un de chaque 
côté, placés à quatre pouces & demi de diftance de la vulve, 
& à deux pouces & demi l'un de l'autre; la vulve fe terminoit 
en pointe par le bas, comme celle des chiennes ; le gland du. 
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ditoris étoit très-petit, & placé à un demi-pouce au deflus de 
cette pointe de la vulve: lefpace qui fe trouvoit entre-deux avoit 
quatre lignes de profondeur. 

La sc avoit une figure irrégulière, en ce que la partie fupé- 
rieure à laquelle aboutifloient les uretères, étoit proéminente : on 
voyoit fur les bords de l'orifice de la matrice trois tubercules aflez 
gros, qui f touchoient les uns les autres ; l'ouverture étoit très- 
ferrée, &. prefque entièrement fermée : le corps de la matrice s'eft 
trouvé très- petit, & fa cavité fr étroite, qu'on Ka diftinguoit à 
peine de celle du cou, dans lequel il y avoit auffi plufieurs tuber-- 
cules. Les cornes étoient adoffées Pine contre l'autre, & réunies: 
par des membranes, comme dans là vache, fur la Iongueur d’en- 
viron quinze lignes; le refte fe recourboit à côté & en bas, & 
l'extrémité étoit recoquillée. Les trompes s'étendoient fur une ligne: 
courbe qui formoit des finuofités, elles aboutifloient chacune 
à un pavillon. Les tefticules avoient une forme irrégulière & 
un peu alongée; le gauche étoit plus grand. que le droit: on y 
voyoit une caroncule ou corps glanduleux, élevé d'environ une: 
lione fur deux lignes de diamètre ; if y avoit auffi des véficules. 
limphatiques tranfparentes, de mème que fur le tefticule droit, 
où il ne fetrouvoit point de caroncule. À louverture du tefticule: 
gauche, if a paru qu'il avoit été grofii par la earoncule qui 
s'étendoit au dedans, & qui en occupoit la plus grande partie, ce: 
qui ne seft pas trouvé dans Fautre tefticule. 

Les parties de {a génération: font fujètes, dans tous les animaux. 
-à des vices de conformation qui rendent feur fexe équivoque à: 
la première infpection. I $eft trouvé il y a trois ans à Chaulnes. 
un bélier que l'on foupçonnoïit de participer à la nature des brebis, 
parce que l'urine fortoit d’une ouverture qui étoit dans le périnée: 
cependant. les tefticules paroifloient au dehors & étoient bien 
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formés. On. fit voir ce béliér à M. le Duc de Chaulnés, que | 
fon amour pour les Sciences rend attentif à tout ce qui peut 
contribuer à leur avancement ; il jugea que cet animal méritoit 
d'être difléqué, & nous le fit amener à Paris. L'orifice du pré- 
puce & le gland / À, planche v ) {e trouvoient placés comme 
à l'ordinaire, mais le gland n'étoit pas percé; il n’y avoit qu'une 

gouttière / BB ) qui commençoit au bord du prépuce , elle 
Sen doi le long de la verge, pañloit entre les deux tefticules 
(CC) & fe prolongeoit jufqu'à la queue. L'ouverture / D ) par 
où l'urine fortoit, étoit dans cette gouttière, à pe diftances 
de l'anus (/E ). 

. L'animal ayant été ouvert, les parties de la génération k trou- 
_vèrent conformées comme à l'ordinaire, excepté que lurètre fe 
terminoit à a racine de la verge, comme on peut le voir pl vr. 
À, 1e prépuce fendu dans f longueur & étendu pour faire voir 
le gland; 2, le gland coupé tranfverfilement fans aucun veflige de 
J'urètre ; C, la gouttière qui s'étendoit le long de la verge; D, l'anus; 
E, le reétum; Æ', l'endroit où fe terminoit lurètre, & par où 
Jurine fortoit au dehors. GG, les véficules féminales; 77, des 
{tilets qui ont été introduits dans l’urètre à travers les canaux 
déférens /K K) pour marquer les orifices {/ LL) des véficules 
féminales. AA, les tefticules ; NN, les cordons des vaifieaux 
fpermatiques ; ; O , la vefie; PP, les uretères. Il fe trouva à 
 Jendroit où eft placée la matrice des femelles, deux cor ps char- 
nus {QQ) qui paroifloient, au premier coup d'œil, reflembler 
en quelque façon, par leur figure & leur fituation, à une matrice 
oblitérée; mais en les examinant attentivement, je n'y ai trouvé 
aucun autre rapport avec ce vifcère. On peut juger par l'expolé 
des parties de la génération du bélier dont il eft queftion, qu'il 
avoit une liqueur prolifique bien élaborée, & qu'il pouvoit 
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même en faire l'émiflion par l'ouverture qui étoit dans le périnée; 
mais il n’y avoit point de canal dans la verge pour le cours de 
Purine ni pour éjaculation de la fémence. | 
"hé fœtus du bélier a des enveloppes fort reflemblantes à à celles 
du fœtus du taureau, foit par les cotyledons qui attachent le 
chorion à la matrice, foit par la fituation & la figure. de Fallan- 
_toïde, foit par le fédiment qui {e forme dans la liqueur de cetre 
“membrane. ; | 
Ayant fait ouvrir, au milieu du mois d'avril, une brebis pleine 
_ qui étoit près de fon terme, je trouvai que les cotyledons étoient 
au nombre de cinquante-quatre, le cordon ombilical avoit deux 
pouces à deux pouces & demi de longueur. On ouvrit la vefie 
du fœtus pour fouffler Fallantoïde: cette membrane parut être 
beaucoup plus prolongée d'un côté que de autre, car l'une des 
cornes n'avoit qu'un pied de longueur fur deux ou trois pouces 
de diamètre dans les endroits les plus gros, & la longueur de 
Yautre corne étoit de près de deux pieds fur deux pouces ou deux 
pouces & demi de diamètre : dans le milieu de la longueur de 
cette corne il y avoit deux étranglemens à trois pouces & demi 
de diftance, qui réduiloient le diamètre à une ou deux lignes; la 
portion de l'allantoïde qui fe trouvoit entre les deux étranglemens 
n'avoit pas quatre pouces de circonférence, le -refle de la corne 
avoit environ deux pouces de diamètre dans les endroits Les plus 
gros. J'ai vû dans la liqueur de l'allantoïde du bélier, de petits 
corps fottans, gr umeleux, de couleur verdâtre, & de confiftance à 
peu près femblable à celle de Fhippomanès : par l'évaporation de 
cette liqueur il s'eft formé un réfidu de même nature que les 
corps fottans, ce qui prouve qu'ils font auf, comme l'hippo- 
manès , un fédiment de la liqueur de lallantoïde * 


* Voy, les Mém, de PAcad. Roy. des Sciences années 175 1 &' 1752; 
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Les dents mâchelières du fœtus étoient déjà formées en grande 
partie, mais les incifivés n'avoient pas encore Pris à proportion 
autant d'accroiflement ; les fabots étoient points par devant & 
un peu courbés par l'extrémité, 

_ Les quatre effomacs n'occupoient qu'une très-petite partie de 
Tabdomen, en comparaifon de celle qu’ils rempliflent dans 'aduite: 
{1 caillette étoit fituée à gauche, & les autres eflomacs étoient 
tous pelotonnés derrière le foie & le diaphragme. Les eflomacs 
ayant été foufflés, la caïllette s'eft trouvée, comme dans le veau, 
beaucoup plus grande que la panfe; mais la grandeur de Ia panfe, 
du bonnet & du feuillet a paru bien proportionnée, relativement 
aux dimenfions de ces mêmes parties priles dans l'adulte. La 
circonférence tranfverfale de Ia panfe étoit de quatre pouces trois 
lignes, & celle de Îa caïllette de fept pouces cinq lignes à l’en- 
droit le plus gros : la panle n'avoit que deux pouces de longueur, 
depuis l'endroit où le cou touche au bonnet, jufqu'à l'extrémité 
de la grofle convexité; la longueur de la caillette étoit de trois 
pouces & demi en ligne droite, & de cinq pouces & demi en 
fuivant la courbure convexe, 
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auprès de l'œfophage, & en arrière fur le fommet 
"Fdé  mOSiTonvextté AT NUE NE, LA 2" 10.) 0, 
Circonférence du cou de fa PAG. de ANR Pr Of, 0, 


Profondeur de Ia fciffure qui le fépare du corps... 0. 3. 3. 
| Circonférence 


/ 


Lonsacte bonmet : 0... 1. 


DL DE LIE D. 


 Circonférence de Ia bafe de la convexité droite . .. 


Circonférence de la bafe de la convexité gauche . . 


Profondeur de Ia fciflure qui fépare les deux convexités. 


Circonférence à l’endroit le plus gros .. 


Grande circonférence du feuillet . ..... 


e + © + 


8 e ee 6e + ee + e 


æ® e ®, © e % e 


PE nConÉeenee Li, die ni dieu rraus 


Circonférence longitudinale du corps de Ia caillette. 


Circonférence tran{verfale à l'endroit le plus gros . 


Circonférence de l’œfophage . ........... 


Longueur des plus grandes papilles de la panfe 


PARU, Vue poemes nr ht ee ut 


Hauteur des cloïfons du réfeau du bonnet 
Diamètre des plus grandes figures du réfeau 
Longueur de la gouttière du bonnet. ..... 


Puel is sida um 


_Circontéence du: pylotes. 4.6 terne 


ee + 


Largeur des plus grands feuillets du troifième eftomac. 


Largeur PU MOVENS dis dau se: 


Hauteur des plus grands replis de la Cailletté:, 1, 0 


Longueur des inteftins grêles, depuis le pylore jufqu’au 
or: 00. 


Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 


gros 1 . © + % ®e +» > 1e e ®S © © + e + ee ® »% e e. »- + » . 9 e 


Circonférence dans les endroits les plus minces . ... 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
DOS AR thés denis ir ra tiua 


Circonférence dans les endroits les plus minces . . .. 


Circonférence de lileum dans les endroits les plus gros. 


Circonférence dans Îles endroits les plus IMIRCES Lo, 


Tome V. 


Eongueur du COM Rd a rer 


o 


rer 


O. 


pieds. poue, 
x. 


Se 
10. 


2e 
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: 1. pieds. pouc, lignes. 

Circontérense à l'endroit plus otos:........ 07 0. 
Circonférence à l'endroit Re plus mines... o ic. 
Circonférence du colon dans les endroits les plus | 

BIOS m4 Pie anne Ma Nes M URto. Ze 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... o. 2. 6. 
Circonférence du reétum près du colon....,.,.,0. 5. 6. 
Circonférence du rectum près de Panus. . ......, © "7 o. 
Longueur du colon & du reétum pris enfémble . : 20. to: 0. 
Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le 

ÉOCUIE 0 dec tés der dal à 46... © 0 
Loiouebr défie se ee. cn 0 4 0 
A D US ER Re 7.0 
Sa blus prande épailleut : AUS Le Cane. or: to 
Longueur de la véficule du HR LL di 2.- 6 
Soit. plus. prand: diametre cer sense 4 D OO. ‘0. 
Longuear dela rite, LL, asus Cie + 0 
Largeur ©, à 6 
Re DES SR ne AT 
Epalleur du. pancréas . + 4. un usans este + O0 4 
Longueur des éins A oeil die D, 2. 
DAFDENR à. ue ie se © O0 0 
PO ui dati th ui 240. 1, 0 
Longueur du centre nerveux, depuis la veine-cave 

cuite À DO a ES es. O.. 2, 10. 
Ro. 0 


Largeur de la partie charnue entre Île centre nerveux 
& le etaum 2 , . ©. 2, 2e 


Largeur de chaque côté du centre nerveux ....,. 0. 2. 8. 
Circonférence de la bafe or... it 6 0 
Hauteur depuis fa pointe jufqu’à la naiffance de l'artère 

RAA AN 556 4 dde à der acts ma Ori 2e T0: 


Dh LINE: R. 43 


: : pieds. pouc. lignes, 
Hauteur depuis là pointe jufqu'au fac pulmonaire ... o. 2. 2. 


Diaunètre de l'aorte pris de dehors en dehors ..... © oo. 6. 
Longueur de 7 HSE A AA Oe À 6. 


Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 


VO en dia it dits unhn re Ts 4, 
La nue, 4... 0 D 
Largeur dés Nous ape eh, 0 © re, 
Hauteur des bords a 0,4 Hu. 0 C2 
Longueur des bords de l'entrée du Iarinx ....... © oo. 7. 
Luce nes Hot 4 64,1... 0 D 2 


Diftance entre leurs extrémités inférieures. . ....., o. C2 
Longueur CD Ad 4. ,..:.. 0, 2 4, 
Ad di dns. O2 Le 
did did, O4 4e 2. 
Longueur du A roues 0: 1, 2 
2,4, 0 à à, 


0 hs: Oo T, (e7 


8 


Diffance entre l’anus & Île fcrotum 
OM ne ne sn tes seven Où 320 6. 


1 (Um... ,. 2... ..:.:,. ©, 4 0 


Li AGREE ANS eee OQ. 3° 3° 
Diflance entre le fcrotum & orifice du prépuce ... o. 6. o. 


Diflance entre les bords du prépuce & l'extrémité de 
1a verge ® © © 5% + © ee € © se 9 + ® 9 ® ee e © © + © ee oe e ® © © OO: 2e Oe 


Longueur du Re 2 rs 2 


LOT A menu à Ge O.: 32e 


He Pi Ne on Rire a Oe O. $— 


Longueur de fa verge depuis Ia bifurcation du corps 
caverneux jufqu’à linfertion du prépuce ...... O. 9 © 
Largeur de la VETge ® © © © © © © © © © © © © » + © © s) rs O7 Oe $e 


PO Ne ven san eine se seen: 0 Oe 4e 


# 06 
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Longueur des tefticules .. .... à. à ‘ Le Fe ” 
2. ©. 
D à de nn ee uiort Et à 
Hobeur de Tépitiéiyme ..,4,4440. ... 4... 0., o 6 
DhUEURLs al © 0 2 
Longueur des canaux déférens 4.444 Mit os rt. 6. 
Diamètre dans 1 plus grande partie de leur étendue .. o. oo. 1. 
Dipnetre pres de B vêhe. hu. she. 2. 
Longueur des cordons de là verge ban. + 0 
De Le a ; 
Grande circonférence de à veflie ..........., 0. 7 6. 
RE cocon luc ns 5 ss hu. 006 0, 
Lonpueur des véficnles féminales. 4, 4.444460 6 1 ‘0. 
Largeur... 4.4... .... 
Poe dd 0 © 4 
Longueur du corps entier d’une brebis, mefuré en 

ligne droite, depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. 3. 3. o. 
Hauteur du train de devant ................ I. 11. Oo. 
Hauteur du train de derrière .  - A 
Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufque 
dérriétôsles Greriles 4. ia 10. .7, 6 


Circonférence du bout du mufeau , prife derrière les 
MRALOAUX nine te ee lee ce 0e © à te noie) ne nue Ve ©. Te  Ô, 


Circonférence de la tête prife derrière les yeux . ... 1. 2, o. 


Circonférence du corps prife derrière les jambes de 
CÉNAME nuits, 2. Te Q. 


Circonférence au milieu à l'endroit le plus gros .... 2. 6. o. 
_ Circonférence devant les jambes de derrière. ..... 2. ©. o. 
 Diflance entre l'anus & la vulve .............. © oo, 9e 
Lonpuent dé Riaulve + 4e, tu . DUR RN à 


AP UEUE AUNVAR Se ed he «0 een utb) Or. AN 0 


DHSBEÉLIER. 4 
pieds. pouce. lignes, 
Circodierencé dan neue sims au 0,.. 3h 
Grande circonférence de la veflie........,.,... 0. 7. 6. 
Petite circonfémence . 4. ss. ..0,. 6, © 
Longueur de Purètre ................... “ii Mio, 
Con Re DE PT La a due sacs Qt 14 Ge 
Longueur du cou & du corps de li matrice . sets te, O6. 1, 14 
Circonférence du corps...... “Ados OU 2 
Longueur des cornes de fa matrice ............ 0. 6. 6. 
Circonférence dans les éndraits les plus gros . ..,.40, 1, 
Circonférence à l'extrémité de ÉHAQUe CIS 4,4. 1 10: 01. 4 
Diftance en ligne droite entre les teflicules & l'extrémité 
D AGO ME. pr spee dia sta ao 0 


Longueur de L fie de que parcourt chaque 


trompe AU EX ET A LUN JON DEA 0m Li BREL TER QT BAGUE CE CUe 0 Brive e ® (en À O> 
Do Ne (OO. 6 Rs ed pe ue re Di: O0 
Diamètre e e 6 + 2 + + + + e ee © + e 19 e % #9 © ee © + oe »« Re e + Q: > Q. 4 


La tête du fquelette du bélier diffère principalement de celle 
du taureau, en ce que les cornes font pofées plus près lune de 
l'autre, & plus près des orbites. L’os frontal ne forme point un 
rebord tranfverfal entre les deux cornes, & l’occiput au lieu d’être 
concave eft convexe. Les os propres du nez / À, PI vrr ) lont 
arqués, c'eft-à-dire, convexes fur leur longueur. Les os de Ia 
mâchoire fupérieure ont moins de largeur à leur extrémité nié 
rieure { B) ; de forte que le mufeau du bélier eft plus étroit à 

proportion que le mufle du taureau. Les deux côtés de Ja mächoire 
inférieure font moins convexes fur leur longueur , &c le contour /C } 
_ que forment les branches eft moins arrondi. La partie antérieure 
de cette mâchoire fe recourbe en haut, & les dents incifives /D) 
fuivent cette direction. Le nombre & la figure de toutes les dents 
font les mêmes s dans le bélier & dans le taureau. Leurs vertèbres 


il 
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cervicales ne diffèrent qu'en ce que Îles apophyfs tranfver fs, 
antérieures & poflérieures de la troie & de la quatrième ver- 
tèbre, font moins diftinctes l'une de Fautre dans le bélier, La 
partie antérieure du fternum a paru être plus convexe que dans 
le taureau. Le fond de la gouttière du baffin n'étoit point concave 
dans fa longueur. L'os du rayon { Æ) formoit une petite convexité 
longitudinale en avant; mais los de la cuife / 7) qui eft droit dans 
le taureau, avoit une concavité bien plus marquée dans le même fens 
que le radius. L'humerus /G) & le canon / H 2 font plus longs 
par rapport au radius /{ £) dans ie bélier que dans le taureau , le 
femur /Æ) eft plus court , & l'os du canon (1) eft plus long ne \ 
tivement au tibia {Æ). Au refte, le fquelette du bélier a paru 
reflembler à celui du taureau , excepté les différences de dimen- 
fions qui fe trouvent dans la table fuivante, comparées aux dimen- 


 flons du fquelette du taureau. | 
pieds. pouc. lignes. 
Longueur de la tête, :, depuis le bout ïe fa mächoire | 


fupérieure jufqu’à Pentre-deux des comes 1 Ed G. 
Largeur du mufeau ...................... © © 82 
Largeur de la tête prife à l’endroit des orbites ..... 0. 3. o. 
Longueur de la mâchoire inférieure, depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu’au contour de fes branches. ©. 6. o. 
Hauteur de la face poftérieure de fa tête ......... 0. 4 % 
LABDOUE eee des ae de eee tea he 0. 2x. 6 
… Largeur de la mâchoire inférieure au- delà des dents d. 

IICIVES 6 da sp eee aie AMAR ris On 0 
Largeur à l'endroit des barres .......... hu se Os: ON Où 
Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu’à 

MIPOPENE CONAYIORE RU Re... 0 2, 7 
Hauteur jufqu’à l’apophyfe coronoide 4. ,.LN44% 0. 2 10 
Largeur à l'endroit du contour des branches A CPR CR 


D'OR D'ENLILE R | 
a | 2 4 pieds. peuc. lignes, 
Largeur des branches au deffous de Ia grande échan- TR 
Cure Re RU ee sib ae OL 
Diftance mefurée de dehors en dehorsentre les contours 
de D D. ,.... ©, 2.6. 
Diftance entre les apophyfes condyloïdes . .,,..... ©, 2. 10. 
Epaifleur de la partie antérieure de los de 1 mâchoire | 
D ee do cr ui. us © © à 
Largeur de cette mächoire à l'endroit des barres .... 0. o. 10. 
Poncucus di eo béton... ,. 1... 0 à, +. 
Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines . .. ©. 1. 10. 
Lo  ÆcéHÉ Ouvénre 4, ,1:,,...4,, 0 2 2, 


dia a ca hht un nie ms « Où O+ Ils 


e 
à 


Longueur des os propres du nez ‘. 
à © 
ADR an de dde eau ge seu co 0. 17 0 
0 L 4 


Phoucaales comes a, Sa sn es 1 dd, 0: 


CR Re D eo midi es sus © : Sa Os 

Longueur de l'os de la corne © + © + + + +» © © + + + + + e 4 Se 7e 
® X ; \ 

Circonférence a la bafe ® + ee +. + + oe 3 e E. pire 09 pie; Re 0e Q: À de 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 
T OS ® 6 + © e e e @e +» [2 ® e LI © ee @ ® ® © e L ® © ® Ô é e © L 1 O. OQ To 


Largeur à l'extrémité ® © + + 0e 6 © © © + ee © + + © + »e æ . @ O+ O» 22 
Diftance entre les dents incifives. & les mâchelières . .. ©. 1. 6, 


Longueur de [a partie de la mâchoire fupérieure, qui 
eft au devant des dents mâchelières . .......... ©. 1. 11. 


Longueur des plus grofies de ces dents au dehors de los. ©. o. LA 
Lane Le déni 4, D... 0 
palier. ar ne LS LE ane 107.106 | de 
Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde.o. 2. o. 
Largeurdé Fendroit Ie plus émoiti 30,5 660941: 4, 


4.8 DESCRIPTION 


pieds. pouc. lignes. 
Longueur des fetonds os ST 


A 
Longueur des Hoidaies Os Una) Gi. On 14 
D D D ti use: oo, à, 
Longueur de Pos du télen ts 0e où 3; 
Largeur dans le pleurs eu SAS a Am 0, ‘à. 
Longueur des aie de Îa fourchette . 


8 
| 
a) 


. Esrgéur à l'endroit Le plus gros : .6,...:: en, 2. 
Ecurie OS chui. : à: à Ad Fr. 6. 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. ©. oo. 4. | 
Longueur d’un côté à Pas 00 RS ee 
Longueur des'apophyfes tranfverfes de devant en Prière: dix. 0. 
Largeur de KR partie antérieure de BR vertèbre M cree oc 
Largeur de À pale péfiéneure 44e - 0. 0. 
Longueur de 11 face fupérieure ..........,...0. ©. oo. 
Longueur de la face Difétieure à di 142 14e 00 Qui où co à 9 
Longueur du corps de feconde vertèbre .,.,.,e. 1. 6 
Hauteur de Vapop nie ÉDRUE sr PDO, 
an A ee anne 1, . 
_ Longueur de fa vertèbre la pluscourte, qui eftla fixième. o. oo. 7. 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, 7 cite 

celle de f1 feptième Vache A Re CR 
D nu... re 0: %, 


ba plié gra RUE mu mie, ©. 2 


Hauteur de lapophyfe là plus courte, qui eft celle de 


QUO PR 00 rie to; 0: 16. 
Circonférence du cou prife fur la feptième vertèbre , | 

qui eft l'endroit le plus gros ............... 0. 0: 
Longueur de la portion de fa colonne vertébrale, qui 

eft compofée des vertèbres dorfales . .:..,.../0. 10. e. 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de là première vertêbre, ©. 2, 5. 
| | Hauteur 


DUXBELTIER, 

Hauteur de celle de latroifième, qui eft la plus longue. 
Hauteur de celle de Ia dernière, qui eft à plus courte. 

Largeur de celle de la dernière, qui eff la plus large . . 
| Largeur de celle de 11 première, qui eft 1 plus étroite. 
Longueur du corps de Îa dernière vertèbre, qui eft la 
_ plus longue . ........................ 
Longueur du corps de [a première vertèbre, qui eft la 

plus courte ..,...................... 
Longueur des premiè PROS LE A ET Een 
Hauteur du triangle qu'elles forment . .....,... 
Largeur à l'endroit le plus krge.............. 


Longueur de [a huitième côte, qui eft la plus longue . 


Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft ka 


rs: 
Largeur de fa côte la plus hrge .....,...,.,.. 
Largeur dé D étromes ins nier 


> ee + 


-.. & @ + »e 


“érnoueut di era asso 0 
Largeur du fixième os, qui eft le plus large . .…. 


Largeur du premier os, qui eft le plus étroit 


e + + + 
e s © ss + 


Epaifleur du troifième os, qui eft le plus épais . 


é + © 


Epaifleur du feptième os, qui eft le plus mince ... 


Hauteur des apophyfes épineufes des vertèbres lom- 
1.4 1, 
Largeur de celle de Ia quatrième, qui eft la plus large. 
Largeur de celle de Ia dernière, qui eft la plus étroite. 
Longueur de lPapophyfe tranfverfe de la quatrième 
vertébre, qui eft la plus longue . ...,...,..:: 


Longueur du corps des vertèbres lombaires . . .., 
Longue de Tor He... mue 


Largeur de la partie antérieure. .,,,,,,.,.,,e 
JomeV, : 


L 


pieds. 


O. 


O, 


di. 


Oe 


Os 
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pouc. lignes. 


© 
8. 
9: 
4. 


Î OO, { 


SO Dæ&sStrRaeT 0e 
| | ieds. potic. lignes. 
Largeur de la partie poftérieure .....,...... k ôl BE he 


Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première fauffe 

vertèbre, qui eft la plus longue A RR 
Longueur de la première faufle vertèbre de là queue, 

croi ft N Dis one nn due. 0. x 
Longueur de fa dernière, qui eft fa plus courte . . 0. 24 
D Sd 2 
Longueur du côté fupérieur de Fos de la hanche . . o. dd 
Hauteur de l'os, depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufquau milieu du COLE (upéHeut. 4 sun De :3.. 0 
Largeur au deflus de la cavité cotyloïde ........ © oo. 6 
Li iètte de cétte caRite en ue ie Lun On, O. 


Largeur de la branche de l'ifchion, qui repréfente le 
Corps de los e © + € P $_ 6 © © + . e € + © © à 4 + e + e + + e OQe 


Re dd du © >. 
Largeur des vraies branches prifes enfemble . ..... 0. oo. 9. 
Lohbueur de & ooutitie serie ee "Tr à 
Pa URI mien...) sic.) 0 2. 7. 
Profondeur de fa gouttière . ............., D © 16. 
: Profondeur de l’échancrure de l'extrémité poftérieure. CSS AE 


Diftance entre les deux extrémités de Péchancrure prife 
ne cdoRots Pl dehore Nm D 1. 7 


Lonpueur des traus ovalires ; 5, 4444 us. ©. 1.3 
LARREGT EN IR ARS er dé aber De ©. 8 
Harceur du Dé NE D ANS 6, 2" 
Hauteur @ e e L2 e e © ee e ee e € L 2 L] 6 € + € +*% + ee 9 € o æ © e e e oS ps 8 
3 9 e é: ; 

Longueur de lomoplate (] e. 0.9 ee + 9e © 9% 9% © 6 ® à + + e ®« oO, $- O: 
donoueur de'fa:bale. din me nr. . 0, 
Lofisueur du côté poltérieur 44444," 445 04 08e 
Lonbueur duteoôté antérieur "4h..." RO" % 


Largeur de l’omoplate à l'endroit le plus étroit”... ©. oo. 8. 


DENBEÉLTER 


Hauteur de l’épine à l'endroit Ie plus élevé 
Diamètre de la cavité glénoïde . .. ........ . 
Longueur de l'humerus di dial nine niinei 
Circonférence à l'endroit le Plus pets i Hu 
Diaménélle la tele. 0 4 
Largeur de la partie fupérieure . .:...,...2., 
EPA TL 4 à ah eh nb hors 
Largeur de Arte mécieure 4,4... 


Epafleu NR AN eu ibn ue AU 


Longueur HT OS il COM Lo a den du, 


e 
e 
a 
> 
® 
® 
® 
© 
e 
C2 
C] 


Epaifleur à l'endroit le plus épais 
Hauteur de Tolécrane aa CS em er re 
Largeur à l'extrémité LU : e + . ee + ee TM 9 se «0 “8e 9 9 ,0 0 ,e 


Epaifleur à l'endroit le plus mince 


e 
e 
e 
e 
e 
e 
L] 
L2 
e 
e 
e 


© 
e 
& 
8 
e 
e 
e 
e 
e 
Li 
e 


Longueur de l'os du rayon ..... 


Largeur de l'extrémité funérieure, 4... 


Epaifleur fur le côté intérieur... sm is ee relate 
Epaiffeur fur le côté extérieur .. PRIE NE 
Lame ou milicu,de Pos, : a site 
OVER Ar RARE EMEA ER RCE CS 
Largeur dé l’extréinité inférieure 4 db, 48 ur 
FAR ét ns ne 0 0 SRNOOUL HA 
Longueur du fémur . PROMPAPR SCIE DAME AMOR MAR ARR ARE) 
DM UE TR Lee 8 4 a eu cl 
Diémnéteo anilieu. de Pos, 44,0, 
Largeur de lextrémité inférieure . . 4... Un. 
Ep sd Rd Nauru 


Lonbueur dés tomes, se der din 2 


Largeur 4560. Lau ex Hotel ua 


Epañleur tx Ne RU, ANA ou 


O. 


Os 


 O. 


©. 


Ed 


N Je 


SE 


pieds. pouc. lignes. 


ss 
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S2 DESOR DAT 10m 
. | Re | pieds. pouc. lignes. 
Longueur dutiblas tent shheme nt rs ON 7. 
Largeur. de PR NN rt aie Udes © cl la 4 
; Epaifleur…. © + 6e.» oneo ve ne ses eee es se © le $° 
ie 


& 


Circonférence du milles dé Los ae aa ST (Oo, 1: 
Largeur de Fextrémité inférieure à. l'endroit des 

malléoles. Ta de bin Miles pdd Dr des ne Se: A he 
Epaiffeur @ ® » + + © " 26 2, 8.9 0-6 5 6.9.6 © © .® .& + 6 à ie » ©, O. S. 
Hauteur.du carpe @ ee :e € + 6 0e » «.e PE CON ee e : Os ©. 8 
Longueur du ‘calcaneum . . ........s..mss..Q. 1 9: 
Largeur. ..,..........,.esssssssenssee Oe Ce F 
Epaifleur à l'endroit le plus mince ...........4 0. ©. 3. 
Hauteur de Vos cunéiforme & du fcaphoïde, pris 

enfemble ressens os ee Lo7 | O. 6. 
Longueur des canons des jambes de devant ...... 0. 4. oo. 


Largeur de l'extrémité fupérieure . .........,.. ©. 1. oo. 


à 


Epaifleur:. ee, ee © *e ‘e ‘e e © M e «6 © s @ .® © © + e : ‘ si à s. FE Qi O. 


Largeur du milieu de. l'os e 6 6 + 6 © © © + « € , . ® . % Pe- ©. Oo 


r 


Epaifleur. ee © 210-010 0 0 0 0 «ee nu. sn ds © O. 


is 


Largeur de l'extrémité inférieure . ...,,.. +. © ©. 


nm oo rousse Os Os 


Longueur des canons des jambes de derrière ..... o. 4. 


æ 


Largeur de l'extrémité fupérieure .......,.+++e+ © ©. 


L 2 


issus dde cs due O. ©; 
Largeur du nine Pos st Où où! 


RP enr ee se dans +de s à noie FE OS ©. 


Largeur de lextrémité inférieure. . . ....:.:..., ©. ©, 


Epaiffeur :. e 0e © + © je je «6 je :e 48 :° 2 + 18 40 (A © se 55 »æ ee ,» + © %æ v.. Q. ‘©. 
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s4 DEFCREPTI OR 


DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU BÉLITR 
NS CODE VE 
Sédiment de la liqueur de I ‘allantoïde du bélier. 
E fédiment eft en petites mafles, dont if a été-fait mention 
dans fa defcription du bélier : on le conferve au Cabinet dans 
l'elprit de vin. ue | 
BAC DE XVII 
Fetus de bélier. 
On peut voir dans ce fœtus, qui eft dans Fefprit de vin, ce 
qui a été obfervé fur laccroiffement des dents & fur 11 figure 


des fabots, à l'article du fœtus du bélier, dans la defcription de 
cet animal. 


MONA TIIL, | 
Les quatre eflomacs d'un fœtus de bélier. 


Îls tiennent tous les uns aux autres, comme dans l'état naturel, 
& font remplis d’efprit de vin, & plongés dans cette liqueur. On 
diflingue aifément, dans le grouppe qu'ils forment, la différence 


DU AC MAN BIT NS ET. $S 
du volume de {a panfe & de celui de fa caïllette, telle que je 
\ai remarquée dans la defcription du bélier. 


NS CU IL X IX 
La verge d'un bélier. | 


Cette pièce eft dans l'efprit de vin. La figure fingulière du 
gland y eft très-apparente, de même que le prolongement de 
Yurètre, dont il a été fait mention dans la defcription des parties 
de la génération du bélier. 


NU CODEX X 
Egagropile de mouton. 


Cette écagropile eft de figure irrégulière, arrondie & aplatie; 
elle a environ un pouce de diamètre & neuf lignes d'épaifeur; 
elle pèfe un gros & trente- deux grains. La furface eft inégale 
_& couverte d’une écorce brune , plus élevée dans certains endroits 
que dans d'autres, comme celle des égagropiles rapportées au 
N° CDLV, rome IV, page 539: Celle dont il s'agit ici, a été 
. donnée au Cabinet par feu M. Geoflioi, de l’Académie royale des 
Sciences, & fut trouvée en 1737; Avec vingt - neuf autres, dans 
un moutor 


ES 


N'TCENXTI 
Le fquelerte d'un bélier. 
C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription des 


os du bélier. La tête a un pied un pouce & demi de circon- 
érence, prife au devant des cornes & fur les angles de la mà- 


choire inférieure. La circonférence du cofire eft d'un pied huit 
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pouces; Île train de devant a un pied dix pouces de hauteur, 
depuis terre jufqu'au deffus de lapophy{e épineule, la plus élevée 
de toutes celles des vertèbres: & le train de derrière, un pied 
dix pouces &c demi depuis terre jufqu'au deflus de los de Ja 
anche, 


LIN. : COLA ARE 
Coupes des cornes d'un bélier. 


Cette pièce eft compolée d'une grande nn de los frontal, 
à laquelle tiennent les cornes. Celle du côté droit a été fciée 
tranfverflement , à deux doigts au deflus de la bafe : au moyen de 

cette coupe, on voit lénes des parois de la corne, qui eft de 
moins d’une lione dans quelques endroits; & la cavité qui fe 
trouve dans l'os de Îa corne, qui a neuf lignes de diamètre. Cette 
cavité eft une continuation du finus frontal, qui s'étend jufqu'à 
environ le tiers de Îa longueur de l'os de la corne. Celle du côté. 
gauche a été fciée de façon à faire voir qu'il refte un efpace vuide, 
jong de cinq lignes, entre l'extrémité de los & le fond de la 
cavité de la come. Ces os font très- poreux ; il y à des cannelures 
longitudinales aflez profondes lur leur furface, & ils font terminés 
par de petites pointes, 


MU CDECRIIL 
| Tête de brebis avec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de longueur depuis l'extré- 
mité de la mächoire du deflus jufqu'à locciput, & un pied un 
poucæ & demi de circonférence, prife au devant des cornes, fux 


la partie poflérieure des ibstns &. fur les angles de fa mâchoire 
inférieur & 
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inférieure. Chaque come a fix pouces de longueur, & trois pouces 
& demi de circonférence à la bale : il y a neuf pouces de diflance 
entre les extrémités des deux cornes. 


NU ÉEDLEÆAET. 
Tête de brebis fans cornes. 


La longueur de cette tête eft de fept pouces depuis Pextrémité 
de là mächoire fupérieure jufqu'à l'occiput, & elle a un pied un 
pouce & demi de circonférence, prife fur fa partie poférieure 
des orbites, & fur les angles de 1a mâchoire inférieure. La cin- 
quième dent molaire ce coté droit de Îa mâchoire du deffous, 
bte du même te de la po du deflus à étoit Be 
& ne sétoit, par conféquent, pas oppofée à laccroïflement de la 
longue dent du deflous. I y a, fur l'émail des dents mâchelières, 
une couche aflez mince de matière noirâtre, un peu bronzée 
& polie comme certaines pyrites. Cette matière {e trouve fur 
les dents mâchelières des béliers, des brebis & des moutons. 


Me CDL\XV 
Tête de mouton avec des cornes. 


Cette tête a fept pouces & demi de longueur depuis l'extré- 
mité de 1 mächoire fupérieure jufqu'à locciput, & treize pouces 
de circonférence, prife au devant des cornes & für les angles de 
Ja mâchoire inférieure. Les cornes s'étendent en arrière & en 
dehors, & fe replient en bas & en dedans. On avoit été obligé 
d'en couper l'extrémité dans l'animal vivant, parce quelles tou- 
choient à Tocciput. Elles font de figure diflérente de celles du 
bélier, plus minces & aplaties fur Les côtés; elles n'ont que 


Tome . 
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deux pouces neuf dignes de circonférence à la bale. Los de chaque 
corne a un pouce huit lignes de Tongueur, & deux pouces & 
demi de circonférence à fon origine. Li troifième dent de chaque 
côté de la mächoire fupérieure eft beaucoup plus courte que les 
autres, & paroit nouvellement formée; ce qui me fait foupçonner 
qu'il tombe & qu'il renaît plufieurs dents mâchelières dans le 
mouton & les autres animaux de fon efpèce. On trouvera, dans 
la défcription de la partie du Cabinet qui a rapport à l’hiftoire 
naturelle du cochon, un fait qui prouve que les cochons perdent des 
dents mâchelières, qui font remplacées par de nouvelles dents. 


Ne (CDLXXVIL 
Tête de mouton fans cornes. 


La longueur de cette tête eft de fept pouces deux lignes depuis 
Yextrémité de la mâchoire fupérieure jufqu'à locciput ; elle a un 
pied un pouce huit lignes de circonférence, prife fur la partie 
_ poftérieure des orbites, & fur les angles de la mâchoire inférieure, 
On à fait une coupe entre les deux orbites, pour mettre à découvert 
Jes finus frontaux. 


NC UDLAZLVTÉE 
L'os hyoide d'un bélier. 

‘On peit voir les dimenfions de cette pièce dans la table où 
celles des os du bélier font rapportées. Toutes les parties dont 
cet os hyoïde eft compolée, fe trouvent placées dans leur vraie 
fituation, 
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à UOIQUE les efpèces dans les animaux foient toutes 
féparées par un intervalle que la Nature ne peut 
franchir, quelques-unes femblent fe rapprocher par unñ 
fr grand nombre de rapports, qu'il ne refte, pour ainfi 
dire, entre elles que l’efpace néceflaire pour tirer la 
ligne de féparation; & lorfque nous comparons ces 
| epouss voifines, & que nous les confidérons relativement 
à nous, les unes fe préfentent comme des efpèces de 
première utilité, & les autres femblent n'être que des 
cfpèces auxiliaires , mi pourroient, à bien des égards, 
remplacer les premières, & nous fervir aux mêmes 
ufages. L'äne pourroit prefque remplacer le cheval; 
& de même, fi l’efpèce de la brebis venoit à nous 
manquer, celle de Îa chèvre pourroit y Tappiéer: La 
chèvre fournit du lait comme la brebis, & même en 
plus grande abondance; elle donne auffi du füif en 
FE : fon poil, quoique plus rude que la laine’, 
fert à faire de très-bonnes étofles : fa peau vaut mieux 
que celle du mouton : là chair du chevreau approche 
affez de celle de l'agneau, &c. Ces efpèces auxiliaires 
font plus agrefles, plus robuftes que les efpèces prin- 
cipales ; l’âne & la chèvre ne demandent pas autant de 
foin que le cheval & fa brebis; par - tout ils trouvent à 
vivre & broutent également les plantes de + efpèce, 
| ij 
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Les herbes groffières, les arbriffeaux chargés d’épines; ils 
font moins [affeétés de l’intempérie du climat, ils peuvent 
mieux fe pafler du fecours de l'homme : moins ils 
nous appartiennent, plus ils femblent appartenir à la 
Nature; & au lieu d'imaginer que ces efpèces fubal- 
ternes n’ont été DRodlUeE. que par la dégénération des 
efpèces premières, au lieu de regarder l’âne comme 
un cheval dégénéré, il y auroit plus de raifon de dire, 
que le cheval eft un âne perfeétionné, que la brebis 
n’eft qu’une efpèce de chèvre plus délicate que nous 
avons foignée, perfeétionnée, propagée pour notre 
utilité, & qu’en général les efpèces les plus parfaites, 
fur-tout dans les animaux domeftiques, tirent leur ori- 
gine de l’efpèce moins parfaite des animaux fauvages 
“qui en approchent Île plus , la Nature feule ne pouvant 
faire autant que la Nature & l’homme réunis. 
= Quoi qu'il en foit, la chèvre eft une efpèce diflinéte, 
& peut-être encore plus éloignée de celle de la brebis, 
que l’efpèce de l'âne ne left de celle du cheval. Le 
bouc s’accouple volontiers avec la brebis, comme l’à ane 
avec la jument, & le bélier fe joint avec Ja chèvre, comme 
Je cheval avec l’ânefle ; mais quoique ces accouplemens 
foient aflez fréquens, & quelquefois prolifiques, il ne 
s’eft point formé d’efpèce intermédiaire entre la chèvre | 
& la brebis, ces deux efpèces font diftinctes, demeu- 
rént conftamment féparées & toüjours à la même diftance 
l’une de l’autre; elles n’ont donc point été altérées 
par ces mélanges, elles n’ont point fait de nouvelles 


DE LEA CHEVRE. 61 
fouches, de nouvelles races d’animaux mitoyens, elles 
n’ont produit que des différences individuelles, qui 
n’influent pas fur l’unité de chacune des efpèces primi- 
tives, & & qui confirment au contraire la réalité de leur 
différence caractériftique. à | 
Mais il y a bien des cas où nous ne pouvons ni 
diftinguer ces caraétères, ni prononcer fur leurs diffé- 
rences avec autant de certitude; il y en a beaucoup 
d’autres où nous fommes obligés de fufpendre notre 
jugement, & encore une infinité d’autres fur lefquels 
nous n’avons aucune lumière ; car indépendamment de 
l'incertitude où nous jette la contrariété des témoignages 
fur les faits qui nous ont été tranfmis, indépendamment 
_du doute qui réfulte du peu d’exaétitude de ceux qui ont 
obfervé la Nature, le plus grand obflacle qu'il y ait à 
l'avancement de nos connoïflances, eft l'ignorance pref 
que forcée dans laquelle nous fommes d’un très-crand 
nombre d’effets que le temps feul n’a pù préfenter à 
nos yeux, & qui ne fe dévoileront même à ceux de la 
poftérité que par des expériences & des obfervations 
combinées : en attendant, nous errons dans les ténèbres, 
ou nous marchons avec perplexité entre des préjugés 
& des probabilités, ignorant même jufqu’à la poffibilité 
des chofes, & confondant à tout moment les opinions 
des hommes avec les actes de la Nature. Les exemples 
fe préfentent en foule; mais fans en prendre ailleurs 
que dans notre füujet, nous favons que le bouc & la 
brebis s’accouplent & produifent enfemble, mais 
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perfonne ne nous a dit encore s’il en réfulte un mulet 
ftérile, ou un animal fécond qui puiffe faire fouche pour 
des. générations nouvelles ou femblables aux premières : 
de même, quoique nous fachions. que Le bélier s’ac- 
couple avec la chèvre, nous ignorons s’ils produifent 
enfemble & quel eft ce produit; nous croyons que les 
mulets en général, c’eft-à-dire, les animaux qui viennent 
du mélange de deux efpèces différentes, font flériles, 
parce qu'il ne paroît pas que les mulets qui viennent 
de l'âne & de la jument, non plus que ceux qui 
viennent du cheval & de l’ânefle, produifent rien entre 
eux ou avec ceux dont ils viennent; cependant cette 
opinion eft mal fondée peut-être ; les anciens difent 
pofñtivement, que le mulet peut produire à à l'age de 
fept ans, & qu'il produit avec la jument /4) : ils nous 
difent que la mule peut concevoir, quoiqu’elle ne 
puifle perfeétionner fon fruit {(b); 1 feroit donc nécef- 
faire de détruire ou de confirmer ces faits, qui répan- 
dent de l’obfcurité fur la diflinétion réelle des animaux , 
& fur la théorie de la génération: d’ailleurs, quoique 
nous connoiffions aflez diftinctement les efpèces de 
tous les animaux qui nous avoifinent, nous ne favons 
FRS. ce que produiroit leur mélange entr’eux ou avec 


(a) Mulus feptennis implere poteff, éT jam cum equä mm hinnume 
procreavit. Arift. hift. animal. Hib. VI. cap. Xx1v. 


(b) liaque concipere quidem aliguando mula poteft, quod jam mn TE 
fed enutrire atque in finem perducere non potefl. Mas generare interdum 
potefh Arift. de generat. animal, lib: IT, cap. vI. 


DE LA CHEVRE. 63 


des animaux étrangers : nous ne fommes que très-mal 


informés des jumars, c’eft-à-dire, du produit de Ja vache 
| & de l'âne, oude Ja jument & du taureau : nous ignorons 
file zèbre ne produiroit pas avec le cheval ou l'âne; 
fi animal à large queue, auquel on a donné le nom de 
mouton de Dubai ne préduiroit pas avec notre 
brebis ; fi le chamois n’eft pas une chèvre fauvage ; s'il 


ne formeroit pas avec nos chèvres quelque race intermé- 


diaire ; fi les finges diffèrent réellement per les efpèces, 
ou s'ils ne font, comme les chiens, qu’une feule & 
même efpèce, mais variée par un grand nombre de races 
différentes ; f le chien peut produire avec le renard 
& le loup; fi Le cerf produit avec la vache, la biche 
avec le dain, &c. Notre ignorance fur tous ces faits 
eft, comme je l'ai dit, prefque forcée, les expériences 
qui pourroient les décider demandant plus de temps, 
de foins & de dépenfe que la vie & la fortune d’un 
homme ordinaire ne peuvent le permettre. J'ai employé 
quetques années à faire des tentatives de cette efpèce: 
j'en rendrai compte lorfque je parlerai des mulets: mais 
je conviendrai d’avance qu’elles ne m'ont fourni que 
peu de lumières, & que la plufpart de ces épreuves ont 
été fans fuccès. 


De là dépendent cependant la eonnoiflance entière 


des animaux , la divifion exacte de leurs efpèces, & l’in- 


telligence parfaite de leur hifloire; de là dépendent aufli 
la manière de l'écrire & l’art de la traiter: mais puifque 
nous fommes privés de ces connoiffances fi nécefläires 
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à notre objet; puifqu'il ne nous eft pas poflible, faute 
de faits, d'établir des rapports, & de fonder nos raifon- 
nemens, nous ne pouvons pas mieux faire que d’aller 
pas à pas, de confidérer chaque animal individuellement, 
de regarder comme des efpèces différentes toutes celles 
qui ne fe mêlent pas fous nos yeux, & d'écrire leur hiftoire 
par articles féparés, en nous réfervant de les joindre ou 
de Îes fondre enfemble, dès que, par notre propre 
expérience, ou par celle des autres, nous ferons plus 
inftruits. ii 

C'eft par cette raifon que, quoiqu' il y ait plufieurs 
animaux qui reflemblent à la brebis & à la chèvre, nous 
ne parlons ici que de la chèvre & de la brebis domef 
tiques. Nous ignorons fi les efpèces étrangères pour- 
roient produire & former de nouvelles races avec ces 
efpèces communes. Nous fommes donc fondés à les 
regarder comme des efpèces différentes, jufqu'à ce qu'il 
foit prouvé par le fait, que les individus de chacune de 
ces efpèces étrangères peuvent fe mêler avec l’efpèce 
commune, & produire d’autres individus qui produi- 
roient entr'eux, ce caractère feul conflituant la réalité 
& l’unité de ce que l’on doit appeler efpèce, tant dans 
les animaux que dans les végétaux. 

La chèvre a de fa nature plus de fentiment & de 
reffource que la brebis; elle vient à l’homme volontiers, 
elle fe familiarife aifément , elle eft fenfible aux careffes 
& capable d’attachement; elle eft auffi plus forte, plus 


légère, plus agile & moins timide que la brebis ; elle eft 
| Vive, 
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Vive, capricieufe, lafcive & vagabonde. Ce n’eft qu'avec 
peine qu’on la conduit, & qu’on peut la réduire en 
troupeau : élle aime à s’écarter dans les folitudes, à 
grimper fur les lieux efcarpés , à fe placer, & même à 
dormir, fur la pointe des rochers & fur le bord des 
précipices ; elle cherche le mäle avec emprefflement ; 
elle s’accouple avec ardeur, & produit de très - bonne 
heure ; elle eft robufte, aifée à nourrir; prefque toutes 
les herbes lui font bonnes, & il y en a peu qui l'incom- 
modent. Le tempérament, qui dans tous les animaux 
influe beaucoup fur le naturel, ne paroït cependant pas 
dans la chèvre différer efflentiellement de celui de la 
brebis. Ces deux efpèces d’animaux, dont {’ organifation 
intérieure eft prefque entièrement femblable, fe nour- 
riflent, croiflent & multiplient de la même manière , & fe 
reflemblent encore par le caraétère des maladies, qui font 
les mêmes, à l'exception de quelques-unes auxquelles 
la chèvre n’eft pas fujette; elle ne craint pas, comme Ja 
Brebis, la trop grande chaleur; elle dort au foleil, & s’ex- 
_pofe volontiers à fes rayons les plus vifs , fans en être 
incommodée , & fans que cette ardeur lui caufe ni étour- 
diffemens, ni vertiges; elle ne s’effraie point des orages, 
ne s’impatiente pas à la pluie, mais elle paroît être fenfible 
à la rigueur du froid. Les mouvemens extérieurs, lefquels, 
comme nous l’avons dit, dépendent beaucoup moins 
de la conformation du corps, que de la force & de la 
variété des fenfations relatives à l’appétit & au defr, font 
par cette raifon Pelçoupr moins mefurés, beaucoup plus 
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vifs, dans la chèvre que dans la brebis. L’inconftance de 
fon naturel fe marque par l’irrégularité de fes actions ; 
elle marche, elle s'arrête, elle court, elle bondit, elle 
faute, s'approche, s'éloigne, fe montre, fe cache, où 
fuit, comme par caprice, & fans autre caufe déterminante 
que celle de la vivacité bizarre de fon fentiment inté- 
rieur, & toute la foupleffe des organes , tout le nerf du 
corps fufhfent à peine à la pétulence & à la rapidité de 
ces mouvemens, qui lui font naturels. 

On a des preuves que ces animaux font naturellement 
amis de l’homme, & que dans les lieux inhabités ils 
ne deviennent point fauvages. En 1698, un vaifleau 
anglois ayant relâché à lifle de Bonavifta, deux Nèores 
fe préfentèrent à bord & offrirent graris aux anglois 
autant de boucs qu'ils en voudroient emporter. À 
l’étonnement que le Capitaine marqua de cette offre, 
les Nègres répondirent qu'il n’y avoit que douze per- 
fonnes dans toute l’ifle, que les boucs & les chèvres 
s’y étoient multipliés jufqu’à devenir incommodes, & 
que loin de donner beaucoup de peine à les prendre, 
ils fuivoient les hommes avec une forte d’obftination, 
comme Îes animaux domeftiques {a). 

Le bouc peut engendrer àun an , & la chèvre dès l’à âge 
de feptmois ; mais les fruits de cette génération précoce 
font foibles & défectueux, & l’on attend ordinairement 
que l’un & l’autre aient dix-huit mois ou deux ans avant de 
leur permettre de fe joindre. Le bouc eft un affez bel 


| (e} Voyez Y'hift. génér. des Voyages. Tome I, page 518, 
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animal, très-vigoureux & très-chaud : un feul peut fuffire 
à plus de cent cinquante chèvres pendant deux ou trois 
mois; mais cette ardeur qui le confume ne dure que trois 
ou quatre ans, & ces animaux font énervés, & même 
vieux, dès l’âge de cinq ou fix ans. Lorfque l’on veut 
donc faire choix d’un bouc pour la propagation, il faut 
qu'il foit jeune & de bonne figure, c’eft-ä-dire, âgé de 
deux ans, la taille grande, le col court & charnu, latête 
légère, les oreilles pendantes, les cuifles groffes ; les 
jambes fermes, le poil noir, épais & doux, la barbe 
longue & bien garnie. Il y a moins de choix à faire 
pour les chèvres; feulement on peut obferver que celles 
dont le corps eft grand, la croupe large, les cuifles 
fournies , la démarche légère, les mamelles groffes, les 
pis longs, le poil doux & touflu, font les meilleures. Elles 
{ont ordinairement en chaleur aux mois de feptembre, 
oétobre & novembre, & même pour peu qu’elles ap- 
prochent du mäle en tout autre temps, elles font bien- 
tôt difpofées à le recevoir, & elles peuvent s’accoupler 
& produire dans toutes les fafons ; cependant elles 
retiennent plus fûrement en automne, & lon préfère 
encore les mois d’oétobre & de novembre par une autre 
_raifon, c'eft qu’il eft bon que les jeunes chevreaux trouvent 
de l’herbe tendre lorfqu’ils commencent à paître pour 
la première fois. Les chèvres portent cinq mois, & met- 
tent bas au commencement du fixième , elles allaitent leur 
petit pendant un mois ou cinq femaines; ainfi l’on doit 
compter environ fix mois & demi entre le auquel 
1] 
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on les aura fait couvrir, & celui où le chevreau pourra 
commencer à paître. 

Lorfqu' on les conduit avec les moutons, elles ne ‘reftent 
pas à Îeur fuite, elles précèdent toûjours le troupeau; il 
vaut micux les mener feparément paître fur les collines, 
elles aiment les lieux élevés & les montagnes, même 
les plus efcarpées; elles trouvent autant de nourriture 
qu'il leur en faut, dans les bruyères, dans les friches, 
dans les terreins incultes & dans les terres ftériles : il 
faut lés éloigner des endroits cultivés, les empêcher 
d'entrer dans les blés, dans les vignes, dans les bois; 
elles font un grand dégat dans les taillis; les arbres dont 
elles broutent avec avidité les jeunes poufles & les 
écorces tendres, périflent prefque tous; elles craignent 
les lieux humides, les prairies marécageufes, les pâtu- 
rages gras : On en élève rarement Fret les pays de 
ati elles s'y portent mal, & leur chair eft de mau- 
vaife qualité. Dans la plüpart des climats chauds, l’on 
nourrit des chèvres en grande quantité, & on ne leur 
donne point d’étable : en France, elles périroient fi on 
ne les mettoit pas à l'abri pendant l'hiver. On peut fe 
difpenfer de leur donner de la litière en été, mais il 
leur en faut pendant l’hiver; & comme toute humidité 
les incommode beaucoup, on ne les laïffe pas coucher 
fur leur fumier, & on leur donne fouvent de la litière 
fraiche. On les fait fortir de grand matin pour les mener 
aux champs ; l'herbe chargée de rofée, qui n’eft pas 
bonne pour les moutons, fait grand bien aux chèvres. 
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es elles font indociles & vagabondes, un homme, 
quelque robufte & quelque agile qu'il foit, n’en peut guère 
conduire que cinquante. On ne Îes laïffe pas fortir pen- 
dant les neiges & les frimats;, on les nourrit à l’étable, 
d'herbes & de petites branches d'arbres cueillies en 
automne, ou de choux, de navets & d’autres légumes. 
Plus elles mangent, plus la quantité de leur lait augmente : 
& pour entretenir ou augmenter encore cette abondance 
de lait, on les fait beaucoup boire, & on leur donne 
quelquefois du falpêtre ou de l’eau falée. On peut com- 
mencer à les traire quinze Jours après qu'elles ont mis 
bas ; elles donnent du lait en quantité pendant quatre à 
cinq mois, &. elles en donnent foir & matin. | 

La chèvre ne produit ordinairement qu’un chevreau, 
quelquefois deux, très-rarement trois, & jamais plus 
de quatre; elle ne produit que depuis l’âge d’un an 
ou dix-huit mois, Jufqu’à fept ans. Le toi pourroit 
‘engendrer jufqu’à cet âge, & peut-être au delà, fi on 
le ménageoïit davantage ; mais communément il ne fert 
que jufqu'à l'âge de cinq ans. On le réforme alors pour 
l'engraifler avec les vicilles chèvres & les jeunes che- 
vreaux mâles que l’on coupe à l’âge de fix mois, afin 
de rendre leur chair plus fucculente & plus tendre. On 
les engraifle de la même manière que l’on engraifle les 
moutons; mais, quelque foin qu'on prenne, & quelque 
nourriture qu’on leur donne, leur chair n’eft jamais auffi 
bonne que celle du mouton, fi ce n’eft dans les climats 
tres-chauds , où la chair du mouton ef fade & de mauvais 
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goût. L’odeur forte du bouc ne vient pas de fà 
chair, mais de fa peau. On ne laifle pas vieillir ces ani- 
maux, qui pourroient peut-être vivre dix ou douze ans : 
on s’en défait dès qu'ils ceflent de produire, & plus ils 
font vieux, plus leur chair eft mauvaife. Communément 
les boucs & les chèvres ont dés cornes: « rendant il y 
_a, quoiqu’en moindre nombre, des chèvres & des boucs 
fans cornes. Îls varient aufi beaucoup par la couleur du 
poil : on dit que les blanches & celles qui n'ont point 
de cornes, font celles qui donnent Île plus de lait, & que 
les noires font les plus fortes & les plus robuftes de 
toutes. Ces animaux, qui ne coûtent prefque rien à 
nourrir, ne laiflent pas de faire un produit aflez confi- 
dérable : on en vend la chair, le füuif, le poil & la peau. 
Leur lait eft plus fain & meilleur que celui de la brebis; 
il eft d’ufage dans la médecine, il fe caille aifément, & 
l’on en fait de très-bons fromages : comme il ne contient 
que peu de parties butireufes, l’on ne doit pas en féparer 
la crême. Les chèvres fe laiflent teter aifément, même 
par les enfans, pour lefquels leur lait eft une très-bonne 
nourriture ; elles font, comme les vaches & les brebis, 
fujettes à être tetées par la couleuvre, & encore par un 
oïfeau connu fous le nom de tere-chèvre où crapaud 
volant, qui s'attache à leur mamelle pendant la nuit, & 
leur fait, dit-on, perdre leur lait. 

Les chèvres n’ont point de dents incifives à la mà- 
choire fupérieure ; celles de la mâchoire inférieure tom- 
bent & fe renouvellent dans le même temps & dans le 
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même ordre que celles des brebis : les nœuds des cornes 
& les dents peuvent indiquer l’âge. Le nombre des dents 
n’eft pas conftant dans les chèvres ; elles en ont ordi- 
nairement moins que les boucs, qui ont auffi le poil plus 
rude, la barbe & les cornes plus longues que les chèvres. 
Ces animaux, comme les bœufs & les moutons, ont 
quatre eftomacs & ruminent : l cfpèce en €ft plus répan- 
due que celle de la brebis ; on trouve des chèvres fem- 
blables aux nôtres dans plufieurs parties du monde ; élles 
font feulement plus petites en Guinée & dans les autres 
pays chauds ; elles font plus grandes en Mofcovie & dans 
les autres climats froids. Les chèvres d’Angora ou de 
Syrie, à oreilles pendantes , font de la même efpèce 
que les nôtres ; elles fe mêlent & produifent enfemble, 
même dans nos climats : le mäle a les cornes à peu près 
auffi longues que le bouc ordinaire , mais dirigées & 
contournées d’une manière diflérente ; elles s’étendent 
horizontalement de chaque côté de la tête, & forment 
des fpirales à peu près comme un tire-bourre. Les cornes 
de la femelle font courtes, & fe recourbent en arrière, 
en bas & en avant; de forte qu’elles aboutiffent auprès 
de l’œil, & il paroït que leur contour & leur direction 
varient. Le bouc & la chèvre d’Angora, que nous avons 
vûs à la ménagerie du Roi, les avoient telles que nous 
venons de les décrire; & ces chèvres ont, comme pref- 
que tous les autres animaux de Syrie , le poil très-long, 
très-fourni, & fi fin qu’on en fait des étoffes auffi belles 
& aufli luftrées que nos étoffes de foie. 
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TuoIQUE le bouc foit à peu -près de la même groffeur 
“ que le bélier, & qu'il lui reflemble prefque dans tous les 
détails des parties intérieures, cependant il en diffère beaucoup 
à l'extérieur; & il n'y a peut-être, exception faite de la grandeur, 
| guère plus de reflemblance, pour la figure, entre le bouc & le 
bélier, qu'entre le bélier & le taureau. Ces trois animaux ont 
pour caractères communs les organes de 1a rumination, les cornes, 
le pied fourchu, &c. Il y a autant de rapports entre eux, 
dans les parties molles de fintérieur, qu'entre le cheval & 
Yâne, mais il y a bien plus de différence dans la figure extérieure 
du corps & dans celle des os. : 

Le bouc diffère du bélier par la forme de a tête, a longueur 
& la direction des cornes, là groffeur des jambes, la qualité du 
poil & la variété de fa longueur ; car le bouc a une forte de 
barbe fous la mâchoire inférieure, &.une crinière le long du cou 
& du dos jufqu'à la queue, Toutes ces différences méritent 
d'être expofées dans une table de dimenfions des parties extérieures 
du bouc; mais il feroit inutile de faire une defcription détaillée des 
parties molles de l'intérieur, parce qu'elles reflemblent prefque en 
entier à celles du bélier : il faut, au contraire, donner la defcription 
entière du fquelette du bouc, pour faire voir les différences qui 
{e trouvent dans les os de cet animal, comparés à ceux du bélier 
& du taureau, d'autant plus que les différences de la forme exté- 
rieure du corps dépendent de la figure des os. 
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Les couleurs les plus ordinaires du bouc & dé la chèvre, font 
le blanc & le noir ; il y en a de blancs & de noirs en entier ÿ 
d'autres, en plus grand nombre, font en partie blancs & en 
patie noirs; il s'en trouve aufir beaucoup qui ont du brun & du 
fauve. Le poil eft de longueur inégale fur différentes parties du 
corps ; par-tout il eft plus ferme que le poil du cheval, mais. 
moins dur que fon crin. J'ai vü un bouc qui étoit en partie noir 
& en partie blanc, & qui avoit de fa laine de couleur blancheätre, 
mélée avec le poil, fur le dos & fur le haut des côtés du corps, 
& difpofée par flocons qui defcendoient auffi bas que le poil, 
& même plus bas. | 

Le poil du bouc qui eft repréfenté /p/. v11r.) nous a paru 
plus dur, plus ferme que celui de l'âne : il étoit de longueur 
très - inégale ; celui de Ia barbe avoit jufqu'à neuf pouces ; 
cette barbe formoit un bouquet qui étoit placé au delà du 
menton fous les coins de la bouche, & qui s'étendoit fur {a 
fongueur de trois pouces du côté de la gorge (voyez la pl. vrrr.] 
Le poil du front, du cou, du poitraïl, des côtés du corps, de 
la fice extérieure des bras & des cuiflés, avoit environ trois 
pouces de longueur; celui de la tête, à l'exception du front & de 
la barbe, celui des oreilles; du deflous du ventre, de la face inté- 
_ rieure des bras & des cuifles, & du bas des quatre pieds, depuis 
les genoux, & depuis les jarrets jufqu'au boulet, étoit fort court; 
mais fur le paturon , & principalement fur la couronne, il {e trou- 
voit un peu plus long. Ce bouc avoit une crinière compofée de 
crins comme celle du cheval, ces crins tomboient de chaque côté 
du cou, leur longueur étoit d'un demi-pied près du garrot. IH y 
avoit aufli une forte de crinière tout le long du dos & de la 
croupe, & même jufqu'au bout de la queue; elle fe partageoit en 
deux parties latérales, dont les poils s'étendoient en arrière & un 
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peu en dehors, & diminuoient peu à peu de longueur depuis le 
garrot jufqu'au bout de la queue, où ils étoient à peu près de 
même longueur que les poils de la face extérieure des cuifles: 
mais il fe trouvoit encore une forte de continuation de crinière 
le long de a partie poflérieure de chaque cuifle, jufqu'à quelque 
diflance du jarret : cette crinière étoit formée par un poil de 
moyenne longueur ; ; il y en avoit auffi de par eil fur le front, en 
nianière de toupet. | 

: Ce bouc avoit du noir, du blanc & du io fur les côtés de 
k tête; la face extérieure dés oreilles & les côtés du cou étoient 
en partie blancs & en partie fauves, de même que les côtés du. 
corps, les hanches & ia face extérieure des cuifles ; mais le blanc 
dominoit fur les côtés du corps & fur les épaules, & le fauve 
paroïfloit plus que le blanc fur les hanches & les cuifles jufqu'au 
jarret, tout le refte du corps étoit noir : il y avoit des poils blancs 
dans la crinière fur le milieu du cou, des poils fauves mêlés avec 
les poils noirs fur le dos & fur là croupe jufqu'à la queue : près 
de l'origine de cette partie, on voyoit une bande tranfverfale 
blanche & fauve, qui paroïfloit féparer l'extrémité de la crinière 
& le commencement de la queue. Au refle, les couleurs des 
animaux de cetié efpèce varient dans les différens individus : je 
ne décris les couleurs de celui-ci en particulier, que parce qu'il 
eft repréfenté p/. v111. 

T avoit les cornes de couleur brune-grifätre, elles étoient un 
peu aplaties, &c cependant arrondies fur chaque face & fur le 
bord poftérieur & extérieur; mais le bord antérieur étoit tran- 
chant, inéval, & terminé en diflérens endroits par des tubercules 
plus ou moins gros. Il y avoit fur chaque corne un grand nombre 
de petites cannelures un peu ondoyantes, qui l'entouroient, & qui 
étoient fort près les unes des autres. Les cornes, au fortir de Ia 
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tête, s'éloignoient peu à peu lune de l'autre ; enfuite elles {e 
recourboient en arrière & en dehors, fe prolongeoient horizon- 
talement de chaque côté de Fanimal, & enfin fe replioient un peu 
en bas & en avant. Les cornes des boucs font plus ou moins 
longues, & différemment contournées /voyez les cornes du fquelette 
de bouc, p/ xrrr; elles diffèrent de celles du bouc, p/ wzrr.) 
La plüpart des chèvres ont aufir des cornes;elles font moins 
Jongues que celles des boucs, mais elles ont la même poftiion & 
là même direction. | 

Il y a différentes races dans l'efpèce du bouc comme dans 
celle du cheval, mais elles ne font pas fi nombreufes; nous ne 
connoiflons guère en France que celle des boucs & des chèvres 
que l'on a apportés d'Angora, & dont la race fe croife avec 
celle qui eft naturelle à notre climat : elle paroït en difiérer à 
l'extérieur en ce que le bouc d'Angora {planche x ) & la chèvre 
{planche x1) ont le poil ondoyant , très-long, très-fin, & luifant 
comme la foie; les oreilles pendantes, & les cornes contournées 
en fpirale, comme il a été dit dans fhiftoire de la chèvre, 
page 71. ! | 8 | 

Les grandes cornes qui furmontent la tête du bouc, & la longue 
barbe qui eft fufpendue à fon menton, lui donnent un air bizarre 
& équivoque ; mais pour reconnoître les caraétères de fa phyfo- 
nomie, il faudroit ne confidérer que f1 face, fans faire attention 
aux cornes ni à fa barbe. On verroit alors qu'il auroit une appa- 
rénce de fmefle, parce que la partie de la face qui s'étend depuis 
les yeux jufqu'au bout des lèvres, eft alongée & efhlée ; le bout 
du mufeau bien arrondi, le menton bien formé, les deux 
lèvres bien féparées par la fente de la bouche, la lèvre fupérieure 
bien terminée par les ouvertures des narines, qui s’'approchent 
de très-près par leur extrémité intérieure, & qui forment une 
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fente parallèle à celle de la bouche, tous ces traits font expreffifs, 
animent {a phyfionomie du bouc, & lui donnent un air de vivacité 
& de douceur. L'éloignement des yeux, quoique grand dans cet 
animal, ne rend point fa phyfionomie flupide, parce que le front 
eft fort étroit, & prefque entièrement occupé par le toupet (voyez 
Ja chèvre, pl 1x.) D'ailleurs, les yeux font très-vifs, très - grands 
& .très-apparens, quoique pofés un peu fur les côtés de la tête; 
ils donnent encore plus de vivacité au bouc que la forme du bout 
de fon mufeau & que les oreilles, qui font bien proportionnées, 
bien pofées & bien foutenues. Les yeux font le trait le plus animé 
par la belle couleur jaune de Firis, & fur-tout par la figure fingu- 
lière de la prunelle ; c'eft un quarré long, dont les côtés font 
irrégulièrement terminés, &, pour ainfi dire, frangés, & dont les: 
angles font arrondis. Ce quarré eff le plus fouvent fitué de façon 
que l'angle inférieur de devant eft à peu près à la hauteur de 
Fangle antérieur de l'œil, & langle fupérieur de derrière à Ja 
hauteur de l'angle poftérieur de l'œil. 

: Confidérons à préfent le bouc avec fes cornes & faits barbe, à 
Pinfant la face va paroître partagée tranfverfalement par le milieu, 
‘&, pour aïinfi dire, double; la phyfionomie aura l'air équivoque, 
parce que les apparences de fmefle & de vivacité vont fe changer 
en un air pefant & flupide, comme nous allons joli. 
L’étendue du chanfrein, depuis les yeux jufqu'aux narines, étant 
nué & dénuée de traits, les yeux femblent appartenir à la partie 
fupérieure de la face qui fert de bafe aux cornes, & former avec 
1e front, les oreilles & les cornes, un grouppe éloigné, &, pour 
ainfi dire, féparé de da ‘partie inférieure de la: face, qui , réunie 
avec la barbe, fait un autre grouppe compofé des narines, des 
Ævres, de la bouche, du menton & dela barbe. Suppofons que 
Jon couvre cette partie de la face, & qu'on ne voie que la partie 
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fupérieure, les comes font f1 grofles & fi grandes, qu'elles font 
difparoître, pour ainfi dire, les proportions des oreilles, la vivacité 
des yeux & la petitefle du front : ces trois parties qui, prifes 
féparément des cornes, préféntoient l'apparence de la fécèreté & 
de la vivacité, ne font plus aucun effet lorfqu'’elles font furmon- 
tées par les cornes, ne donnent plus aucune idée de léoèreté 
ni de finefle, & l'enfemble formé par cette réunion n'eft que 
lourd & pefant. Voyons à préfent quel changement il arrive 
dans la partie inférieure de la face du bouc, lorfqu’on la confidère 
féparément de Ia partie fupérieure & des cornes ; alors les traits 
des narines & de la bouche, qui font fortement exprimés, formant 
feuls un enfemble avec la barbe, & n'étant plus adoucis & animés 
par les yeux & par les autres traits de [a partie fupérieure de Ia 
face, ne préfentent plus que F'apparence de la rudeffe & de la 
flupidité , au lieu de Pair de docilité & de fineffe qu'a le mufeau 
du bouc étant réuni avec le refte de a face, & pris féparément 
de la barbe. Voilà pourquoi , en réuniflant la face entière avec 
les cornes & Ia barbe, comme dans fon état naturel, on ne voit 
dans le bouc qu'une phyfionomie équivoque & bizarre, qui pa- 
roit morne lorfque la tête eft vüe de profil, & que l'on voit 
le mufeau avancé au deflus & au devant de la barbe. | 

En général , le corps du bouc paroït ou trop petit par rapport 
à fes cornes , ou trop gros par rapport à la hauteur des jambes qui 
font fort courtes, principalement celles de devant, de forte que 
le garrot eft plus bas que les hanches. L’encolure foible & la tête 
petite & bafle paroïffent furchargées par les cornes, dont l'étendue 
eft trop grande à proportion du corps. Le bouc eft encore 
difforme par une autre difproportion ; c’eft que les reins, les han- 
ches, la croupe, les fefles & les cuifles, en un mot toute 
partie poftérieure du corps, paroïflent trop gros, & les jambes 
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de derrière trop longues en comparaifon du refte du cor ps : 
D'ailleurs les genoux on tournés en dedans, & les jambes {i 
courtes qu'elles paroiflent nouées ; & les pieds de devant font plus 
gros que ceux de derrière. Cependant le bouc préfente fes cornes 
| avec grace, & il les tourne de côté & d'autre avec beaucoup de 
facilité; attitude qu'il prend pour les préfenter en baïffant la tête, 
lui fied bien : il lève les jambes de devant avec aifince, & fait 
paroître dans tous fes mouvemens beaucoup de We fe & d'a- 
gilité. 
_Hyadansh plüpart des chèvres, & dans Dies boucs, 
au devant du cou, deux prolongemens de la peau auxquels on 
a donné le nom de glands { A, pl: 1x); ceux dela chèvre qui 
eft repréfentée dans cette planche, étoient placés à deux pouces 
au deffous de la mâchoire inférieure, & à un pouce & derni de 
diftance Fun de Fautre; ils avoient deux pouces de longueur & 
environ un pouce de circonférence ; ils étoient couverts de poil 
comme le refte du corps: Île gland du côté droit tenoit à in 
petit corps olobuleux qui avoit un deimi-pouce de diamètre : 
mais l'autre gland, & tous ceux que j'ai touchés dans d'autres 
chèvres, Dan uniment de Îa peu, & leur longueur étoit 
de deux à trois pouces. 

La grandeur des boucs varie à peu près comme celle des 
béliers : le bouc qui eft repréfenté, planche v 111, étoit de 
taille médiocre ; les parties extérieures du corps avoient les di- 
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je renonçai à faire une defcription détaillée de ces parties 
vües dans le bouc & dans la chèvre, & je me propofai de les 
comparer avec celles du bélier & de la, brebis, pour juger plus 
 fürement des reflemblances , & pour reconnoître les différences 
qui pourroient s'y trouver: dans cette vüe, je fis tuer en même 
temps un bouc & un bélier, à peu près de même grandeur. 

Ces deux animaux ayant été ouverts, & polés Fun à côté 
de l'autre, je n'ai vû aucune différence qui méritat d'être rap- 
portée , foit pour l'étendue & la fituation de F'épiploon, la figure 
& la pofition des quatre eftomacs, {oit pour les papilles de Ia 
panfe, le réfeau du bonnet, les feuillets du troifième eftomac & 
les replis de la caïllette. 

Le foie , la véficule du fiel & la rate du bouc étoient à très-. 
peu-près femblables à ces mêmes vifcères examinés dans le. 
bélier, par rapport à la fituation, à la figure, à [a couleur, au poids, 
&c. [l y avoit auflr dans le foie du bouc des vers pareils à ceux 
qui {e trouvent dans les foies des béliers, des moutons & des 
brebis, & que j'ai découverts dans le foie d’une ânefle ; mais 
le nombre de ces vers n'étoit pas auffi grand dans le bouc qu'il 
l'eft ordinairement dans les moutons, & je n’en ai pas vü dans 
tous les boucs que j'ai difléqués, ni dans toutes les chèvres. 

Le pancréas, les reins, le diaphragme, les poumons, le cœur, 
Yaorte, la langue , le palais, l'entrée du larynx, le cerveau & le 
cervelet du bouc, n'ont pas paru différens de ces mêmes pres 
obfervées dans le ans 

Les mamelons du bouc avoient {1 même Clo que « CEUX 
du bélier, & leur nombre var ie dans les animaux de l’efpèce du 
bouc, comme dans ceux de l'efpèce du bélier : il n'y en à qu'un 
de chaque côté dans Ia plüpart des individus, & dans les autres 
H sen trouve deux d'un côté & un de l'autre, ou deux de 
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chaque côté ; mais toutes les fois que j'ai vü deux mamelons de 
chaque côté, il y en avoit un qui étoit moins gros que l'autre. 
C'eft dans les femelles, & fur-tout dans celles qui ont du lait, 
qu'il faut rechercher les différences qui fe trouvent entre les ma- 
melons & celles qui font entre les mamelles. Toutes les chèvres 
n'ont que deux mamelles, & il n’y a dans la pläpart qu'un mame- 
lon à chaque mamelle : cependant j'en ai difléqué une qui avoit 
deux mamelons bien formés fur chacune des mamelles. Les 
deux mamelles / À, B, fig, 1, pl. xr1.) étoient féparées lune de 
l'autre par un efpace /C) garni de poil; elles avoient chacune 
neuf pouces de longueur & dix pouces de circonférence. On voit 
fur la mamelle droite /4) les deux mamelons (D E ) bien appa- 
_rens. La mamelle gauche /B) a été divifée par une coupe longi- 

tudinale qui pafle lie le mamelon antérieur / F), & qui kiffe | le 
mamelon poftérieur /G) dans fon entier : au moyen de cettecoupe, 
on decouvre l'intérieur de cette mamelle, & on aperçoit que le 
conduit du mamelon / F) communique, comme celui des mame- 
ons dela vache, dans une cavité /Æ7 H) qui s'étend d'un côté à 
Yautre de la mamelle, & qui fert de réfervoir pour le lait ; elle 
avoit environ trois pouces de longueur, & elle étoit terminée 
en haut par la fubftance glanduleufe de fa mamelle, dans laquelle 
il y avoit plufieurs inégalités / / 7 7). Après avoir retourné cette 
même mamelle, on a fait une incifion longitudinale fur l'autre 
côté, depuis l'extrémité du mamelon poftérieur à Car D UE à 
K, fig. 2 ) juiqu'à l'extrémité fpérieure {L) de la mamelle, & 
on a ouvert une cavité / #1) avec laquelle l'orifice du mamelon 
(Æ) avoit communication. Cette cavité, qui étoit beaucoup 
moins étendue que lautre cavité / 4 H, fig. 1 ), paroïfloit être 
une portion de la mamelle qui n’avoit pas pris autant d'accroiïffe- 
ment que l'autre, parce que le lait n’y étoit pas tombé en auf 
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grande quantité, On a rendu encore plus fenfble /fg. 3) la 
différence de grandeur qui étoit entre ces deux cavités, on 
voit la même mamelle, divifée de nouveau par une coupe 
longitudinale qui pale au milieu de l'un & de lautre des 
deux mamelons / NO) ; Fun des mamelons /N) communi- 
_ que avec la grande cavité / P) , la même que celle qui eft défi- 
gnée par la lettre #7, fig. 1; & l'autre mamelon /O, fig. 3) 
a communication avec la petite cavité (Q ), la même qui eft mar- 
quée par la lettre 44, fig. 2, On peut voir auffi La cloilon (R, 
fig. 3 } qui fépare ces deux cavités. | 

Cette différence dans la grandeur des deux cavités de chacune 
des mamelles de la chèvre dont il s'agit, prouve que fi les ma- 
melles de cet animal avoient crû également dans toutes leurs 
parties, chaque mamelle auroit été compofée, comme celles de 
la vache, de deux portions glanduleufes à peu près de même 
volume, & qu'il fe féroit trouvé deux cavités à peu près de 
même étendue, une au deflus de chaque mamelon, & une au 
deflous de chacune des portions glanduleufes : mais l’une des por- 
tions glanduleufes ayant pris plus d’accroiflement que l'autre, le lait 
s'y eft formé en plus grande quantité & a dilaté l'un des côtés de la 
mamelle, tandis que lautre eft refté fans s'accroitre. En fuppo- 
fant qu'il y ait une différence d'accroiffement encore plus grande 
entre les deux portions glanduleufes d'une mamelle , lune des 
portions glanduleufes fera prefque entièrement oblitérée; & f1 cela 
arrive lorfque le corps de f’animal commence à fe développer, 
il peut fe faire que cette partie de la mamelle foit nulle, & que 
la mamelle n'ait qu'une cavité & qu'un mamelon : aufli les ma- 
melles de {a plüpart des chèvres {ont-elles conformées de cette 
manière, & Je penfe que c'eft par cette raifon. Je n'ai point vü de 
brebis qui euflent Pins d'un mamelon à chaque mamelle ; mais 
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je. crois qu'il pourroit fe trouver quelques-uns de ces animaux 
qui auroient deux mamelons à chacune des mamelles, comme 
dans la chèvre dont je viens de faire mention, parce que jai 
vû quatre mamelons fur un bélier, deux de chaque côté *, 
Dans la comparaifon que jai faite des parties de la généra- 
tion du bouc & de la chèvre, avec celles du bélier & de la bre- 
bis, je n'ai point aperçü de différences aflez confidérables pour 
mériter une defcription particulière : il s'eft trouvé fur fe gland 
du bouc un tubercule charnu comme für celui du bélier, & lurètre 
débordoïit au-delà du gland, & formoit un petit tuyau mou & 
flexible, replié & colé fur le gland dans le temps qu'il n'y avoit 
aucune érection ; mais lorfque la verge lortoit au dehors, on voyoit 
que l'extrémité de Furètre f foûtenoit prefque en ligne droite au 
dehors du gland. 

Au milieu du mois d'avril, Île même jour que je fis ouvrir 
une brebis pleine, dont j'ai fait mention dans la defcription du 
bélier , je fis aufli l'ouverture d'une chèvre pleine & près de fon 
terme, comme la brebis, afin d’obferver, dans ces deux animaux 
en même temps, ce qui avoit rapport à leurs fœtus. Le cho- 
rion du fœtus de la chèvre tient à la matrice par des cotyledons, 
comme celui du fœtus de la brebis; la figure de Fallantoïde eft 
auf à très-peu-près la même dans ces deux animaux, & la li- 
queur de l'allantoïde dépofe un fédiment de mème nature dans 
lun & dans l'autre. Le cordon ombilical du fœtus de la chèvre 
‘avoit deux pouces & demi de longueur; le diamètre de F'allan- 
toïde étoit d'environ quatre pouces à l'endroit le plus gros, & 
chacune de fes cornes avoit un pied de long. Il en fortit 
une mafle de fédiment de couleur jaunâtre, tirant fur lolive: 
ele avoit un pouce deux lignes de longueur, huit lignes à l'endroit 


* Voyez la defcription du bélier, page 3 5. 
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le plus large, & deux ou trois lignes d'épaifleur : f1 fubf 
tance étoit Cmblblé à à celle des fédimens de l'allantoïde du che: 
_ val, du tan eau, &c *, J'ai compté cent dix cotyledons; ; la plü- 
part avoient fept ou huit lignes de diamètre; il s'en trouvoit de 
plus grands & de plus petits : ils étoient en plus grand nombre 
dans les cornes de la matrice que par-tout ailleurs. 

H s'eft trouvé dans une autre chèvre, deux fœtus, un dans 
chaque corne de la matrice, & des fédimens dans chaque allantoyde ; 
ils étoient de couleur blancheâtre, fort petits & grumeleux. L'un 
des foëtus , étoit mâle & avoit quatre mamelons; les deux pofté 
rieurs étoient beaucoup plus gros que les antérieurs. I y avoit 
fur le fommet de Ia tête deux tubercules bien apparens , qui dé- 
fignoient la naïffance des cornes : après avoir enlevé la peau , Jai 
trouvé que le péricrâne étoit gonflé à endroit de ces tubercules, 
& non pas los ; les tégumens étoient aufir plus épais & plus 
durs fur ces tubercules. L'autre fœtus étoit femelle, il n'avoit 
que deux mamelons , un de chaque côté , & on ne voyoïit aucune 
apparence de tubercules fur la tête. 

Le fquelette du bouc/p/ x711.) ne diffère de celui du béliér que 
par la figure de quelques parties, les plus grandes diflérences fe 
trouvent dans la tête, & fur-tout dans les cornes. Celles du bouc 
font pofées plus en avant que celles du bélier ; leur bafe s'étend 
jufqu'à l'endroit du front qui correfpond à là partie fupérieure 
des orbites , tandis que celles du bélier font à huit lignes au deflus 
des orbites. Les cornes du bouc ont beaucoup moins de cour- 
bure que celles du bélier, & leur couleur eft plus brune, Le 
bord antérieur & intérieur eft plus tranchant, êt le bord pofté- 
rieur & extérieur plus arrondi. 


* Voyez les Mém. de lAcad. ré ol des Sciences, années 1751 
1752 
L ii 
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Le front / A) du bouc eft relevé en boffe, tandis que 
celui du bélier eft plat ; les orbites /B) font rondes ; les os du 
nez { C) font prelque droits, de même que ceux de la mâchoire 
fupérieure / D ) ; au contraire les os du nez du bélier font arqués, 
c'eft-à-dire, convexes en dehors fur leur iongueur : la mâchoire 
fupérieure eft plus large à proportion , & fes os ont une cour- 
bure plus concave fur les bords de l'ouverture du nez que ceux 
du bélier. Les angles / Æ) que forment les deux branches de 13 mà- 
choire inférieure, font plus moufles dans le bouc que dans le bélier , 
& locciput { /") plus convexe. 

Les apophyfes épineules / G ) des dernières vertèbres cervicales 
font plus inclinées en avant dans le bouc que dans le bélier ; maïs 
le nombre des vertèbres & des côtes eft le même dans les 
fquelettes de ces deux animaux. L'os facrum du bouc eft plus 
étroit à fa partie poftérieure que celui du bélier : les fauflés ver- 
tèbres de la queue font au nombre de dix; le baflin eft plus 
haut, à proportion de fa largeur, que dans le bélier; l'échancrure 
de fa partie poftérieure de la gouttière eft moins profonde, Il y à 
une différence fenfible entre la longueur relative des os des jam- 
bes de devant & de derrière , confidérée féparément dans Îles 
junbes de devant & dans celles de derrière, & comparée à celle 
des os des jambes du bélier. L'humérus {Æ/) du bouc eft plus 
long en comparailon de Fos du radius / 7), & le radius plus long 
à proportion de Fos du canon { #) ; le tibia / Z,) eft auffi plus 
long relativement à los du canon / 1). Au refte, le fquelette 
du bouc a paru reflemblant à celui du bélier, à l'exception des 
petites différences qui font rapportées dans la table fuivante. 
pieds. pouc. lignes. 
Longueur de [a tête, depuis le bout de Ia mâchoire 
fupérieure jufqu’à l’entre-deux des cornes ...... ©. 6. o. 


PV DOC. 


Largeur du Ma da ue 


Largeur de la tête, prife à l'endroit des orbites . ..,. 


Longueur de fa mâchoire inférieure, depuis l'extrémité 


des dents incifives jufqu’au contour de fes branches . 
H 


Hauteur de faceipoliémieure de la été... , 4,404 


RÉ ER RNA rs rt 


Largeur de Ia maächoire inférieure au-delà des dents 
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Lrpeura lehéipees Partés 4154, ,..0.. 


Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu’a 


lapopayie condyloidé si sus: 


Hauteur jufqu’à lapophyfe coronoïde ......,.,. 


Largeur à endroit du contour des branches . .....,. 


Largeur des branches au deffous de la grande échan- 


D de Mid dia die su os ns sa à dde 


Diftance mefurée de dehors en dehors entre les contours 


pieds, 


O. 


©. 


O. 


des branches e © ee © % 9% © + © © © + 9» € © + 9% ® œ © 9% e e © «€ ts 


Diftance entre les apophyfes condyloïdes . ......, 


Epaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 
0 LUEUR REP ARR UT 


Largeur de cette mâchoire à l’endroit des barres . 


Longueur du côté fupérieur ..........,.. 


Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines 


Longueur de cette ouverture . . 


Largeur Q 2 © + + + © + + + 9 © + e » 


Longueur des os propres du nez 


EAU, er 


Largeur des orbites . ... 


Haute, 170 0e? 


Longueur des cornes . . . 


Circonférence à la bafe . 


C2 


LS 


® 


O+ 


OO. 


O 


pouc. 
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Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 


DUR LE à an à à 2e » mé niuss Mer bie iecs le.+,e à O. 
PARU à PÉXÉME u unde men nt: Os 
Diftance entre les dents incifives & les mâchelières . .. 0. 
Longueur de Ia partie de la mâchoire fupérieure, qui 

_eft au. devant des dents mâchelières , ....... mir 
Longueur des plus grofles de ces dents au dehors de los. o. 
DR... iii oser en 
© 
Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde. o. 


Lérseur dé l'endroit le plus étroit... ....2...%4:0.. 


Longueur des feconds os .................. 0. 


Largeur L] ® € © e @ @ e e © e e ® LC ® & @ @ e € e : e e e e ®% © @ + O. 
Longueur des troifièmes OS. 3 © © © % © © % + ee + e © © ee e O. 
Largeur @ e ee ee © © 8 ee 6 + 9 © € © + » e © ® + + 9e € % + + + © e oO: 
Doueueh Ge POS OU TLIICR. scott 0 
dc oE LU EU... Lu situ se. 0 
Longueur des branches de la fourchette ......... 0. 
j : ; ne à 

Largeur à lendroit le plus gros .............. 0. 
Lneuour diiCOU.. , dal li das de dela 0 
Largeur du trou de a première vertèbre de haut en bas. o. 


Longueur d’un côté à l’autre ............:,..10.. 


Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en arrière. o. 
Largeur de Ia partie antérieure de Ia vertèbre . .... 0. 
Largeur, dé las parue poñtétieure : . . 4.44... 0 
Lonpuent des 6e) (HBEUEMe 244... : 1. ©, 
Lodeucur de da fépinieneue, :.,.,....,.,,%00 
Longueur du corps de la feconde vertébre . ..... 0. 
Hauteur de l’apophyfe épineufe ....,.,....,...0. 
PEUT Se ne Gide + re dos dti do, 


pieds. 


pouc. Îignes. 
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2 
RS 
2.0 
“ARLES sd 
0. 8. 
BIENS 
2.748 
0. 14 
0 0 
O. 3. 
oO, Y. 
Di 
0. 3 
Oo, 2 
0, «16, 
DR 
Gi 
I: 0 
FN 
2, 0 
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J.. de 
1.16 
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Lon gueur 
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Longueur de la vertèbre la plus courte , qui eft Ja fixième. o. 
Hauteur de Ja plus Iongue apophyfe épineufe, qui eft 


celle de 11 feptième dent" ra rduanit: SG O5: 
A A 


La plus -srandér épuifiéuiit 4 nu LR ie SE ei 


Hauteur de Papophyfe la plus courte, qui eft celle de 
le quéirième vedémis  diir e  n. 
Circonférence du cou, prife fur la feptième vertèbre, 
qui éft l'endeitie PUS pris ti die tr D. 
Longueur de la portion de Ia colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales..........r. 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de Ia première vertèbre. o. 
. Hauteur de celle de Ia quatrième, qui eft la pluslongue. o. 
Fauteur de celle de Ia dernière, qui eft Ja plus courte. o. 
Largeur de celle de Ia dernière, qui eft la plus large di. da 
Largeur de celle de la dixième, qui eft Ia plus étroite. o. 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft Ia 
PR 111. ..0,,,.., Ô 


Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft la 
Lt trans die du dti LU O0) 


Longueur des premières côtes : { 4 434 nait te 0: 
Hauteur du triangle qu’elles forment . ......... o. 


\ s e j É 
Largeura l'endroit le Plus roc. ur nus. 0 


Longueur de [a huitième côte, qui eft la plus longue .. 0. 


Longueur de Ia dernière des faufles côtes, qui eft.la . 


SO RD EM name ee dy. 


Largeur de [a côte Ia plus Jarge . ..,...,:,...'0. 


Largeur.de plus-étroite, 6, Se eo 


% 


Longueur du ternum .,,,4,,2,,,,, ve @ 22 


Largeur du fixième os, qui eff le plus large .. 4. . 0. 
Largeur du premier 5 qui eft Je plus étroit ...:. ‘o. 


Es 
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: . pieds. pouc. fignes. 
E'paiffeur du troifième os, qui eft Le plus épais ,... o. j ©: Pe 


Epaifleur du feptième os, qui eft le plus mince... 0. @ 2. 
Hauteur des apophyfes épineufes des vertèbres lom- 

Does. a D nes seinuneesannsnnreneés de Où 4 
Largeur de celle de la quatrième, qui eft la plus large. o. 1. 4. 
Largeur de celle de là dernière, qui eft Ia plus étroite. o. or. 0. 
Longueur de lapophyfe tranfverfe de la quatrième 

vertèbre, qui eft là plus longue ........,.... © 1. 6. 
Longueur du corps des vertèbres lombaires. ..... ©. 1. 5. 
Longueur de Pos facrum..........,....... 0 4 7 
Largeur de Ra partie antérieure ........,...... 0. 3. 0. 
Largeur de la partie poftérieure . ............. 0. ©. 11. 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de là première faufle 

vertèbre, qui eft Ia plus longue ............ ©. OO. 9. 
Longueur de la première faufle vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue .................., 0 © 0 
Longueur de la dernière, qui eft Ia plus courte .... o oo. $. 
Dintae Hi, hihi sed isieises One 
Longueur du côté fupérieur de Fos de là hanche . . © 2. 9 
Hauteur de Pos, depuis le milieu de a cavité cotyloïde, 

jufqu’au milieu du côté fupérieur ........... ©. 4. tr. 
Largeur au deffus de la cavité cotyloïde . ....... 0. 6. 9. 
Ditene os me eyne iii lists, © à 


Largeur de Ia Branche de lifchion, qui repréfente le 
corps de los 4 fetes den sun sum ul: Qu: 88 


Epaleui, Mia RUE sn à es 8 ee 05 TS 0h 
Largeur des vraies branches prifes enfemble . ..... ©. ©. 10. 
Longuëur de là gouttière................., © 2 ro, 
Largeur dans le lieu 43 MO So Ut sous sc ml 
Profondeur de là gouttière 5. 44h. de den, 210: LD UE 


Profondeur de Féchancrure de l'extrémité poftérieure. 0. ©. 14, 


DU Bouc, 

Diflance entre les deux éxtréimités de l’échancrure, prile 

le: déhors étend en 
Longueur des trous ovalaires . .,.,,,...,,,,.., 
Léspet PR dieser 
Este PA EU TO, 
Ho TE RS EUR 
- Longueur de lomoplate , ..............,... 
Longueur de fa bafe................,..., 
Longueur du côté poftérieur 41." 3 
Longueur du côté ME neue uit 


Largeur de lomoplate à l'endroit le plus étroit. 
Hauteur de l’épine à lendroit le plus élévé . . 


e 
® 
9 


Diamètre de la cavité glénoïde ...,....,..... 
LÉ D TEE. 0,0... 
Circonférence à l’endroit le plus petit. .... ..., 
Diamètre de la tête. 44 .5.%i sec sosee à 
Larseut de {à partie fupérieure : .,.,,....,:.. 
4... ...... 
Larutide À parie mériene ; ..:,,.,,,.:,.: 
SO OR OM A 
Leénturer dé Pos Uu'COUMRIE ..:,.4,.:,,.,,.. 
Epaifleur à l'endroit le plus épais . 
FAURE time Ut... 110... 
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Larpent ee TERMEMNE . 141... 1, 


Epaifleur à l'endroit le plus mince... 


Lobgutle A6 46 du yon. Noces cire x 


Largeur de l'extrémité fupérieure .....,.,..,.... 
Epaifleur fur le côté intérieur. ...,..,..,...,.. 


Epaiffeur fur le côté externe 4 AN, à: 
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Epaiffeur « 444. eus soso mener o ete De, NRA 
Longueur du bu, ‘eue F TE RM Lire 9. 0, 
Largeur de OC MAR RME HIct ar. 0 
Enitious gi nil 6 oi RSS tn 9: 
Circonférence du milieu de los senssereeresss Or 2 Où 
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malléoles, : :.:...........,.,.,%425;: ne Creer 2e 
Epaifleur és sssesee = ne r #0. O. 9. 
Hauteur du cape. Sosres ess ss streistmentiss OO. IE. 
| Longueur du calcaneum . D'éveree se V3 de 7. Do. ad 6. 
DR Re ner cotes “HE Ni AU, 0-1 
Epaifleur : à l'endroit Le plus : HOUR A edniOt, OUT 


_ Hauteur de l'os cunéiforme & du faphoide, pris 
Fe OMRMDIe, Diaiat lee due miour di 6. 


Longueur des canons des jambes de devant . AR IDR M à 
Largeur de l'extrémité fupérieure HN Es cs dé One 
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Largeur du milieir de Fe OS Ÿ 5 8 + + + 6 . , & . > è # + ® à ©: : O4 à 
Epai aiffeur- e © # » 3 @ d%: ss © % 0 pa , % 3 : “ : < $ % © 0 à e na , 0 : 6. 
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où … DENxCGRtPT rod 


DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DU: HO. UE, 
N° CDLXXVIIL 


Sédiment de la liqueur de 1 'allantoïde du bouc. 


C E fédiment eft en une petite mafle plate & oblongue ; on 
; le conferve dans l'efp 


rit de vin, comme celui de l'allantoïde. 
du bélier, | | 


MCD EE X X FX 


Fætus de bouc. 
On péut voir fur ce fœtus ce qui a été obfervé dans Ia def 


cription du bouc, fur-tout par rapport aux tubercules qui font 


au fommet de la tête du fœtus de cet animal, à l'endroit de 1a 
maiflance des cornes. 


NTCALErX. 
Les quatre eflomacs d'un fetus de bouc. 
Hs font difpofés & confervés comme ceux du fœtus de bélier, 


rapportés au N° CDLX VITT; on y diftingue le volume & 
_ figure de chacun de ces eftomacs, 


DUVORSINET. 95 
N°746"D L X X X 1 
Le fquelerte d'un bouc. 


C'eft le fquelette qui a fervi pour la defcription des os du 
bouc ; la tête a un pied trois pouces & demi de circonférence, 
prife au devant des cornes & fur les angles de {a mâchoire infé- 
rieure ; la circonférence du coffre eft de deux pieds deux pouces : 
le train de devant a deux pieds quatre pouces de hauteur, depuis 
terre jufqu’au deflus de l'apophyfe épineufe, la plus élevée de toutes 
celles des vertèbres ; & le train de derrière deux pieds cinq pouces 
& demi, depuis terre jufqu'au deffus de Fos de {a hanche, 


NC E XX A IL 
Têre de bouc fans cornes. 


La longuëur, depuis l'extrémité de fa mâchoire fupérieure 
jufqu'à l'occiput, eft de neuf pouces & demi, & la circonférence 
d'un pied cinq pouces neuf lignes, prife fur les angles de la 
mâchoire inférieure , fur la partie poftérieure des orbites, & fur 
deux groffes éminences placées à l'endroit où fe trouvent les cornes 
des boues qui en ont : ces éminences font à un pouce de diftance 
Ffune de l'autre, la longueur de chacune eft d’un pouce & demi, 
& la largeur d'un pouce; leur furface eft inégale, & leur fubf 
tance très-poreufe; elles font creufes en dedans, & leur cavité ef 
 divifée, par des cloifons offeufes, en plufieurs cellules qui font 
une continuation des fmus frontaux. On a ouvert le crâne der: 
rière ces éminences, & par le moyen de cette coupe on a vû 
que los frontal avoit un pouce & demi d'épaifleur, depuis fa face 
intérieure jufqu'au deflus des éminences, | | 


96 D'ESGCGRIPT TION 
Ne CDLAXETIL. 
Téte de chèvre avec des cornes. 


_ Cette tête a huit pouces trois lignes de longueur depuis l'ex= 
_tiémité de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'occiput, & un pied 
trois pouces & derni de circonférence prife au devant des cornes, 
{ur la partie poftérieure des orbites & fur les angles de la mâchoire 
_ inférieure. La longueur de la corne droite eft de dix pouces, &c 
celle de fa corne gauche feulement de neuf pouces & demi ; elles 
font toutes les deux de la même grofleur ; leur circonférence 
eft de trois pouces & demi à la bafe; il y a quatre pouces & demi 
entre les extrémités des deux cornes. 


Né CDN X € LY. 
Coupes des cornes d'une chèvre. 


Ces cornes ont fept pouces & demi de lonoueur, & trois 
pouces & demi de circonférence à la bafe; elles tiennent à une 
portion de l'os frontal. La corne droite a été fciée tranfverfale- 
ment , à deux doigts au deffus de fa bafe: au moyen de cette 
coupe, on voit que les parois de fa corne ont moins d’une ligne 
d'épaiffeur dans certains endroits. La corne a trois pouces quatre 
lignes de circonférence à l'endroit de la coupe, & los de la corne 
deux pouces huit lignes au même endroit : il y a au dedans de 
cet os une cavité qui eft une continuation des finus frontaux, 
elle s'éend prefque jufdu’à l'extrémité de l'os, elle a un pouce 
neuf lignes de tour, & élle eft divifée en deux loges par une 
cloifon. offeufe & longitudinale. L'autre come a été fciée de 
fiçon à faire voir que los qu'elle renferme eft auf long que 
| | la 


Æ4 


DONC A B TUE TT 07 
la cav.é de Îa corne : ces os ont quatre pouces neuf liones de 
longueur, & trois pouces deux lignes de circonférence à la bafe, 
Leur fubftance eft plus compaéte que celle des os des cornes 
du bélier. 


NARGD EC XX v. 
Tête de chèvre fans cornes. 


La longueur de cette tête ef de huit pouces neuf lignes, de- 
puis l'extrémité de la mächoire fupérieure jufqu'à l'occiput ; elle 
a un pied quatre pouces de circonférence, prile fur la partie 
poftérieure des orbites des yeux, & fur les angles de Ia mâchoire 
inférieure, H y a fur le front deux tubercules placés à l'endroit 
des cornés, à peu près comme fur la tête de bouc fans cornes, 


rapportée au N° CDLX XXIL 
N°7 AéLLE XX XV I 
Los hyoide d'un bouc. 


Les dimenfions de cette pièce fe trouvent dans la table qui 
contient celles des os du bouc ; tous ceux dont elle eft compolée 
{ont dans leur fituation natur elle, 


DOCDL AL LVNTL 
La peau d'une chèvre d'Angora. 


Le poil de cette peau a été teint en cramoifr, à l'exception 
_de celui du bas des jambes qui eft refté de couleur naturelle: il 
eft blanc & mêlé d'une teinte jaunâtre dans quelques endroits. 
Les oreilles tiennent à la peau & ont environ quatre pouces de 
Jongueur ; : elles font couvertes d'un poil fort court, & teintes en 


Tome V, N 


CA D'ESCRNPTIO Ne 

cramoifi comme le refte de Ia peau. Le poil du corps a jufqu'à 
huit pouces de longueur; il eft raflemblé me Sp en 
& ni fins que des cheveux. 


Nr CMD NUL L 
Le fquelette d'une chèvre d’Angora. 


Il eft un peu plus grand que celui qui a fervi de fujet pour 
la defcription des os du bouc; au refle, je n'ai remarqué entre 
ces deux fquelettes, aucune ae ence qui mérität une defcription 
particulière. 
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N fous mettons enfemble le cochon, le it de 
L N Siam & le fanglier, parce que tous trois ne font 
qu'une feule & même efpèce ; l’un eft l'animal fauvage, 
les deux autres font l'animal domeftique : & quoïqu'ils 
diffèrent par quelques marques extérieures, peut-être 
auf par quelques habitudes, comme ces différences ne 
font pas eflentieiles, qu'elles font feulement relatives à 
leur condition , que leur naturel n’eft pas même fort altéré 
par l’état de domefticité, qu’enfin ils produifent enfemble 
des individus qui peuvent en produire d’autres, caractère 
qui conftitue lunité & la conflance de l'efpèce, nous 
n'avons pas dû Îles féparer. 

Ces animaux font finguliers ; l’efpèce en eft, pour ainfr 
dire, unique; elle eft ifolée , elle femble exifter plus foli- 
_tairement qu'aucune autre, elle n’eft voifine d'aucune 
efpèce qu’on puiffe regarder comme principale nicomme 
accefloire, telle que l’efpèce du cheval relativement à 
celle de l'âne, ou l’efpèce de la chèvre relativement à 
la brebis ; elle n’eft pas fujette à une grande variété de 
races comme celle du chien, elle participe de plufieurs 


Ni 
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efpèces ; & cependant elle diffère effentiellement de 
toutes. Que ceux qui veulent réduire la Nature à de petits- 
fyflèmes , qui veulent renfermer fon immenfité dans les 
bornes d’une formule , confidèrent avec nous cet ani- 
mal, & voient s’il n'échappe pas à toutes leurs méthodes. 
Par les extrémités il ne reffemble point à ceux qui as 
ont appelés folipedes , puifqu'il a le pied divifé ; il n 
reffemble point à ceux qu'ils ont appelés pieds ns. 
puifqu’il a réellement quatre doigts au dedans, quoi- 
qu'il n’en paroifle que deux à l'extérieur ; il ne reffemble 
point à ceux qu'ils ont appelés Jifipédes, puifqu'il ne’ 
marche que fur deux doigts, & que les deux autres ne 
{ont ni développés, ni pofés comme ceux des fifli- 
pèdes , ni même aflez alongés pour qu'il puifle s’en 
fervir. Il a donc des caractères équivoques, des carac- 
tères ambigus , dont les uns font apparens & les autres 
obfcurs. Dira-t-on que c’eft une erreur de la Nature, 
que ces phalanges , ces doigts, qui ne font pas aflez 
développés à l'extérieur, ne doivent point être comptés! 
Mais cette erreur eft conftante, d’ailleurs cet animal 
ne reflemble point aux pieds fourchus par les autres os 
du pied , & il en diffère encore par les caractères les 
plus frappans; car ceux-ci ont des cornes & manquent 
de dents incifives à la mâchoire fupérieure ; ils ont 
quatre eflomacs , ils ruminent, &c. Le cochon n’a 
point de cornes, ila des dents en haut comme en bas, 
il n’a qu’un eftomac, il ne rumine point ; il eft donc 
évident qu’il n’eft ni du genre des fo/ipedes , ni de cel 


La 


DU COCHON, &c O1 
des pieds fourchus ; i n’eft pas non plus de celui des 
Jifipèdes , puifqu’il diffère de ces animaux non feulement 
par l’extrémité du pied, mais encore par Îes dents, 
par l'eflomac , par les inteftins, par Îles parties inté- 
rieures de la génération, &c. Tout ce que l’on pourroit 
dire, c’eft qu'il fait la nuance, à certains égards, entre 
les folipèdes & les pieds fourchus, & à d’autres égards 
entre les pieds fourchus & Les fiffipèdes ; car il diffère 
moins des folipèdes que des autres, par l’ordre & le 
nombre des dents ; il leur reffemble encore par l’alon- 
gement des mâchoires, il n’a, comme eux, qu'un efto- 
mac, qui feulement eft beaucoup plus grand; mais par 
une appendice qui y tient, aufli-bien que par la poñition 
des inteftins , il femble fe rapprocher des pieds fourchus 
où ruminans ; il leur reflemble encore par les parties 
extérieures de la génération, & en même temps il reffem- 
ble aux ffpèdes par la forme des jambes , par l’habitude 
du corps, par le produit nombreux de la génération. 
Ariftote eft le premier * qui ait divifé les animaux quadru- 
pèdes en folipèdes, pieds fourchus & fiffirèdes, & il 
convient que Île cochon eft d’un genre ambigu; mais la 


* Quadrupedum autem , quæ fanguine conflant , eadem quæ animal 
£generant, alia multifida funt ; quales hominis manus pedefque habentur, 
Sunt enim quæ multiplici pedum fifflurê digitentur, ut canis, leo, panthera. 
Alia bifulca Junt, que forcipem pro ungula habeant, ut oves, capræ, 
ceryi, equi fluviatiles, Alia infifo funt pede, ut que folipedes nomi- 
nantur, ut equus, mulus. Genus fané fuillum ambiguum eff; nam ér in 
terra Tllyriorum , éT in Pœæonia , 7 nonnullis aliis locis , fues folipedes 
£ignuntur, Ariftot. de Rift. animal. lib. IL cap. 1. 
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feule raifon qu’il en donne, c’eft que dans lHllyrie, la 
Pœonie & dans quelques autres lieux , il fe trouve des 
cochons folipèdes. Cet animal eft encore une cipèce 
d'exception à deux règles générales de la Nature, c’eft 
que plus les animaux font gros, moins ils produifent, & 
que les fiffipèdes font de tous les animaux ceux qui pro- 
duifent le plus ; le cochon, quoique d’une taille fort au 
deflus de la médiocre, produit plus qu'aucun des ani- 
maux fiffipèdes ou autres ; par cette fécondité  auffi-bien 
que par la conformation des tefticules ou ovaires de la 
truie, il femble même faire l'extrémité des efpèces vivi- 
pares, & s'approcher des efpèces ovipares. Enfin il eft 
en tout d'une nature équivoque, ambigue, ou, pour mieux 
dire, il paroitra tel à ceux qui croient que l’ordre hypo- 
thétique de leurs idées fait l'ordre réel des chofes, & qui 
ne voient, dans la chaîne infinie des êtres , que quelques 
points apparens auxquels ils veulent tout rapporter. 

Ce n'’eft point en reflerrant [a fphère de la Nature & 
en la renfermant dans un cercle étroit, qu’on pourra Îa 
connoitre ; ce n’eft point en la faifant agir par des vûes 
particulières qu'on faura la juger, ni qu'on pourra la 
deviner ; ce n’eft point en lui prêtant nos idées qu’on 
approfondira les defleins de fon Auteur: au lieu de 
refferrer les limites de fa puiflance, il faut les reculer, 
les étendre jufque dans l'immenfité; il faut ne rien voir 
d’impofñble , s'attendre à tout, & fuppofer que tout ce 
qui peut être, cf. Les cfpèces ambigues, les productions 
irréoulières, les êtres anomaux cefferont dès-lors de nous 


: DUO OC: A ON) d'a so 
étonner, & fe trouveront aufli néceffairement que les 
autres, dans l’ordre infini des chofes; ils rempliffent les 
“intervalles de la chaîne, ils en forment les nœuds, les 
points intermédiaires , ils en marquent auffi les extrémités : 
ces êtres font pour l’efprit humain des exemplaires pré- 
cieux , uniques, où la Nature paroiffant moins conforme 
à elle-même, fe montre plus à découvert ; où nous pou- 
vons reconnoître des caraétères finguliers, & des traits 
fugitifs qui nous indiquent que fes fins font bien plus 
générales que nos vûes, & que fi elle ne fait rien en 
vain, elle ne fait rien non plus dans les deffeins que nous 
lui fuppofons. | | 

En effet, ne doit- on pas fire des réflexions fur ce 
que nous venons d’expofer! ne doit-on pas tirer des 
induétions de cette fingulière conformation du cochon! 
il ne paroît pas avoir été formé fur un plan original, 
particulier & parfait, puifqu'il eft un compolé des autres 
animaux ; ila évidemment des parties inutiles, ou pluftôt 
des parties dont il ne peut faire ufage, des doigts dont 
tous les os font parfaitement formés, & qui cependant 
ne lui fervent à rien. La Nature eft donc bien éloignée 
de s’aflujétir à des caufes finales dans la compoñtion 
des êtres ; pourquoi n’y meitroit-elle pas quelquefois 
des parties furabondantes , puifqu’elle manque fi fouvent 
d'y mettre des parties effentielles ? combien n'y a-t-il 
pas d'animaux privés de fens & de membres ! pourquoi 
veut-on que dans chaque individu toute partie foit utile 
aux autres & néceffaire au tout! ne füuffit-il pas , pour 
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qu’elles fe trouvent enfemble, qu’elles ne fe nuifent pas, 
qu'elles puiflent croître fans obflacle & fe développer 
fans s’oblitérer mutuellement! Tout ce qui ne fe nuit 
point aflez pour fe détruire, tout ce qui peut fubfifter 
enfemble, fubfifte ; & peut-être y a-t-il, dans la plufpart 
des & êtres, moins departies relatives, utiles ou néceflaires, 
que de parties indiftérentes , inutiles ou FrARMantes, 
Mais comme nous voulons tobjours tout rapporter à 
un certain but, lorfque les parties n’ont pas des ufages 
apparens , nous [eur fuppofons des ufages cachés, nous 
imaginons des rapports qui n’ont aucun fondement, 
qui n’exiftent point dans la nature des chofes, & qui ne 
fervent qu’à l’obfcurcir : nous ne faifons pas attention 
que nous altérons la philofophie, que nous en dénatu- 
rons l'objet, qui eft de connoîïtre le comment des chofes, 
la manière dont la Nature agit; & que nous fubfti- 
tuons à cet objet réel une idée vaine, en cherchant à 
deviner Le pourquot des faits , la fin qu'elle fe propofe en 
agiflant. bi | 
G'eft pour cela qu'il faut recueillir avec foin les 
exemples qui s’oppofent à éette prétention , qu'il faut 
infifter fur les faits capables de détruire un préjugé 
général auquel nous nous livrons par goût , une erreur 
de méthode que nous adoptons par choix, quoiqu’elle 
ne tende qu'à voiler notre ignorance, & qu’elle foit 
inutile, & même oppofée à la recherche & à la décou- 
verte des effets de la Nature. Nous pouvons, fans fortir 


de notre fujet, donner d’autres exemples par lefquels 
| ces 
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ces fins que nous fuppofons fi vainement à la Nature, 
font évidemment démenties. | | 

Les phalanges ne font faites, dit-on, que pour former 
des doigts; cependant il y a dans le cochon des phalanges 
inutiles, puifqu’elles ne forment pas des doigts dont il 
puifle fe fervir, & dans les animaux à pied fourchu il y a 
de petits os * quine forment pas même des phalanges. 
Si c’eft-là le but de la Nature , n’eft-il pas évident que dans 
le cochon elle n’a exécuté que la moitié de fon projet, 
& que dans les autres à peine l’a-t-elle commencé ! 

L’allantoïde eft une membrane qui fe trouve dans le 
produit de la génération de la truie, de la jument , de 
la vache & de plufieurs autres animaux; cette membrane 
tient au fond de fa veflie du fœtus; elle eft faite, dit-on ; 
pour recevoir l'urine qu’il rend pendant fon féjour dans 
le ventre de la mère : & en effet on trouve à l’infant 
de la naïiffance de l'animal, une certaine quantité de 
liqueur dans cette membrane ; mais cette quantité n'eft 
pas confidérable : dans la vache, où elle eft peut-être 
plus abondante que dans tout autre animal, elle fe réduit à 
quelques pintes , & la capacité de l’allantoïde eft fi grande, 
qu'iln'y a aucune proportion entre ces deux objets. Cette 
membrane, lorfqu'on Îa remplit d'air, forme une efpèce 
de double poche en forme de croiffant, longue de treize 
à quatorze pieds fur neuf, dix, onze, & même douze 
pouces de diamètre. Faut-il, pour ne recevoir que trois 
ou quatre pintes de liqueur, un vaiffeau dont la capacité 


* M. Daubénton eft le premier qui ait fait cette découverte, 
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contient peurs pieds cubes ? La veffie feule du _ : 
fi elle n’eût pas été percée par Île fond, fuffifoit pour 
contenir cette petite quantité de liqueur ; comme elle 
fuffit en effet dans l’homme, & dans les efpèces d’ani- 
maux où l’on n’a pas encore découvert l’allantoïde. 
Cette membrane n'’eft donc pas faite dans la vüe de 
recevoir l'urine du fœtus, ni même dans aucune autre 
de nos vûes ; car cette grande capacité eft non feulement 
inutile pour cet objet, mais auflr pour tout autre, 
puifqu'on ne peut pas même fuppofer qu'il foit poflible 
qu’elle fe rempliffe, & que fi cette membrane étoit pleine, 
elle formeroit un volume prefque aufli gros que le corps 
de l’animal qui la contient, & ne pourroit par confé- 
quent y être contenue: & comme elle fe déchire au 
moment de Îa naïffance, & qu'on lajette avec les autres 
membranes qui fervoient d'enveloppe au fœtus, il eft 
évident qu'elle eft encore plus inutile alors qu'elle ne 
l’étoit auparavant. 

Le nombre de mamelles eft, dit-on, relatif, dans 
chaque efpèce d'animal , au nombre de petits que la 
femelle doit produire & allaiter : mais pourquoi le mâle, 
qui ne doit rien produire, a-t-il ordinairement le même 
nombrede mamelles ? & pourquoi dans la truie, qui fou- 
vent produit dix-huit, & même vingt petits, n'y a-t-Il que 
douze mamelles ; fouvent moins , & jamais plus ceci ne 
prouve-t-il pas que ce n’eft point par des caufes finales 
que nous pouvons juger des ouvrages de la Nature, que 
nous ne devons pas lui prêter d’aufh petites vües, la faire 
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agir par des Convenances morales; mais examinér com- 


_ mentelle agit en effet, & employer, pour la connoître, 


tous les rapports phyfiques que nous préfente Fimmenfe 
variété de fes produétions! J'avoue que cette méthode, 
la feule qui puiffe nous conduire à quelques connoïffances 
réelles , eft incomparablement plus difficile que l’autre, 
& qu’il y a une infinité de faits dans la Nature, auxquels, 
comme aux exemples précédens , il ne paroït guère 
poflible de l’appliquer avec fuccès : cependant, au lieu 
de chercher à quoi fert la grande capacité de l’allan- 
toide, & de trouver qu'elle ne fert & ne peut fervir à 
rien, il eft clair qu’on ne doit s’appliquer qu’àrechercher 
les rapports phyfiques qui peuvent nous indiquer quelle 
en peut être l’origine. En obfervant, par exemple, que, 
dans le produit de la génération des animaux qui n’ont 
pas une grande capacité d’eftomac & d’inteftins, 
l’allantoide eft ou très-petite, ou nulle ; que par 
conféquent la produétion de cette membrane a quelque 
rapport avec cette grande capacité d’inteftins, &c. de 
même en confidérant que le nombre des mamelles n’eft 
point égal au nombre des petits, & en convenant 
feulement que Îles animaux qui produifent le plus. font 
auf ceux qui ont des mamelles en plus grand nombre, 
on pourra penfer que cette produétion nombreufe 
dépend de la conformation des parties intérieures de la 
_ génération ; & que les mamelles étant aufli des dépen- 
_dances extérieures de cès mêmes parties de la généra- 
üon , il y a éntre Île nombre ou l’ordre de ces parties & 
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celui des mamelles ; un rapport eh he il faut 
tâcher de découvrir. 

Mais je ne fais ici qu'indiquer la vraie route, & ce 
n’eft pas le lieu de la fuivre plus loin; cependant Je 
ne puis m'empêcher d’obferver en pañlant , que j'ai 
quelque raifon de fuppofer que la production nombreufe 
dépend plufiôt de la conformation des parties intérieures 
de la génération que d'aucune autre caufe : car ce n’eft 
point de la quantité plus abondante des liqueurs fémi- 
nales que dépend le grand nombre dans la produétion , 
puifque le cheval, le cerf, le bélier, le bouc & les 
autres animaux qui ont une trés - grande ‘abondance 
de liqueur féminale , ne produifent qu’en petit nombre; 
tandis que le chien, le chat & d’autres animaux, qui 
n'ont qu'une moindre quantité de liqueur féminale , rela- 
tivement à leur volume, produifent en grand nombre. À 
Ce n’eft pas non plus de la fréquence des accouplemens 
que ce nombre dépend; car l’on eft afluré que le 
cochon & le chien n’ont befoin que d’un feul accou- 
plement pour produire, & produire en grand nombre. 
La longue durée de l'accouplement, ou, pour mieux 
dire, du temps de l’émiffion de la liqueur féminale, ne 
paroït pas non plus être Ja caufe à laquelle on doive 
rapporter cet effet; car le chien ne demeure accouplé 
long-temps que parce qu'il eft retenu par un obflacle 
qui naît de la conformation même des parties f voyez 
ci-après la defcriprion du chien ) ; & quoique le cochon 
n'ait point cet obflacle, & qu’il demeure accouplé plus 
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long-temps que la plufpart des autres animaux, on ne 
peut en rien conclurre pour la nombreufe produétion, 
puifqu'on voit qu'il ne faut au coq qu’un inflant pour 
féconder tous les œufs qu'une poule peut produire en 
un mois. J’aurai occafion de développer davantage les 
idées que j'accumule ici, dans la feule vûe de faire fentir 
qu'une fimple probabilité, un foupçon, pourvû qu'il 
{oit fondé fur des rapports phyfiques, répand plus de 
lumière & produit plus de fruit que toutes les caufes 
_ finales réunies. in à ) 23 

Aux fingularités que nous avons déjà rapportées, 
nous devons en ajoûter une autre ; c’eft que la graifle du 
cochon efl différente de celle de prefque tous les autres 
animaux quadrupèdes , non feulement par fa confiftance 
& fa qualité, mais auffi par fa pofition dans le corps de 
l'animal. La graïfle de l'homme & des animaux qui n’ont 
point de füif, comme le chien, le cheval, &c. eft 
mêlée avec la chair affez également : le füif dans le 
bélier, le bouc , le cerf, &c. ne fe trouve qu'aux 
extrémités de la chair : mais le lard du cochon n’eft ni 
mêlé avec la chair, ni ramaflé aux extrémités de la 
chair ; il la recouvre par-tout , & forme une couche 
épaïfle, diftinéte & continue entre la chair & la peau. 
Le cochon a cela de commun avec la baleine & les 
autres animaux cétacés, dont la graiffe n’eft qu'une 
efpèce de lard à peu près de la même confiflance, 

mais plus huileux que celui du cochon: ce lard, dans 
les animaux cétacés , forme auf fous Îa peau une 
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couche de plufieurs pouces d’ épaifleur, qui enveloppe 
la chair. 

Encore une fingularité, même plus grande que les 
autres , c’eft que le cochon ne perd aucune de fes 
premières dents : les autres animaux, comme le cheval, 
l'âne, le bœuf, la brebis , la chèvre, le chien, & même 
l’homme, perdent tous leurs premières dents incifives; 
ces dents de lait tombent avant la puberté, & font bien- 
tôt remplacées par d’autres : dans le cochon, au contraire, 
les dents de lait ne tombent jamais, elles croiflent 
même pendant toute la vie. Îl a fix dents au-devant de 
la mâchoire inférieure, qui font incifives & tranchantes ; 
il a auffi à la mâchoire fupérieure fix dents correfpon- 
dantes ; mais par une imperfcétion qui n’a pas d'exemple 
dans la Nature, ces fix dents de la mâchoire fupérieure 
{ont d’une forme très-différente de celle des dents de 
la mâchoire inférieure : au lieu d’être incifives & tran- 
chantes , elles font longues, cylindriques & émouffées 
a la pointe; en forte qu'elles forment un angle prefque 
droit avec celles de la mâchoire fupérieure , & qu’elles 
ne s'appliquent que très-obliquement les unes contre 
les autres par leurs extrémités. 

I n’y a que le cochon & deux ou trois autres cfpèces 
d'animaux qui aient des défenfes ou des dents canines 
très -alongées : elles diffèrent des autres dents en ce 
qu’elles fortent au dehors & qu’elles croiffent pendant 
toute Ja vie. Dans l’éléphant & la vache marine elles font 
cylindriques & longues de quelques pieds ; dans le fanglier 
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& le cochon mâle, elles fe courbent en portion de 
cercle, elles font plates & tranchantes, & j’en ai vû 
de neuf à dix pouces de longueur : elles font enfoncées 
très - profondément dans l’alvéole, & elles ont auffi, 
comme celles de l'éléphant, une cavité à leur extrémité 
fupérieure. Mais l'éléphant & la vache marine n’ont des 
défenfes qu’à la mächoire: fupérieure , ils manquent 
même de dents canines à la mâchoire inférieure; au lieu 
que le cochon mâle & le fanglier en ont aux deux 
mâchoires, & celles de la mâchoire inférieure font 
plus utiles à l'animal ; elles font aufli plus dangereufes , 
car c’eft avec les défenfes d'en bas que le fanglier 
bieffe. 

La truie , la laie & ie cochon coupé ont aufli ces 
quatre dents canines à la mâchoire inférieure ; mais elles 
croiflent beaucoup moins que celles du mâle , & ne 
fortent prefque point au dehors. Outre ces feize dents, 
favoir, douze incifives & quatre canines, ils ont encore 
vingt - huit dents maächelières, ce qui fait en tout 
quarante-quatre dents. Le fanglier a les défenfes plus 
grandes , le boutoir plus fort & la hure plus longue que 
le cochon domeftique; il a aufh Les pieds plus gros, les 
pinces plus féparées & le poil toûjours noir. 

De tous les quadrupèdes , le cochon paroît être. 
Panimal le plus brut; les imperfeétions dela forme 
femblent influer fur le naturel, toutes fes habitudes 
font groffères, tous fes goûts font immondes , toutes 
{es fenfations fe réduifent à une luxure furieufe & à 
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une gourmandife brutale, qui lui fait dévorer indiftinc- 
tement tout ce qui fe préfente, & même fa progéniture 
au moment qu'elle vient de naître. Sa voracité dépend 
apparemment du befoin continuel qu’il a de remplir Ja 
grande capacité de fon eflomac: & la groffrèreté de 
fes appétits , de l’hébétation du fens du goût & du 
toucher. La rudefle du poil, là dureté de la peau, 
l'épaiffeur de la graiffe, rendent ces animaux peu fenfbles 
aux COUPS : Jon a vû des fouris fe loger fur leur dos, 
& leur manger le lard & la peau fans qu’ils paruffent le 
fentir. Ils ont donc le toucher fort obtus, & le goût 
auf groflier que le toucher : leurs autres fens font 
bons ; les chafleurs n'’ignorent pas que les fangliers 
voient, entendent & fentent de fort loin, puifqu’ JS font 
obligés, pour les furprendre , de les attendre en filence 
pendant la nuit, & de fe placer au deflous du vent, 
pour dérober à leur odorat lés émanations qui les 
frappent de loin, & toûjours aflez vivement Por leur | 
faire fur fe champ rebrouffer chemin. 

Cette imperfe“tion dans les fens du goût & du 
toucher, eft encore augmentée par une maladie qui les 
rend ladres, c’eft-à-dire, prefque abfolument infenfibles ,: 
& de laquelle il faut peut-être moins chercher la pre- 
mière origine dans la texture de la chair ou de la peau 
de cet animäl, que dans à mal-propreté naturelle, 
_& dans la corruption qui doit réfulter des nourritures 
infeétes dont il fe remplit quelquefois : car le fanglier, 
qui n’a point de pareilles suc: à dévorer, & qui vit 

| ordinairement 
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ordinairement de grain, de fruits, de gland & de racines, 
n'eft point fujet à cette maladie, non plus que le jeune 
cochon pendant qu'il tette : on ne la prévient même 
qu'en tenant le cochon domeftique dans une étable 
propre , & en lui donnant abondamment des nourritures 
faines. Sa chair deviendra même excellente au goût , & 
le lard ferme & caffant, fi, comme je l'ai vû pratiquer , on 
le tient pendant quinze jours ou trois femaincs, avant de 
le tuer, dans une étable pavée & toûjours propre, fans 
ditière, en ne lui donnant alors pour toute nourriture que 
du grain de froment pur & fec, & ne le laiffant boire 
que trés-peu. On choifit pour cela un jeune cochon 
d’un an, en bonne chair & à moitié gras. 

La manière ordinaire de Îles engraifler, eft de leur 
donner abondamment de l’orge , du gland, des choux, 
des légumes cuits & beaucoup d’eau mêlée de fon : en 
deux mois ils font gras, le lard eft abondant & épais, 

mais fans être bien ferme ni bien blanc: & la chair, 
quoique bonne , eft toñjours un peu fide. On peut 
encore les engraifler avec moins de dépenfe dans les 
campagnes Où il y a beaucoup de glands, en les menant 
dans les forêts pendant l'automne, lorfque les glands 
tombent, & que la châtaigne & la faine quittent leurs 
“enveloppes : ils mangent également de tous les fruits 
fauvages, & ils engraiflent en peu de temps, fur-tout fr 
le foir , à leur retour, on leur donne de l'eau tiède mêlée 
d’un peu de fon &de farine d’ivroie; cette boiflon les fait 
dormir & augmente tellement leur embonpoint , qu’on 
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en a vû ne pouvoir plus marcher, ni prefque fe remuer. 
Ils engraiflent aufli beaucoup plus promptement en 
automne dans le temps des premiers froids , tant à caufe 
de l'abondance des nourritures, que parce qu'alors la 
tranfpiration eft moindre qu'en été. 

= Onn'attendpas, comme pour le refte du bétail, que 
le cochon foit âgé pour l’engraiffer: plus il vieillit, plus 
cela eft difficile, & moins fa chair ef bonne. La caftra- 
tion , qui doit toûjours précéder l’engrais, fe fait ordinai: 
rement à l'âge de fix mois, au printemps ou en automne , 
&. jamais dans le temps des grandes chaleurs ou des grands 
froids, qui rendroient également la plaie dangereufe où 
difhcile à guérir ; car c’eft ordinairement par incifion que 
fe fait cette opération, quoiqu'on la fafle auffi quelque- 
fois par une fimple ligature, comme nous l'avons dit au 
fujet des moutons. Si [a caftration a été faite au prin- 
temps, on les met à l'engrais dès l’automne fuivante, & 
il cft affez rare qu’on les laifle vivre deux ans ; cependant 
ils croiflent encore beaucoup pendant la feconde, & ils 
continueroient de croître pendant {a troifième , la qua- 
trième, la cinquième, &c. année. Ceux que l’on remarque 
parmi lés autres par la grandeur & la groffeur de leur cor- 
pulence , ne font que des cochons plus âgés , que l'on à 
mis plufieurs fois à la glandée. Il paroît que la durée de leur 
accroiflement ne fe borne pas à quatre ou cinq ans : les 
verrats Où cochons mâles que l’on garde pour la propaga- 
tion de l’efpèce, groffiffent encore à cinq ou fix ans ; & 
plus un fanglier eft vieux, plus il eft gros, dur & pefant. 
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La durée de la vie du fanglier peut s'étendre jufqu’à 
vingt-cinq ou trente ans*. Ariftote dit vingt ans pour les 
cochons en général, & il ajoûte que les mâles engen- 
drent & que les femelles produifent jufqu’à quinze. Ils 
peuvent s’accoupler dès l'âge de neuf mois ou d’un an; 
mais il vaut mieux attendre qu'ils aient dix-huit mois ou 
deux ans. La première portée de la truie n’eft pas nom- 
breufe, les petits font foibles, & même imparfaits, quand 
elle n’a pas un an. Elle eft en chaleur, pour ainfi dire, 
en tout temps; elle recherche les approches du mâle, 
quoiqu’elle foit pleine ; ce qui peut pafler pour un excès 
parmi les animaux , dont la femelle , dans prefque toutes 
les efpèces, refufe le mâle aufli-tôt qu’elle a conçü. 
Cette chaleur de la truie, qui eft prefque continuelle, fe 
marque cependant par des accès & auffi par des mouve- 
mens immodérés, qui finiffent toûjours par fe vautrer 
dans la boue ; elle répand dans ce temps une liqueur blan- 
cheätre affez épaifle & affez abondante ; elle porte quatre 
mois, met bas au commencement du cinquième, & 
bien-tôt elle recherche Île mâle, devient pleine une 
feconde fois , & produit par conféquent deux fois 
l’année. La laie, qui reffemble à tous autres égards à la 
truie, ne porte qu'une fois l'an , apparemment par Îa 
difette de nourriture , & par la néceflité où elle fe trouve 
d’allaiter & de nourrir pendant long temps tous Îcs petits 
qu'elle a produits ; au lieu qu’on ne foufire pas que {a 
truie domeftique nourrifle tous fes petits pendant plus de 

* Voyez la vénerie dé du Fouilloux. Paris, 1614: page 5 7. 
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quinze jours ou trois femaines : on ne lui en laïffe alors 
que huit ou neuf à nourrir, on vend les autres ; à quinze 
jours ils font bons à manger : & comme l’on n’a pas 
befoin de beaucoup de femelles, & que ce font les 
cochons coupés qui rapportent le plus de profit, & 
dont la chair eft la meilleure , on fe défait des cochons 
de lait femelles, & on ne Îaïfle à la mère que deux 
femelles avec fept ou huit mâles. 

Le mâle qu’on choïfit pour propager l’efpèce, doit 
avoir le corps court, ramañlé, & pluflôt quarré que 
Jong , latête grofle , le groin court & camus, les oreilles 
grandes & pendantes, les yeux petits & ardens, le cou 
grand & épais , le ventre avalé, les feffes larges, les jambes 
courtes & grofles , les foies épaifles & noires : les cochons 
blancs ne font jamais auffi forts que les noirs. La truie 
doit avoir le corps long, le ventre ample & large, les 
mamelles longues : il faut qu’elle foit aufli d’un naturel 
tranquille & d’une race féconde. Dès qu'elle eft pleine, 
on la fépare du mâle, qui pourroit la bleffer ; & lorfqu’elle 
met bas, on la nourrit largement, on fa veille pour 
Fempêcher de dévorer quelques - uns de fes petits, & 
l’on a grand foin d’en éloigner le père, qui les ménagcroit 
encore moins. On la fait couvrir au commencement 
du printemps , afin que les petits naiffant en été, aient 
ke temps de grandir , de fe fortifier , & d’engraiffer avant 
Fhiver : mais lorfque l’on veut la faire porter deux fois 
par an, On lui donne le mâle au mois de novembre , 
afin qu’elle mette bas au mois de mars, & on la fait 
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couvrir une feconde fois au commencement de mai. I] 
y a même des truies qui produifent régulièrement tous 
les cinq mois. La laie, qui, comme nous l'avons dit, 
ne produit qu’une fois par an, reçoit le mâle aux mois 
de janvier ou de février , & met bas en mai où juin; elle 
allaite fes petits pendant trois ou quatre mois, elle les 
conduit, elle Les fuit, & lesempêche de fe féparer ou de 
s’écarter , jufqu’à ce qu'ils aient deux ou trois ans; & il 
n’eft pas rare de voir des laies accompagnées en même 
temps de leurs petits de l’année & de ceux de l’année 
précédente. On ne fouffre pas que la truie domeftique 
allaite fes petits pendant plus de deux mois; on commence 
même, au bout de trois femaines, à les mener aux champs 
avec la mère, pour les accoûtumer peu à peu à fe nourrir 
comme elle : on les sèvre cinq femaines après , & on leur 
donne foir & matin du petit lait mêlé de fon , ou feule- 
ment de l’eau tiède avec des légumes bouillis. 

Ces animaux aiment beaucoup les vers de terre & 
certaines racines , comme celles de la carotte fauvage ; 
c'eft pour trouver ces vers & pour couper ces racines, 
qu'ils fouillent la terre avec leur boutoir. Le fanglier, 
dont la hure eft plus longue & plus forte que celle du 
cochon, fouille plus profondément ; il fouille auff 
prefque toûjours en ligne droite dans le même fillon , 
au lieu que le cochon fouille çà & là, & plus lécè- 
rement. Comme il fait beaucoup de dégât ; il faut 
l'éloigner des terreins cultivés, & ne le mener que dans 
les bois & fur les terres qu’on laïfle repofer. 
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On appelle en termes de chafle, dêres de compagnie, 
les fangliers qui n'ont pas paflé trois ans, parce que 
jufqu'a cet âge ils ne fe féparent pas les uns desautres, & 
qu'ils fuivent tous leur mère commune ; ils ne vont feuls 
que quand ils font affez forts pour ne plus craindre les 
loups. Ces animaux forment donc d'eux-mêmes des ef- 
pèces de troupes , & c’eft de-là que dépend leur füreté : 
lorfau’ils font attaqués, ils réfiftent par le nombre, ils fe 
fecourent, fe défendent ; les plus gros font face en fe 
preffant en rond les uns contre les autres, & en mettant 
les plus petits au centre. Les cochons domeftiques 
fe défendent auffi de la même manière, & l’on n’a pas 
befoin de chiens pour les garder : mais comme ils font 
indociles & durs, un homme agile & robufte n’en peut 
guère conduire que cinquante. En automne & en hiver, 
on les mène dans les forêts où les fruits fauvages font 
abondans ; l'été, on les conduit dans les lieux humides 
& marécageux, où ils trouvént des vers & des racines 
en quantité ; & au printemps, on les laifle aller dans 
les champs & fur les terres en friche : on les fait fortir 
deux fois par jour , depuis le mois de mars jufqu’au mois 
d'octobre ; on les laïfle paître depuis le matin, après 
que la rofée eft diflipée, jufqu'à dix heures, & depuis 
deux heures après midi jufqu’au foir. En hiver , on ne 
les mène qu'une fois par jour dans les beaux temps : la 
rofée , la neige & la pluie leur font contraires. Lorfqu'il 
furviént un orage ou feulement une pluie fort abon- 
dante, il eft affez ordinaire de les voir deferter le troupeau 
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les uns après les autres, & s'enfuir en courant & 
toñjours criant jufqu'à la porte de leur étable : les plus 
jeunes font ceux qui crient le plus, & le plus haut ; ce 
cri eft différent de leur grognementordinaire , c’eft un 
cri de douleur femblable aux premiers cris qu'ils jettent 
lorfqu’on les garotte pour Îles égorger. Le mäle crie 
moins que la femelle. Il eft rare d'entendre le fanglier 
jeter un cri, fi ce n’eft lorfqu'il fe bat & qu'un autre 
le blefle ; la laïe crie plus fouvent : & quand ils font 
furpris & “fifa és fubitement , ils foufflent avec tant de 
violence, qu’on les entend à une grande diftance. 

: Quoique ces animaux foient fort mettais , Is n’at- 
taquent ni ne dévorent pas, comme les loups, les 
autres animaux ; cependant ils mangent quelquefois de: 
la chair corrompue : on a vû des fangliers manger de fa 

Chair de cheval, & nous avons trouvé dans leur eftomac 
de Îa peau de chevreuil & despattes d’oifeaux ; mais c’eft 
peut-être pluflôt néceffité qu’inftinét. Cependant on ne 
peut nier qu'ils ne foient avides de fang & de char 
fanguinolente & fraîche, puifque les cochons mangent 
leurs petits, & même des enfans au berceau : dès qu'ils 
trouvent quelque chofe de fucculent, d’humide, de 
gras ou d’onétueux, ils le lèchent & finiffent bien-tôt 
par l'avaler. J'ai vû Hushnes fois un troupeau entier de 
ées animaux s'arrêter, à leur retour des champs , autour 
d’un monceau de terre glaife nouvellement tirée; tous 
lèchoient cette terre, qui n’étoit que très-légèrement 
onctueufe, & quelques-uns en avaloïentune affez grande 
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quantité. Leur gourmandife eft, comme l’on voit, auf 
groflière que leur naturel eft brutal ; ils n’ont aucun 
fentiment bien diftinét, les petits reconnoiffent à peine 
Îeur mère, ou du moins font fort fujets à fe méprendre, 
& à teter la première truie qui leur laifle faifir fes ma- 
melles. La crainte & la néceflité donnent apparemment 
un peu plus de fentiment & d’inflinét aux cochons fau- 
vages ; il femble que les petits foient fidèlement attachés 
à leur mère, qui paroît être auf plus attentive à leurs 
befoins que ne l’eft la truie domeftique. Dans le temps 
du rut, le mâle cherche , fuit la femelle, & demeure 
Grdinairement trente jours avec elle dans les bois les 
plus épais , les plus folitaires & les plus reculés. Il eft alors 
plus farouche que jamais, & il devient même furieux 
lorfqu'un autre mâle vent occuper fa place; ils fe battent, 
fe bleffent, & fe tuent quelquefois. Pour la laie, elle 
ne devient furieufe que quand on attaque fes petits ; & 
en général, dans prefque tous les animaux fauvages , le 
mâle devient plus ou moins féroce lorfqu'il cherche à 
s’accoupler, & la femelle lorfqu'elle a mis bas. 

On chafle le fanglier à force ouverte, avec des 
chiens, ou bien on le tue par furprife pendant [a nuit 
au clair de la lune : comme il ne fuit que lentement, 
qu’il laïffe une odeur très-forte, qu’il fe défend contre 
les chiens & les blefle toûjours dangereufement, il ne 
faut pas le chaffer avec les bons chiens courans deftinés 
pour le cerf & le chevreuil; cette chaffe leur gâteroit 
le nez, & les accoûtumeroit à aller lentement : des 

matins 
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mâtins un peu dreflés fufifent pour la chafle du fan- 
glier. [I ne faut attaquer que les plus vieux, on les 
connoît aifément aux traces: un jeune fanglier de trois 

ans eft difficile à forcer, parce qu’il court très-loin 
= fans s'arrêter, au lieu qu’un fanglier plus âgé ne fuit 
pas loin, fe laïfle chafler de près, n’a pas grand peur 
des chiens, & s'arrête fouvent pour leur faire tête. 
Le jour, il refte ordinairement dans fa bauge, au plus 
épais & dans le plus fort du bois; le foir, à là nuit, 
il en fort pour chercher fa nourriture: en été, lorf- 
que les grains font mûrs, il eft affez facile de le fur- 
prendre dans les blés & dans les avoines où il fré- 
quente toutes Îles nuits. Dès qu'il eft tué, les chaffeurs 
ont grand foin de lui couper Îles fzires, c’eft-à-dire, 
les tefticules, dont F’odeur eff fi forte que fi l’on paffe 
feulement cinq ou fix heures fans les ôter, toute la 
chair en eft infectée. Au refte, il n'y a que la hure 
qui foit bonne dans un vieux fanglier, au lieu que 
toute la chair du marcaflin, & celle du jeune fanglier 
qui n’a pas encore un an, ef délicate; & même allez 
fine. Celle du verrat, ou cochon domeftique mâle, 
eft encore plus mauvaife que celle du fanglier; ce 
n'eft que par la caftration & l’engrais qu’on la rend 
bonne à manger. Les Anciens * étoient dans l'ufage 
de faire la caftration aux jeunes marcaflins qu'on pour- 
voit enlever à Îeur mère, après quoi on Îes reportoit 


* Vide Arifi. if. animal, lib, VI, cap. XXVIIL. 
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dans les bois: ces fangliers coupés groffiffent beau- 
coup plus que les autres, & leur chair eft meilleure 
que celle des cochons domeftiques. | | 

Pour peu qu’on aït habité la campagne, on n’ignore 
pas les profits qu’on tire du cochon; fà chair fe vend 
à peu près autant que celle du bœuf, le lard fe vend 
au double, & même au triple ; le fang , les boyaux , les 
vifcères, les pieds, la langue, fe préparent & fe mangent: 
le fumier du cochon eft plus froid que celui des autres 
animaux, & l’on ne doit s’en fervir que pour les terres 
trop chaudes & trop fèches. La graifle des inteftins 

& de l'épiploon, qui eft différente du lard , fait le fain- 
doux & le vieux-oing. La peau a fes ufages, on en fait 
des cribles, comme l’on fait aufli des vergettes, des 
brofles, des pinceaux avec les foies. La chair de cet 
animal prend mieux le fel , le falpêtre, & fe stats 
falée plus long-temps qu'aucune autre. 

Cette efpèce, quoiqu'abondante & fort répandue 
en Europe, en Afrique & en ÂAfie, ne s’eft point trou- 
_vée dans le continent du nouveau monde; elle y a été 
tranfportée par les Efpagnols, qui ont jeté des cochons 
noirs dans le continent, & dans prefque toutes les 
grandes ifles de l'Amérique; ils fe font multipliés, & 
font devenus fauvages en beaucoup d’endroits ; ils ref 
femblent à nos fangliers, ils ont le corps plus court, 
la hure plus groffe, & la peau plus épaifle * que les 


* Voyez l'hift. gén. des Antilles , par le P. du Tertre, Paris, 1 66 7, 
tome IT, page 295. 
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cochons domeftiques, qui, dans les climats chauds, font 
tous noirs comme les fangliers. 


Par un de ces préjugés ridicules que la feule fuperhi 
tion peut faire fubfifter , les Mahométans font privés de 
cet animal utile : on leur à dit qu'il étoit immonde, 
ils n’ofent donc ni le toucher, ni s’en nourrir. Les 
Chinois, au contraire, ont beaucoup de goût pour la 
chair du cochon ; ils en élèvent de nombreux troupeaux , 
c’eft leur nourriture la plus ordinaire, & c’eft ce qui les a 
“empêchés, dit-on, de recevoir la loi de Mahomet. Ces 
cochons de la Chine, qui font aufh ceux de Siam & 
de l’Inde, font un peu différens de ceux de l'Europe * 
ils font plus petits, & ils ont les jambes beaucoup plus 
courtes ; leur chair eft plus blanche & plus délicate: 
on les connoît en France, & quelques perfonnes en 
élèvent ; ils fe mêlent & produifent avec les cochons 
de la race commune. Les Nècres élèvent auffi une grande 
quantité de cochons, & quoiqu'il y en ait peu chez les 
Maures , & dans tous les pays habités par les Mahomé- 
tans, on trouve en Afrique & en Afie des fangliers 
auffi abondamment qu'en Europe. 

Ces animaux n’affeétent donc point de climat parti- 
culier , feulement il paroît que dans Îes pays froids le 
fanglier, en devenant animal domeftique, a plus dégé- 
néré que dans les pays chauds : un degré de tempéra- 
ture de plus fuffit pour changer Jedi couleur ; les 


* Voyez ci-après [a defcription du cochon. 
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cochons font communément blancs dans nos provinces 
feptentrionales de France, & même en Vivarais, tandis 
que dans la province du Dauphiné, qui en eft très- 
voifine , ils font tous noirs; ceux de Languedoc, de 
Provence, d’Efpagne, d'Italie, des Indes, 1" la Chine 
& de l'Amérique, font aufli de la même couleur : le 
cochon de Siam refflemble plus que le cochon de 
France au fanglier. Un des fignes les plus évidens de 
la dégénération , font les oreilles; elles deviennent d'au- 
tant plus fouples, d'autant plus molles, plus inclinées 
& plus pendantes , que l’animal eft plus altéré, ou, fi 
Jon veut, plus adouci par léducation & par l’état de 
domefticité; & en effet, le cochon domeftique a les 
oreilles beaucoup moins roides, PPSHEOUP: plus longues 
_& plus inclinées que le fanglier, qu'on doit regarder 
comme le modèle de lefpèce. 


ut) CE pie NS 
DU COCHON 


+ a fanglier, le cochon de Siam & le cochon ofdinaire font trois 
races de la même efpèce; car tous ces animaux fe mêlent: 
dans l'accouplement, & leur produit eft fécond. Plus ones obferve, 
tant à f'intérieur qu'à l'extérieur, plus on eft convaincu qu'ils fe 
reflemblent par tous les caractères de leur efpèce commune ; on 
n’y trouve que des différences légères qui diftinguent ces trois races. 
Les fangliers font de la race originaire qui a produit les autres : 
quoique ces animaux foient fauvages, leur hiftoire & le urdefcrip- 
tion ne doivent pas être féparées de lhiftoire & de la defcription 
des cochons ordinaires & des cochons de Siam, qui font des ani 
maux domeftiques. C’eft pourquoi nous fommes obligés, dans cet 
article, de nous écarter du plan de divifion des quadrupèdes en 
animaux domeftiques, animaux fauvages, &c. puifqu’il eft néceflaire 
de traiter d’un animal fauvage en traitant des animaux domeftiques, 
“Tant il eft vrai que toute divifion arbitraire, quelque fimple qu'elle 
foit, ne peut être parfaitement d'accord avec la Nature ! 

Le fanglier /pl xiv ) qui eft de la race originaire dont les 
autres races font dérivées, porte les caractères de l'efpèce fans aucune 
altération; & au contraire le cochon de Siam fp/. xr } &:le 
cochon ordinaire f pl. x v1 ) ayant éprouvé quelques chängemens 
dans l'état de domelticité, il femble que la defcription de ces trois 
races d'animaux devroit fe trouver dans notre ouvrage parmi les 
animaux fauvages, fous le nom du fanglier. Mais comme nous 
nous fommes propolés de commencer par les animaux qu'il nous 
importe le plus de connoître, parce qu'ils nous font les plus utiles , 
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& comme c'eft par cette raifon que nous avons divifé les qua- 
drupèdes en animaux domeftiques , animaux fuvages & animaux 
étrangers, nous devons rapporter les fangliers aux cochons domef- 
tiques , parce que nous tirons plus d'utilité de ceux-ci que des 
autres. Par la même confidération, ä paroît convenable de défigner 
l'efpèce commune aux trois races des fangliers, des cochons ordi- 
naires &. des cochons de Siam, par la dénomination du cochon , 
& non par celle du fanglier :ce ne fera pas même une nouveauté 
dans la langue; car en Bourgogne les gens de la campagne donnent 
fouvent au fanglier le nom de cochon-fanglier, ce qui fignifie | 
cochon fauvage, felon. l’étymologie [tienne du mot fanglier * : 
aïnfi, dans la fuite de cet ouvrage, nous comprendrons fous le 
noin de cochon toutes les races de fon efpèce; & cette dénomi- 
pation nous donnera la facilité de les indiquer toutes en un feul 
mot, lorfque nous comparerons l’efpèce des cochons avec d'au- 
tres efpèces d'animaux. sou 

Le cochon a été mis au rang des animaux à pied fourchu , 
parce qu'il n'a que deux doigts à chaque pied qui touchent la terre, 
que la dernière phalange de chacun des doigts eft enveloppée dans 
une fubftance de corne, & que fi l'on n’obierve les pieds du cochon 
qu'à l'extérieur ,'ils paroiflent très-reflemblans à ceux du taureau , du 
bélier, dubouc, &c. maïs dès qu'on a enlevé la peau, on les trouve 
très-diflérens ; car il y a quatre os dans le métacarpe & dans le 
métatarfe, & quatre doigts dont chacun eftcompofé de trois phia- 
langes bien formées. Les deux doigts du milieu font plus 
longs que les autres, &c: ont chacun: un. foi qui porte fur la terre: 
les 1e autres font beaucoup plus courts, & ‘leur dernière pha- 
lange eft revêtue d’une corne pareille à celle des fabots, mais 
elle fe trouve placée plus haut:à l'endroit où font les ergots des 


# En Jatin le nom de fus asréflis ef frnonÿme avec. celui d'gper, 
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animaux de l'efpèce du taureau, & de celles du bélier, du bouc, 
&c. J'ai fait mention dans la defcription du taureau /page in 9; 
vol. 17) de deux offelets qui font fous les ergots, maïs j'en ai 
_ trouvé trois fous les ergots du cerf; & il paroît qu'ils avoient 
rapport aux trois phalanges des doigts : ainfi on peut dire que 
plufieurs animaux ruminans , à pied fourchu, ont quatre doigts 
comme le cochon , quoiqu'il y-en ait deux qui foient plus i impar- 
_ faits que les autres; mais le cochon a de plus que ces animaux, 
deux os dans le carpe, un dansletarfe, trois os dans le métacarpe 
& dans le métatarfe; il a aufli de plus le péroné; los du coude eft 
mieux formé que dans le taureau, le bélier, le bouc, lé cerf, &c. 
Auffi les jambes du cochon différent-elles autant de celles de ces 
animaux par la figure extérieure, que par la conformation inté- 
rieure. Le talon, que lon appelle vulgairement le jarrer , eft placé 
beaucoup plus bas dans le cochon, parce qui a les os du méta- 
carpe & du métatarfe beaucoup plus courts, à proportion , que les 
canons du taureau , du bélier, du bouc, &c. 

Le cochon diffère auffi de ces animaux en ce qu'il na point 
de cornes; qu'il ne manque ni de dents incifives dans la mà- 
choire du deflus, ni de dents canines dans les deux mächoires : 
qu'il n'a qu'un eflomac, car le prolongement en forme de capu- 
chon qui f trouve au fond du grand cul-de-fac, ne peut pas 
être regardé comme un fecond eftomac; que le canal inteftinal 
eft beaucoup plus court, & qu'il a deux côtes & au moins fix 
mamelles de plus On verra grand nombre d'autres différences 
effentielles dans le détail de la defcription de cet anïmal ; mais 
on ÿ trouvera aufli des réflémiblances fingulières, telles que les 
circonvolutions concéntriques du colon , la longueur & la petitefle 
de la verge, &c j gui 

Les cochons font couverts de groffès füies, droites & pliantes, 
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leur confiftance eft plus dure que ce lle du poil ou de la laine, feur 
fubftance paroît carti lgineul, & même analogue à celle de fa 
corne: elles fe divifent à l'extrémité en plufieurs filets, qui font 
que Iquefois au nombre de lept ou huit, & peut-être plus, & qui 
ont jufqu'à fix ou huit lignes de longueur; en écartant. ces filets, 
on peut divifer chaque Ge d'un bout à l'autre. Les. oies les plus 
grofles & les plus longues forment une forte de crinière fur le 
fommet de la tête, le long du cou, fur le garrot & le corps jufqu'à 
Ja croupe. Les fangliers ont entre les foies un poil plus court, 
très-fouple, & de couleur jaunâtre, cendrée ou noïrâtre, fur diffé. 
rentes parties du corps de animal, ou dans fes différens âges; ce 
poil eft doux, & frifé à peu près comme de la laine; il manque 
entièrement aux cochons ordinaires & aux cochons de Siam. Les 
couleurs des foies font le blanc, le blanc fade, 1 jaunâtre, le fauve, 
le brun &. le noir. | id | 

Le marcaffin {pl xv1i, fig. 1), ceftädire, le fanglier qui 
_eft dans le plus bas âge, a des couleurs qu'il perd dans la fuite, 
c'éft cé que l'on appelle la livrée ; elle eft marquée fur le foetus 
{D ,pl, xx1) dès qu ‘il commence à avoir du poil : cette livrée 
forme des bandes qui s'étendent tout Îe long du corps, depuis Ja 
tête jufqu'à la queue ; ces bandes font alternativement de couleur 
fauve claire, & de couleur mêlée de fauve & de brun ; celle 
qui pañle fur le garrot, & qui fe prolonge le long du dos, eft 
noirâtre : le refte de l'animal eft de couleur mêlée de blanc, de 
fauve & de brun. ne | 

Lorfque les jeunes angles ont. quitté la livrée, la tête eft 
ordinairement de couleur mêlée de gris, de roux & de noir: les 
plus longues foies font fur Je cou, & ont environ quatre pouces 
de longueur ; la plus grande partie de chaque foie eft noire, au 


geflus du noir il A du gris, & plus haut du roux, qui s'étend 
| jufqu'à 
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jufqu'à l'extrémité de la foie ; ces trois couleurs paroïflent mêlées 
lorfque les foies font placées les unes contre les autres. Le corps 
eft de couleur fauve avec des taches brunes ou noirâtres, parce 
que chaque foie eft en partie fauve & en partie noire; la queue 
a une couleur fauve, excepté l'extrémité qui eft noire, & le bas 
des jambes a cette inême couleur. 

Un fanglier qui peloit deux cens cinquante-Kpt livres, & 
‘dont la longueur, mefurée en ligne droite depuis le boutoir 
jufqu'à l'origine de la queue, étoit de cinq pieds huit pouces, 
& la circonférence, prife fur le milieu du corps à l'endroit le plus 
gros , de quatre pieds deux pouces, avoit le groin & les oreilles 
noirs, & le refte de la tête de couleur mélée de blanc, de jaune 
& de noir dans quelques endroits ; la gorge étoit roufleatre; il y 
avoit fur le dos des foies longues de trois pouces & demi, & 
leur couleur étoit noire fur la longueur de deux pouces depuis 
la racine, plus haut elles avoient du blanc fale, & au bout une couleur 
brune - roufleâtre fur la longueur d'environ un demi-pouce. Ces 
{oies étoient couchées en arrière & fe couvroient les unes Îles 
autres, de façon qu'on ne voyoit que la couleur brune de leur 
extrémité. Les foies des côtés du corps & du ventre mavoient 
qu'environ trois pouces de longueur, leurs couleurs étoient les 
mêmes que celles des foies du dos; mais quoiqu'elles fuflent auffr 
couchées en arrière, leur couleur blanche paroïfoit auflr-bien que 
le brun, parce qu'elles étoient plus rares & moins ferrées les unes 
contre les autres que celles du dos. Les foies des aiflelles & des 
aînes avoient une couleur roufleâtre ; celles du ventre, de la face 
‘intérieure des cuifles & du fcrotum, étoient peu touflues, elles 
paroïfloient auffr de couleur roufieitre ; cependant [a plufpart étoient 
blanches, & n'avoient que la pointe roufle; les autres étoient en 
partie noires , blanches & roufles. La tête, le bout de la queue 
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& le bas des jambes, avoient une couleur noire. Les foies 
du bout de là queue d'une lie avoient jufqu’à fept pouces de 
longueur *. | 
Un cochon de Siam 
droite depuis le boutoir jufqu'à l'origine de la queue, étoit de 
trois pieds huït pouces & demi, avoit le long du cou & du dos 
des foies longues de fix pouces; la longueur de celles du fommet 
de la tête & des feffes n'étoit que de deux ou trois pouces, & 
les autres m'avoient qu'un ou deux pouces. Les lèvres , les côtés 
de la tête, le deflous du cou, la poitrine, le ventre, la face inté- 
rieure des jambes, &c. étoient peu garnis de foies, & entière- 
ment nus dans quelques endroits. Toutes les foies avoient une 
couleur noire, mais il sen trouvoit de blanches entre les YEUX , 
& de jaunâtres, comme celles de la plupart des cochons domefti- 


ques, fur les lèvres, à l'extrémité de la queue & fur les pieds. I y a 


dont la longueur, mefurée en ligne 


* Lorfau’on veut décrire un ani- 
q 


mal dans le détail de toutes fes parties, 
lobferver tant à l’intérieur qu’à l’ex- 
térieur, en différens temps & dans les 
deux fexes, & diftinguer Îles variétés 
accidentelles & les caractères perma- 
nens des individus d’une même efpèce, 
il faut avoir des fujets en tel nombre 
_ que je ne férois parvenu qu'avec beau- 
coup de temps & de difficulté a me les 
procurer, pour la defcription des ani- 
maux fauvages, fi M. le Marquis de 
Courtanvaux n’avoit eu la bonté de 
donner des ordres à fon Capitaine des 
chaffes du comté de Tonnerre, pour 
me faire avoir toutes les bêtes fauva- 
ges dont j’aurois befoin. Cette facilité 
m'a mis en état de faire fur les bêtes 
fauves , toutes les obfervations qui ont 


rapport au plan de mes defcriptions. Je 
dois ce témoignage public de ma recon- 


noïffance pour l'intérêt que M. le Mar- 


quis de Courtanvaux a pris à mon tra- 
vail. D’autres perfonnes ont encore 
concouru à me procurer des fecours 
de cette efpèce; j’aurois, par exemple, 
manqué de fanglier dans les circonftan- 
ces les plus preffantes, tandis que je 
faifois la defcription du cochon, fi M. 
le Baron d’Anftrude, qui eft notre 
voifin en Bourgogne, n’avoit eu l’art 
d’en trouver aufli-tôt que j’en deman- 
dois , & la complaifance d’aller choïfir 
& tuer de fa main, dans Îles bois de fa 
baronnie d’Anftrude , des fangliers de 
différens âges , & des laies en différens 
états, pour me mettre à portée d’en 
faire une defcription complete, 
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lieu de croire que cette couleur jaunâtre venoit du mélange 
du cochon domeftique dans laccouplèment qui avoit produit cet 
individu ; car j'en ai difléqué un autre qui n'avoit ni jaune, ni 
blanc. Le cochon de Siam n'a point de livrée, if naît avec fa 
couleur noire, qui refte toujours la même. 

La plufpart des cochons domeftiques ont en naïffant une couleur 
blanche, qui ne change dans la fuite qu’en ce que les foies prennent 
à leur extrémité une teinte jaunâtre, qui paroît plus foncée qu'elle 
ne l’eft naturellement, parce que l'animal {e vautre fouvent dans fa 
pouffière & dans l'ordure. Comme les {oies font couchées les unes 
fur les autres, il ne refte à découvert que leur extrémité jaunûtre ; 
c'eft pourquoi ces cochons femblent avoir plus de couleur jaunâtre 
que de blanc : il y en a beaucoup qui font bruns, ou noirs, ou 
tachés de ces couleurs, qu’ils apportent en naïflant. Les plus longues 
{oies des cochons domeftiques ont quatre à cinq pouces, le bout 
du groin, les côtés de la tête, les environs des oreilles, la gorge, 
le ventre , le tronçon de {a queue, &c. ont très-peu de foies, & 
font prefque nus. | | 

La partie du groin du cochon, à laquelle on donne commu- 
nément le nom de boutoir , eft formée par un cartilage plat & 
rond , qui renferme dans le milieu un petit os dont il fera fait 
mention dans la fuite. Ce cartilage eft percé par les deux ouvertures 
des narines , il eft placé au devant de lextrémité de la mâchoire 
fupérieure, & il déborde par les côtés, &. fur-tout par le haut, fur 
la peau qui recouvre le bout de cette mâchoire: de forte que a 
circonférence du boutoir prife fur un gros fanglier , étoit de neuf 
pouces fept lignes ; le cartilage s'élevoit de dix lignes au deffus 
de la peau du chanfrein, & le bout du groin m'avoit que huit 
pouces neuf lignes de circonférence prife auprès du boutoir. 
 L'extrémité de fa mâchoire inférieure fe trouve au deffous de 
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celle de la mâchoire du deffus, derrière la partie inférieure du 
boutoir. 

_ Le cochon a la tête longue, le bout du groin mince à 
proportion de Îa grofleur de la tête, & la partie poftérieure du 
crâne fort élevée, les yeux petits, les oreilles larges, le cou gros 
&. court, le corps épais, la croupe avalée, la queue mince & de 
Jongueur moyenne, & les jambes courtes & droites, principa- 
lement celles de devant. 

Le fanglier a la tête plus longue, la partie inférieure du chanfrein 
plus arquée, & les défenfes plus grandes & plus tranchantes que 
les autres cochons ; la queue eft courte & droite. Le cochon de 
Siam a la tête plus longue, le mufeau plus gros, les yeux moins 
petits, les oreilles moins grandes, le cou & les jambes de devant 
plus courts, les pieds plus gros & li queue plus longue que le 
cochon domeftique, & fans aucune courbure; le front eff relevé 
& le dos enfellé à peu près comme dans le fanglier. Le cochon 
domeftique a les oreiïlles dirigées en avant, & non pas en haut 
comme celles du cochon de Siam & du fanglier; cette différence 
eft déjà bien apparente entre le marcaflin (p/ Xv11, fig. 1) 
& le jeune cochon que da mère allaite, & que lon appelle 
communément cochon de lait / figure 2 ); à cet âge la tête 
paroït déjà moins groffe, le corps moins épais, & la queue a 
plus de longueur dans le cochon domeftique que dans le cochon 
de Siam & le fanglier; mais elle n'eft pas encore recoquiilée à 
origine dans le cochon de lait, avant qu'il ait environ fix {e- 
maines; à peu AU dans ce temps, elle fe contourne en haut au 
fortir du corps; elle forme ordinairement un petit arc dirigé à 
droite où à gauche, elle f prolonge en bas, & elle a quelques 
petites finuofités dans le refle de fa longueur. Le cochon domef- 
tique a le corps plus long que le fanglier & le cochon de Siam. 
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Parmi les cochons domeftiques, ceux qui font entiers, & que lon 
appelle verrats , ont la tête plus longue & le bas du front moins 
enfoncé que ceux qui ont été coupés. T'elles font les différences les 
plus fenfibles qui fe trouvent dans les trois races de cochons dont 
il s'agit ici. On verra dans les tables fuivantes le détail exact des 
proportions du corps de ces animaux comparés les uns aux autres, 
& on jugera de leur figure par les planches xiv, xv & xvr, 
où ils font gravés. 

La tête grofle & le groin long & & épais du cochon, lui donnent 
un air d'imbécillité que la direction des oreiiles rend encore plus 
apparent dans le cochon domeftique, qui les faifle tomber en avant, 
que dans le cochon de Siam & le fanglier qui les tiennent 
droites. Les yeux font fi petits & la face fi dénuée de traits, que 
la phyfionomie mauroit aucune expreffion, sil ne fortoit de 
longues défenfes à côté de la bouche ; elles font remonter la 
lèvre fupérieure en fe recourbant en haut, & femblent étre un 
indice de la férocité du cochon, comme elles font les armes 
les plus redoutables qu'il puifle employer dans fa fureur. Le corps 
eft auffi informe que la phyfionomie paroît flupide ; le cou eff 
fi gros & fi court, que la tête touche prefque les épaules ; 
cet animal la porte toujours très-baffe, & de façon qu'il ne montre 
point de poitrail. Les jambes de devant ont fi peu de hauteur, 
qu'il femble que le cochon foit forcé de baïfler la tête pour s'ap- 
puyer fur fes pieds, & que tout fon corps aille tomber en 
avant. Auflr cet animal ne fait paroître aucune aifance dans {es 
mouvemens; il n'y a point de foupleffe dans {es jambes, à peine 
les plie-t-il pour les porter en avant , & fon allure n'eft jamais 
prompte fans être contrainte. Le cochon, dans fa plus grande 
fureur, a toüjours l'air morne & l'attitude gênée ; il frappe, ül 
perce , il déchire avec fes défenfes, mais toûjours fans adrefle & 
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fans agilité, fans pouvoir élever la tête, & fans avoir Îa facili lité de 
fe re epiier fur lui-même comme la plufpart des autres animaux. 


DIMENSIONS DU SANGLIER, SANGLIER IC OCHON]. VERRAT. 
DU COCHON DE SIAM de STAM. 
& du COCHON DOMESTIQUE. 
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a d defcription des parties molles intérièures des cochons des 
trois races a été faite principalement fur le fanglier & le cochon 
de Siam *, dont les dimenfions extérieures ont été rapportées dans 
la tablé précédente : le fanglier pefoit deux cens dix livres, & le 
cochon de Siam quatre- - vingt - quatorze livres. Le verrat qui a 
fervi de fujet pour les dimenfions des parties molles de l'intérieur, 
avoit quatre pieds un pouce de longueur depuis le boutoir jufqu'à 
l'origine de la queue ; la longueur de {a tête dépuis le boutoir 
Er derrière les oreilles, étoit d'un pied un pouce, & Ia Cir- 
conférence prife au deflus des. yeux, d'un pied onze pouces; le 
cou avoit cinq pouces de longueur, & deux pieds & demi de 
circonférence dans le milieu. La hauteur de ce verrat étoit de deux 
pieds un pouce depuis terre jufqu'au garrot, & de deux pieds 
deux pouces & demi depuis le bas du pied jufqu'au deffus de 
Vos de 11 hanche : le corps avoit deux pieds dix pouces de cir- 
conférence prife derrière les jambes de devant, trois pieds cinq 
pouces au milieu du corps à l'endroit le plus gros, & deux pieds 
onze pouces devant les À de derrière; il peloit cent cinquante- 
trois livres. 

L’épiploon du cochon, c'effà-dire, du fanglier, uÉ cochon de 
Siam & du cochon domeftique, eft replié derrière E eflomac; mais 


* Les cochons de Siam ne font pas 
rares en France, mais la plufpart des 
gens qui en ont les resardent comme 
une forte de curiofité , & ne veulent 
pas fe défaire de ceux qui font en âge 


d'en produire d’autres : au moins il | 


n’étoit pas facile d’en trouver en Bour- 
gogne , où j'ai difféqué cet animal, 
pour le comparer au fanglier; & j’au- 
rois fans doute été retardé, faute 
de fujets convenables, ft M, de {a 


Tome V., 


Marche , premier Préfident au Parle- 
ment de Bourgogne, n'avoit eu [a 
bonté de m’en donner un. C’étoit le 
feui qui füt dans fon beau parc de 
Montmufart, auprès de Dijon : après 
lavoir difléqué j'en aï fait faire un fque= 
lette, qui eft au Cabinet. M. de [a 
Marche y avoit déjà mis un trés - eros 
& trés - beau bloc de cryltal de roche 
en aiouilles, dont on verra la defcrip- 
tion dans la fuite de cet ouvrage. 
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en le développant il fe trouve aflez grand pour couvrir la moitié 
de fabdomen dans quelques füujets, & dans d'autres on peut 
l'étendre jufqu'au pubis. 

Le duodenum fait quelques petites fiuofités dans le côté 
droit , il {e replie en dedans derrière le rein du même côté, & 
il pañfe à gauche. Les cireonvolutions du jejunum font dans la 
région ombilicale & dans le côté droit; celles de lileum fe 
trouvent dans la FI0n liaque droite & dans la région hypo- 
gaftrique. L'endroit où cet inteftin fe joint au cœcum n'eft pas 
toûjours le même, parce que la pofition du cœcum varie dans 
la plufpart des individus; il s'étend de droite à gauche dans le 
côté droit & dans la région hypogaftrique , ou obliquement de 
haut en bas & de devant en arrière dans le flanc gauche, ou de 
droite à gauche & de devant en arrière dans la région hypogaf 
trique , & il m'a paru que ces pofitions font encore füjettes À 
d’autres variétés, parce que cet inteftin peut changer de place, & 
qu'il eft en eflet déplacé par différentes caufes, fur-tout par le 
volume de la veflie, qui, occupant une grande partie de la région 
hypogaftrique, lorfqu'elle eft pleine, écarte le cœcum à droite où 
à oauche. Le colon s'étend en avant au fortir du cœcum, & forme 
des circonvolutions prefque ovales, dont la plûüpart font concentri- 
ques dans différens plans, à peu-près comme celles du colon des 
animaux ruminans, tels que le taureau, le bélier, le bouc, le 
cerf, le daim, le chevreuil, &c. mais dans le cochon, la portion 
du colon qui forme ces circonvolutions eft à proportion beaucoup 
plus sroffe, & les circonvolutions ont une fituation différente, 
elles font placées fous les inteflins grêles, & unies les unes aux 
autres par un tiflu cellulaire; la mafle qu’elles forment eft flottante, 
elle paroît à l'ouverture de l'abdomen, & on la trouve dans dif- 
férentes pofitions. Le colon, après avoir formé ces circonvolutions 
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concentriques, pañle à droite derrière l'eftomac, fe replie en Des, 
enfuite en dedans, & fe joint enfin au rectum. | 

Les inteftins grêles avoient prefque la même groffeur dan 
toute leur étendue, le coœcumi étoit plus gros que le colon, celui-ci 
diminuoit de groffeur à mefure qu'il approchoit du rectum. 
Dans le fanglier & le cochon domeftique ; l'eflomac occupoit Îa 
partie antérieure de l'abdomen, & s'étendoit prefque autant 
à gauche qu'à droite ; mais dans le cochon de Siam ïl étoit 
beaucoup plus à gauche : dans tous, la grande courbure 

de Yeftomac eft en bas. Il n'y 2 qu'une très- petite diftance 
entre lœfophage (4, fig. r, pl xvrrr) & Yangle /B) que 
forme Ia partie droite /C} de F'eflomac en fe recourbant en: 
baut; & la partie { D) qui eft à gauche de l’'œfophage, a prefque 
autant d'étendue que celle qui fe trouve à droite ; aïnfi le grand 
cul-de-fac eft fort ample, de plus il fe prolonge en haut par 
un enfoncement qui eft terminé.en pointe recourbée en devant, 
& qui a en quelque forte la forme d’un capuchon /£). Cet 
appendice avoit dans le fanglier un pied un pouce de circonfé. 
rence à la bafe , & Îa longueur du côté convexe étoit de huit: 
pouces depuis la bafe jufqu'à {à pointe ; il avoit à proportion 
les mêmes dimenfions dans le cochon de Siam &c dans le verrat. 
L'eftomac ayant été ouvert, j'ai remarqué une membrane, 
(FE fig. 2) qui, au fortir de l'œfophage, prolonge à quelque 
diftance dans un efpace quarré ; elle eft ridée & pliffée, fes bords 
font marqués par une forte d’empreinte ou de trait; & lorfque 
l'eftomac a été macéré, elle seft enlevée d'elle-même. On a 
repréfenté dans la figure les endroits /G H) où fes bords s’étoient 
détachés. À l'entrée du pylore il y avoit une éminence //) en 
forme de mamelon, de quinze lignes de longueur , d'environ fept 
lignes de largeur, & de quatre à cinq lignes d’épaiffeur dans des 
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fujets adultes. Quoiqu'on étendit l'eflomac autant qu'il étoit poffible, 
il refloit un pli fort apparent. /Æ) qui le traverfoit à fa partie 
fupérieure entre l’'œfophage & le pylore. Toute la partie droite étoit 
revétue d’un velouté bien fenfiblé, qui ne s'étendoit pas fur la 
partie gauche ni fur la membrane quarrée, au milieu de laquelle 
fe trouvoit Porifice de l'œfophage. H' y avoit auffi un repli confit 
dérible qui formoit le bord /L) du prolongement du grand: 
_ cukdefac du côté de lorifice de lœfophage. La furface intérieure 
de ce prolongement étoit life, & fes membranes avoient peu 
d'épaifleur: J'ai trouvé dans Feflomac d'un fanglier des plumes 
& des pattes d'oifeau, & dans celui d’une laie beaucoup de poil 
de chevreuil avec quelques lambeaux de la peau de cet animal. 
Le foie s’'étendoit prefque autant à gauche qu'à droite dans Ia 
plufpart des fujets que j'ai obfervés; dans d’autres il ne { prolon- 
geoit que trèspeu à gauche, Il étoit compofé de quatre lobes, 
trois à droite &.un à gauche ,en entier où en partie ; il y avoit 
de plus une portion du lobe fupérieur droit, & une portion du 
lobe moyen du même côté, que l’on auroit pü prendre pour 
deux petits lobes s'ils avoient été plus détachés. La véficule du 
fiel étoit placée dans une échancrure du lobe moyen, qui féparoit 
la petite portion de ce lobe dont il vient d'être fait mention; 
mais cette échancrure n'eft pas conftante; lorfqu'elle manque, 
la véficule eft incruftée dans le lobe : il y a aufli d’autres variétés 
dans les foies de cochon, foit pour leur figure, foit pour celle des 
lobes & pour leurs grandeurs refpectives. Le foie du fanglier peloit 
trois livres fix onces, il étoit de couleur brune au dedans & 
livide au dehors, fans doute parce que l'animal m'avoit été ouvert 
que long-temps après fi mort. La véficule du fiel avoit une figure 
oblongue, &  contenoit fix gros & demi de liqueur, dont la 
gouleur étoit orangée & mélée d’une teinte verdètre. Le foje 
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du cochon de Siam pefoit deux livres & demie, il étoit de 
couleur rougeâtre tant à l'extérieur qu'à l'intérieur; il ne s’eft point 
trouvé de fiel dans la véficule , dont la cavité étoit éparée en 
_ deux loges par deux kiftes blancs qui contenoient une liqueur 
laiteufe & infipide; le canal ciflique étoit obftrué; il y avoit auffi 
dans le lobe droit inférieur & dans le fupérieur, de fmblables 
tumeurs enkiftées qui avoient des pédicules, & qui auroient pû 
faire croire que celle du fobe moyen auroit été de même nature, fr 
elle ne s'étoit trouvée précifément à l'endroit où devoit être la 
véficule du fid. Cette véficule étoit bien faine dans un foie de 
truie de Siam, que je difléquois en même temps que le cochon; 
elle étoit incruftée dans le milieu du lobe moyen, fans échancrure. 
Ce foie ne pefoit qu'une livre & quatorze onces : [a véficule 
| avoit la même figure que celle du fanglier ; fes dimenfions front 
rapportées avec celles des me ties molles intérieures du cochon de 
Siam ; elle ne contenoit qu'un gros de liqueur limpide, de belle 
- couleur orangée. Le foie du verrat pefoit deux livres onze onces 
un gros & demi; il avoit une couleur livide, tant au dehors qu'au 
dedans, La véficule da fiel étoit oblongue, elle contenoit fix gros 
de liqueur jauntre, | 

La rate eft fort longue, & pole dans le côté droit tonte 
f1lement ue haut en bas, & de devant en arrière: dans Fe 
individus elle s'étend jufqu'au milieu de l'eftomae : Jai vü une | 
Jaie dont la rate fe prolongeoït jufqu ie dans le côté droit, auffr 

avoit-elle vingt-deux pouces de longueur. La rate de tous les 
animaux de l'efpèce du cochon a ordinairement la même largeur, 
fur plus de h moitié de fa longueur ; la partie inférieure eft un peu 
plus étroite & plus mince, le plus fouvent les deux bouts font 
arrondis, &. quelquefois l'extrémité fupérieure eft terminée en 
pointe. Outre ces variétés, 11 y en a encore dans la largeur : j'ai 
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trouvé une rate de fanglier, qui étoit beaucoup plus large dans fà 
partie moyenne fupérieure qu'en tout autre endroit. Ce vifcère a 
trois faces longitudinales, une fur le côté extérieur, & deux plus 
étroites fur l'intérieur. La rate du fanglier étoit d’un rouge noirätre, 
tant au dehors qu'au dedans , elle pefoit neuf onces trois gros; celle 
du cochon de Siam avoit aufit une couleur rouge-noirâtre, fon 
poids étoit de trois onces un gros &c dix-huit grains ; enfin celle 
du verrat avoit une couleur une-rougeûtre, elle PERS trois 
onces cinq gros. : 

Le pancreas eft compofé de trois branches qui fe réuniffent 
auprès du pylore; fa branche la plus longue s'étend jufqu'au rein 
gauche, la plus courte eft le long du duodenum, la troifième 
fe trouve entre les deux premières, & eft la plus Ene de toutes 
à l'extrémité. 

La pofition refpective des reins varie ; ES is font tous 
les deux fur la même ligne, d’autres fois le droit eft plus avancé 
que le gauche, & je l'ai trouvé plus reculé dans le cochon de, 
Siam : mais ce rein étoit moins long & moins gros que le gauche, 
qui avoit quatre pouces huit lignes de longueur, deux pouces cinq 
lignes de largeur, & un pouce & demi d'épaifieur : on verra les: 
dimenfions du rein droit dans la table où celles des autres parties 
molles intérieures feront rapportées. Les reins des cochons des 
trois races font oblongs & plats, l’enfoncement eft petit, le baffinet. 
large, & les mamelons font gros & diftincts. 

Le centre nerveux du diaphragme a deux branches qui s'éten- 
dent en arrière; celle du côté droit eft ordinairement la plus 
Jongue. J'ai remarqué que le centre nerveux étoit plus épais dans 
le fanglier que dans les autres cochons, & jai wouvé que la 
partie charnue avoit jufqu’à quatre lignes d'épaïffeur. 

… Le poumon droit, dans le fanglier &. le verrat, a quatre lobes 
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rangés comme dans Je taureau , le troifième lobe fupérieur eff ie 
plus grand de tous , à gauche il n'y a que deux lobes ; mais dans 
le cochon de Siam les poumons n'avoient que cinq lobes, trois à 
droite & deux à gauche; la plufpart n'étoient pas féparés les uns 
des autres jufqu'à leur racine, de forte que le fecond lobe du côté 
droit, qui manquoit, pouvoit bien être confondu avec le premier & 
le troifième, relativement à ceux du verrat & du fanglier : on 
voyoit même la pointe de ce fecond lobe droit dans le cochon de 
Siam ; mais il n’en paroïfloit aucun veflige dans la femelle, 

Le cœur ef pofé obliquement de Lu en bas, & de devant 
en arrière : il varie, pour la figure, dans différens fujets ; car 
il paroït plus court ou plus alongé, & plus ou moins pointu: 
il y a deux branches qui fortent de la croffé de l'aorte. 

La langue eft parfemée de très-petits grains blancs & proémi- 
nens ; il y a fur la partie poftérieure deux glandes plates de deux 
ou trois lignes de longueur, & d'environ une ligne & demie 
de largeur, lune à côté de l’autre , à environ un demi-pouce de 
diftance : il fe trouve entre ces glandes & l'épiglotte un efpace de 
deux pouces, qui eft couvert de papilles coniques & ie) ; 
afez groffes, couchées & dirigées en arrière. 

Le palais eft traverfé par environ vingt-deux fillons dar ges & 
profonds; les arêtes des treize premiers fiHons font terminées à leur 
fommet, &, pour ainfi dire, bordées par un filet arrondi. Toutes’ 
les arêtes font interrompues dans le milieu de leur longueur par un 
autre fiHon qui s'étend d’un bout à l'autre du palais dans le milieu ; 
ce filon eft plus étroit que ceux dont la direction ef tranfverfale : 
les arêtes de ceux-ci ne font pas toutes pofées fur une même 
ligne, dans là partie droite & dans la partie gauche de la langde, 
de chaque côté du fillon longitudinal; il sen trouve beaucoup 
dont l'extrémité intér ieure aboutit vis-à-vis le milieu du filon de 
l'autre côté. 
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L épiglotte étoit épaifle, & au lieu d’être terminée en pointe, 
il y avoit, dans le milieu de fes bords, une petite échancrure, 
à laquelle aboutifloit une gouttière peu profonde. 

Le cerveau du fanglier peloit quatre onces & quatre gros, & 
le cervelet cinq gros, le cerveau du verrat trois onces deux gros 
& demi, & le cervelet cinq gros, & enfin le cerveau du cochon 
de Siam , deux onces cinq gros & quarante-huit grains, & le 
cervelet cinq gros. 

La plufpart des cochons , foit mâles, foit félin ont dix 
mamelons fur le ventre, cinq de chaque côté ; j'en ai vû un qui 
en avoit fix d'un côté & cinq de l'autre, & j'ai compté fur des 
foetus fix mamelons de chaque côté, qui étoient très-apparens. 

Le gland du fanglier { À, pl. x1X) étoit fort long, & 
à-peu-près cylindrique, excepté à l'extrémité /B) où il avoit 
une figure prifmatique ; il étoit terminé en pointe & recourbé en 
forme de crofle. La verge /C) n'avoit qu'un corps caverneux, 
& formoit au-deffus des tefticules, à quatre pouces de diftance de 
linfertion {/ D) du prépuce /E) deux plis /FG) éloignés 
Jun de l'autre d'environ un pouce , de forte que la verge fe 
trouvoit, dans cet endroit, repliée en trois portions; elle étoit 
aplatie fur la plus grande partie de fa longueur, maïs elle s'arron- 
difoit & diminuoit de grofieur du côté ds gland. Les tefticules 
(HÆA } &oient fort gros, & Fépididyme formoit à leur bout 
poftérieur un tubercule oblong /77 ) qui avoit environ un pouce 
&. demi de longueur fur un pouce d’épaifileur au milieu dans un 
{ens, & un pouce & demi dans l'autre fens. Les véficules fémi- 
pales /X L,) étoient fort étendues, & placées près de la veflie /) 
& de l'extrémité des canaux déférens / NO ). Les proftates (PQ) 
s’'étendoient le long de lurètre / À ) depuis les véficules féminales 
jufqu'aux mulcles accélérateurs / S) ; mais dans cette figure les 

| proffates 
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rs {ont détachées de lurètre, & retournées de facon que 
l'extrémité {TV ) qui étoit du côté de la veflie, fe trouve du 
côté du gland. Elles communiquoient dans l'urètre à l'endroit 
des mufcles accélérateurs, par un canal placé à leur extrémité / XF) ; 
elles étoient revêtues fur leur côté extérieur par un mufcle qui 
avoit une ou deux lignes d’épaiffeur : Ia profiate droite (P)a 
été ouverte, elle eft repréfentée dans cet état ; elles contenoient 
toutes les deux une matière blanche & très-vifqueufe ; il y avoit 
dans les véficules féminales une liqueur fluide & laiteufe. La 
fubftance intérieure des teflicules étoit de couleur cendrée, mêlée 
d'un rouge pâle; ils avoient un noyau comme ceux du taureau, 
Les cordons / Z Z) de la verge étoient ronds à l'endroit du pli, 
& plats fous le périné ; ils pafloient près de anus, un de chaque 
côté, entroient dans le baflin & aboutifloient au facrum. Les 
parties de la génération du verrat étoient femblables à celles du 
fanglier ; & je n'ai remarqué aucune différence eflentielle dans 
celles du cochon de Siam, quoique les véficules féminales & les 
| proftates euflent pris peu d'accroiflement dans cet animal, parce 
qu’il avoit été coupé ; cependant il reftoit un tefticule dans 
Tabdomen , il étoit fort petit, comme onle verra dans la table 
des dimenfions des parties molles intérieures. 

La fie qui a fervi de fujet pour la defcription des parties de fa 
génération, & pour les dimenfions de ces parties, qui font rappor- 
tées dans la table füivante, pefoit cent quarante- une livres ; elle 
avoit quatre pieds & demi de longueur depuis le boutoir jufqu'à 
Yanus, la circonférence du corps étoit de trois pieds deux pouces 
derrière les jambes de devant, de trois pieds & demi au milieu du 
corps, à l'endroit le plus gros, & de deux pieds dix pouces devant 
les jambes de derrière. 


L'extrémité inférieure de la vulve avoit la forme d'un bec 
Tome V, | 
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pointu & avancé. Le oland du dlitoris étoit recourbé & terminé 
en pointe, il reflembloit en petit au gland de la verge du 
fanglier. Les parois du vagin formoient plufieurs rides fur la 
longueur de deux ou trois pouces du côté de l'orifice de Ja 
matrice ; la capacité de cette partie du vagin fe trouvoit bien plus 
étroite que celle qui étoit auprès de la vulve. La veffie avoit la 
figure d'une poire. L'orifice de la matrice n'étoit marqué que 
par un petit rebord peu apparent : Îes cornes avoïent une grande 
longueur, & faifoient des circonvolutions comme les inteftins ; 
la corne gauche étoit un peu plus longue que la droite. Le 
pavillon des trompes ne tenoit que par un feul endroit aux 
tefticules, le refle étoit flottant. Les tefticules avoient à peu- 
près la figure d'un rein , les vaifleaux fpermatiques aboutifloient 
à l’endroit de l’enfoncement ; la furface extérieure de chaque 
tefticule étoit parfemée de points noirs fur un fond couleur de 
chair püle. IE 

La femelle du cochon de Siam, fur laquelle j'ai fait la def 
cription des parties de la génération, & pris les dimenfions 
de ces parties, étoit à peu-près de même taille que le mâle qui 
a fervi de fujet pour décrire le corps entier. Je n'ai trouvé, 
dans les parties de la génération de la femelle comparées à celles 
de la laie , que des différences très-léoères. Le gland du clitoris 
étoit plus petit, & ne formoit qu'un tubercule; Forifice de la 
matrice étoit moins apparent, il n’y avoit que des rides longitudi- 
nales qui s'étendoient d'un bout à l'autre du col de 1a matrice. Les 
tefticules étoient compolés de grains ronds, de grandeurs inégales, 
les plus gros étoient tranfparens & de couleur jaunûtre, ils avoient 
wois ou quatre lignes de diamètre, & ils étoient formés par une 
membrane qui renfermoit une liqueur très-fluide & fort limpide; 
# y avoit d'autres grains moins gros & de couleur noire, qui 
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contenoient une liqueur rouge ; enfin les plus petits grains pa- 
rofloient glanduleux & étoient de couleur jaune, 

La truie dont j'ai décrit les parties de la génération, avoit 
quatre pieds de longueur depuis le boutoir jufqu'à l'origine de la 
queue. La circonférence du corps étoit de trois pieds deux pouces 
derrière les jambes de devant , & de trois pieds trois pouces à 
l'endroit des faufles côtes. Je n'ai remarqué fur les parties de 12 
génération comparées à celles de la laie, que les différences 
fuivantes. Le vagin avoit plus d'ampleur auprès de 11 matrice, 
dont orifice étoit marqué par un tubercule fitué fur fa partie 
fupérieure; il y avoit trois autres tubercules rangés de file avec 
le premier, le long du cou dela matrice; ces quatre tubercules 
occupoient un efpace de la longueur de trois pouces, & corref- 
pondoient à des enfoncemens qui étoient au dehors. Le corps 
de la matrice formoit un arc en haut fur fa longueur, qui étoit 
aufli de trois pouces ; il y avoit dans l'intérieur , des plis tranf- 
verfaux de la hauteur d’un pouce. Le pavillon étoit formé par 
une membrane fort mince, qui avoit deux ou trois pouces de 
hauteur; lorfqu’elle étoit étendue .en rond, elle avoit en quelque 
façon la forme d’un entonnoir; les bords n’étoient point frangés, 
elle avoit quatre ou cinq pouces de circonférence. Les tefticules 
étoient de figure très-irrégulière , & compofés de grains gros 
comme des pois, & arrondis comme ceux d'une grappe de 
raifin. Plufieurs de ces grains étoient tranfparens , lorfqu'on les 
perçoit il en jaillifloit une liqueur limpide; les autres paroifloient 
olanduleux, ils étoient gris, jaunes ou rouges : cette truie avoit 
porté. Dans. celles qui ont été cernées, c’eft-à-dire, auxquelles on 
a enlevé les tefticules avant qu'elles aient jamais porté, le corps 
de la matrice n'eft point arqué, & les parois de ce vifcère font 
inégales & tuberculeufes depuis orifice jufqu'à la bifurcation des 
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cornes ; le cou eft plus étroit, l1 membrane intérieure de a 
matrice & des cornes eft plus ferme , & na pas des vaifleaux 
fanguins aufft apparens que dans les truies qui ont porté. 

On peut voir les parties de la génération des femelles de 
 Fefpèce du cochon, & la fituation des fœtus dans les cornes de 
Ja matrice, en jetant les yeux für la planche x x, qui repréfente 
les parties de la génération d’une truie pleine. À (/fig. 1) anus, 
B le retum, C la vulve, D Ie gland du dlitoris, Æ Purètre, 
F la vefie, G le vagin vû par deflous, Æ le vagin retourné & 
vû par deflus, / Æ la corne droite de 11 matrice ouverte pour 
faire voir les fœtus qu'elle renfermoit, L un foctus vû à tra 
vers fes enveloppes, fun fœtus vü à travers lamnios fulement 1 
NNN trois fœtus vüs à nu, O O O les enveloppes des fœtus 
qui étoient pleines de liqueur & qui remplifloient la corne de 
la matrice, PP Ia come gauche de l1 matrice, Q Q Q les endroits 
de cette corne où il y avoit des fœtus au dedans, À À les trompes, 
SS les pavillons, 7'lovaire du côté droit, F” l'ovaire du côté 
gauche, fendu & vû au dedans : fg. 2, un ovaire de la même | 
matrice, reprélenté de grandeur naturelle : fg. >, un ovaire de 
grandeur naturelle, pris fur une truie que l'on a afluré n'avoir 
pas encore porté. 

Les huit fœtus qui fe font trouvés dans cette matrice Pr | 
toùs à peu-près de la même grandeur ; ils avoient environ deux 
pouces une ligne de longueur, depuis le fommet de la tête juf- 
qu'à l'origine de la queue; fa longueur de la tête étoit de neuf 
lignes , depuis le boutoir jufqu’à Pocciput ; le boutoir avoit déjà fi 
figure complette ; le fommet de fa tête étoit relevé en bofle; la 
queue avoit fept lignes de longueur; elle étoit par conféquent 
beaucoup plus longue, à proportion, que dans Fadulte. On pou- 

voit diftinguer les deux fexes, quoiqu'ils paruflent fort reflem. 
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| Hé: ; on voyoit dans les mâles la verge qui s’étendoit en avant, 
. depuis l'anus, fur la longueur de trois Hide , & qui formoit déjà à 
fon extrémité une petite crofle recourbée en arrière : dans Ia 
femelle on n’apercevoit que cette croffe placée fort près de l'anus, 
& recourbée en arrière comme dans le mâle, c'étoit le gland 
du clitoris: il y avoit cinq femelles & trois mâles. 

Les enveloppes de ces fœtus, & leurs allantoïdes, n'avoient 
as encore pris aflez d’accroiflement pour que lon pût les féparer 
aifément les unes des autres, & reconnoître leur vraie figure. Dans 
cette vüe j'ai fait ouvrir une laie pleine, qui étoit près du terme 
de fi portée. En voyant la matrice, on pouvoit juger qu'elle. 
renfermoit cinq fœtus, trois à droite & deux à gauche; ils étoient 
à quelque diflance les uns des autres, & on reconnoifloit feurs 
membres par la forme qu'ils donnoient à la matrice. Ce vifcère 
ayant été ouvert à l'extrémité de Ia corne gauche, on en atiré 
le fœtus qui en étoit le plus près, il en eft forti avec toutes {es 
enveloppes fans qu'on ait fenti qu'il y eût aucune adhérence avec 
Ja matrice, qui fit réfiftance. Après avoir étendu fur une table 
la mafle compolée du fœtus, de fes liqueurs & de {es enve- 
loppes, fans rien déchirer, on vit que le chorion avoit la forme 
d'un croiflant ; le fœtus étoit à l'endroit le plus gros, Ie dos 
tourné du côté extérieur : les deux cornes du croiffant diminuoient 
peu à peu de grofleur jufqu’à l'extrémité; là elles étoient divifées 
chacune en deux branches, qui avoient trois, quatre, ou cinq 
pouces de longueur, plus où moins; lune fe trouvoit, pour 
l'ordinaire, plus courte que l'autre, & toüjours plus mince: la 
plus petite étoit formée par une membrane très-fne & de couleur 
jaunâtre, mêlée d'une légère teinte de verd. Cette membrane 
formoit une poche, après l'avoir ouverte on l'a foufflée ; l'air la 
gonflée & eft entré enfuite dans la corne du croiflant, a pañlé 
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dans l'autre come, & ef parvenu jufqu'à l'extrémité de la branche 
de cette corne qui correfpondoit à celle dans laquelle on intro= 
duifoit Fair ; quelquefois l'air entroit aufli dans l'autre branche 
de chacune des cornes, & la gonfloit en tout ou en. partie: 
l'endroit du croifflant où le fœtus étoit placé ne seft point. 
gonflé. On a déchiré le chorion / 4 B, pl. x x 1), & Tamnios. 
(C) fur le dos du fœtus (D), & on l'a tiré de fes enveloppes 
par cette ouverture, fans rompre le cordon ombilical / Æ) ; alors 
l'air a paflé plus librement d'une corne à l'autre, mais la portion 
(F') qui étoit entre deux, & qui fe trouvoit à l'extrémité du. 
cordon ombilical, na pris que le diamètre d’un pouce à un pouce 
& demi, fur la longueur d'environ deux pouces : de chaque côté: 
les cornes formoient un gros renflement /G G) qui avoit quatre: 
pouces de diamètre, enfuite elles s’'étendoient de la longueur d’un: 
pied & demi, en diminuant peu à peu de grofleur jufqu'à l'ex- 
trémité, dont le diamètre n’étoit que de deux pouces & demi. Cette: 
poche, qui avoit la forme d’un croiffant, étoit l'allantoïde: car 
après avoir ouvert le fœtus, & introduit un filet dans la vefie, 
ce ftilet a pénétré dans l'ouraque, a paflé dans toute la longueur. 
du cordon ombilical, & eft entré dans la poche dont il, s'agit. 
 L’allantoïde qui eft repréfentée, p/. xx1, avoit une figure parti- 
culière; à l'extrémité / Æ) de l'une des cornes il ne reftoit qu'une 
petite portion {/) du chorion / BP), qui étoit remonté jufqu'à 
l'endroit { Æ) dans le temps que l'on avoit enflé Fallantoïde, On 
voit à extrémité de l'autre corne, la branche /L) formée par 
Yallantoïde ; lorfquon a enflé cetie branche, le chorion seft 
déchiré, de forte qu'au lieu de la branche que forme le chorion, 
on ne voit dans la figure que les lambeaux /:41:41) qui vien- 
nent du déchirement. 

Le chorion enveloppoit, comme dans les autres animaux, 
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l'amnios, l'allantoïde & le fœtus ; c'eft pourquoi lorfque l'allan- 
toïde avoit été foufflée , on n’avoit pas pà reconnoître exactement 
fa forme, parce qu'elle touchoit au fœtus, & ce n'a été qu'après 
avoir ouvert le chorion & lamnios , à l'endroit qui recouvroit le 
dos du fœtus, & l'avoir tiré de ces enveloppes, fins couper le 
cordon, que l'allantoïde a pris fa vraie forme. On à vû auffi, 
par ce moyen, que l'extrémité de chacune des cornes de Fallan- 
toïde pafloit à travers le chorion dans un orifice de quelques 
lignes de diamètre, qui eft à la bifurcation des deux branches de 
l'extrémité de chaque corne du croiflant formé par les enve- 
loppes du fœtus : lune de ces branches appartient donc à Fal- 
lantoïde, & l'autre au chorion. Les bords des orifices de cette 
membrane étoient froncés & tuberculeux ; ces plis & ces tubercules 
font fans doute formés par les duplicatures de la mémbrane 
de lallantoïde, qui eft pliflée à l'endroit de cet étranglement. II 
arrive fouvent que la corne de l'allantoïde, au lieu d’entrer par 
fon extrémité dans lorifice du chorion, s'y infinue par lun de 
fes côtés : dans ce cas, lorfqu'on fouffle la petite portion de 
l'allantoïde, qui eft au dehors du chorion, les deux branches dé 
la corne du croiffant fe gonflent en même temps, parce que le 
bout dé la corne de l’allantoïde fe trouve dans la branche formée 
par le chorion. La membrane de lallantoïde eft blanche, fort 
mince & tranfparente ; le chorion eft un peu plus épais, il y a 
fur fà furface extérieure des grains rouges, de couleur plus fon: 
cée, de confiftence aflez molle : lorfqu'on les incifoit, il en fortoit 
une liqueur rougeâtre, & le tubercule diminuoit beaucoup de 
volume. Je croïs que ces tubercules fervent de placenta , & font 
des fortes de cotyledons. 

Le fœtus étoit enveloppé immédiatement par une membrané 
fort mince & tranfparente, qui venoit de lombilic, qui étoit 
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très-diftinéte de Pamnios & appliquée immédiatement fur la peau; 
& qui recouvroit tout le corps, la tête, les yeux, les oreilles, 
les quatre jambes jufqu'au bout des pieds & la queue. Le cordon 
ombilical pañloit à travers cette membrane, qui étoit auflr inter- 
rompue à l'endroit de la bouche, de l'anus, de l’orifice du pré- 
puce & de la vulve. On a enlevé cette membrane fur toute Ia 
partie antérieure du fœtus D, pl. x x 1, & on ne l'a laïflée que 
fur la partie poflérieuré, afin de k faire voir diftinétement à 
l'endroit de la coupe NN. ; 

Le cordon ombilical avoit fix pouces de longueur, & environ 
deux Jignes de diamètre à fon origine. L'ouraque ayant été foufflé, 
le cordon s'eft gonflé, & il avoit alors près d’un demi-pouce 
de diamètre dans quelques éndroits. La longueur du fœtus, prife 
depuis le fommet de la tête jufqu'à l'anus, étoït de neuf pouces ; 
le corps avoit huit pouces de circonférence à l'endroit le plus gros, 
la longueur de la téte étoit de trois pouces huit lignes depuis 
lentre-deux des oreilles jufqu'au boutoir , la queue avoit deux 
pouces de longueur, le rebord du boutoir étoit déjà fort fallant 
& les nie paroifloient , les plus grandes avoient trois lignes 
de longueur, & deux lignes de largeur à la bafe. Les fions du 
palais étoient bien fra & imprimés fur la langue; ce qu'il y 
a de plus fmgulier, c'eft que la lèvre fupérieure étoit échancrée : 
de chaque côté de la profondeur de deux lignes, à l'endroit / P) 
où les défenfes devoient pañler dans la fuite. Les yeux étoient 
entièrement fermés , les oreilles renverfées en arrière & | 
appliquées fur le cou’: les jambes & la queue étoient à demi 
étendues dans la pofition la moins contrainte ; les quatre ongles de 
chaque pied, c’eft-à-dire, les deux fabots & les deux ergots, 
étoient blancs, fort alongés & terminés par une pointe reco- 


quillée en devant. Ce fœtus avoit du poil dans plufieurs endroits 
du 


D TLGAG HOME : ÿe 
du corps, fur-tout au fommet de la téte, le long du cou & du 
dos, mais il ne paroïfloit qu'à peine fur les oreilles, la gorge, le 
deflous du cou, la poitrine, le ventre, &c. On voyoit la livrée 
bien marquée, principalement a raie noire qui eft für le cou & 
fur le dos. On reconnoifloit aifément le fexe, & les mamelons qui 
_étoient au nombre de cinq de chaque côté : j'ai remarqué au dedans 
des fœtus que le prolongement du grand cul-de-fac de l'eftomae 
étoit déjà bien formé en manière de capuchon, & quilavoit acquis 
un volume proportionnel à celui qu'il a dans les adultes. 

Une truie pleine ayant été ouverte, il s'eft trouvé dix fœtus 
dans la matrice, cinq dans chaque corne: après avoir fendu les 
cornes, on a vü que le chorion de chaque embrÿon étoit, pour 
ainfi dire, colé contre les parois intérieures de la matrice, qui 
formoient des plis tranfverfaux affez profonds & fort minces. Les 
enveloppes du fœtus avoient une forme oblongue, & on fentoit 
le fœtus dans le milieu de leur longueur ; l'allantoïde s'étendoit 
au delà du chorion aux deux bouts / AB, fig. 1,pl. xx71 3} 
de la mafle que formoient les enveloppes. Après avoir foufflé 
Yallantoïde par l'une de fes extrémités /B), la mafle oblongue s'eft 
courbée & a pris la forme d'un arc de cercle, ou d'un croiffant 
d'environ deux pieds de Jongueur, & de deux pouces de diamètre 
dans les endroits les plus gros : alors on a diftingué bien claire- 
ment les portions / À B) de l'allantoïde, qui s'étendoient au delà 
du chorion, en ce que leur membrane étoit blanche, très-mince 
& fort tranfparente ; chacune de ces portions avoit trois ou quatre 
pouces de longueur, fur environ un pouce & demi de diamètre: 
à l'endroit /C) où l'allantoïde fortoit du chorion , il y avoit un 
étranglement d'un pouce de diamètre, formé par les bords de 
louverture du chorion, qui étoient fort adhérens à lallantoide, 
dont le froncement formoit une forte de ligament. L'allantoïide 
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étoit fort étroit dans le milieu de fa longueur près du cordon 
ombilical (D) ; il n'avoit dans cet endroit qu'environ un pouce 
de diamètre. C’étoit dans ce même endroit que fe trouvoient 
lamnios { £ E) & le fœtus { F). Cette membrane étoit prefque 
aufli mince que l'allantoïde, & formoit une poche (GA, fig. 2) 
qui n'avoit guère que trois pouces & demi de longueur , un pouce 
& demi de largeur, & neuf lignes d’épaiffeur ; elle renfermoit 
une liqueur claire & jaunâtre, & le fœtus /2) ; le chorion / XL, 
fig. 1 ) enveloppoit cette poche & la plus grande partie de Tal- 
lantoïde ; il n'étoit pas, à beaucoup près, auflr mince que cette 
membrane, ni que lamnios ; on y voyoit des ramifications de 
vaiffeaux fanguins fort apparentes, il étoit parfemé d’une grande 
quantité de petits grains blancheîtres, il avoit une couleur rougeître 
à l'extérieur & blancheître à l'intérieur ; mais cette couleur étoit 
interrompue par de petits efpaces tranfparens , au centre defquels 
fe trouvoient les grains blancheîtres dont il a déjà été fait 
mention, & qui tenoient peut-être lieu de placenta. | 
Le cordon ombilical avoit un pouce de longueur, celle des 
fœtus étoit de trois pouces trois lignes depuis le fommet de 
la tête jufqu'à l'origine de la queue ; le corps avoit deux pouces 
neuf lignes de circonférence, & la tête un pouce trois lignes de 
longueur depuis l'entre-deux des oreilles jufqu'au boutoir, & deux 
pouces huit lignes de circonférence prife entre les yeux & les 
oreilles: la longueur de [a queue étoit de neuf lignes. Ces fœtus 
_avoient le boutoir bien formé. Le gland du clitoris des femelles 
étoit fort gros à proportion de celui des adultes, & plus faïlant 
que la verse des fœtus mâles. Les fabots & les ergots étoient 
déjà bien marqués, & leur extrémité recourbée en avant : on 
voyoit les mamelons; fix de ces fœtus en avoient dix, cinq de 
chaque côté, & les deux autres fotus douze mamelons, fix 
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de chaque côté. Le foie étoit très-grand en comparaifon des 
autres vifcères , & le prolongement en forme de capuchon 
étoit bien formé fur le grand cul-de-fac de l'eflomac. 

La liqueur de l’allantoïde des foetus de la laie & de la truie 
lifloit, en s’'évaporant, un réfidu femblable à celui de la liqueur 
des allantoïdes dont nous avons déjà fait mention dans cet ouvrage. 
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La tête décharnée du cochon diffère moins, par fa figure, de 
la tête du cheval & de l'âne, que de celle du taureau, du bélier, 
du bouc, &c. quand même on fuppoleroït que ces animaux 
mauroient point de cornes. L’occiput { À, pl x x111) eft 

_fitué plus haut dans le cochon que dans le cheval, & les pro- 
. Iongemens de cette partie s'étendent en haut, & non pas en arrière, 
La tête eft plus alongée & moins grofle que celle du cheval: 
a partie de Ja mâchoire fupérieure qui contient es dents mâche- 
Jières, loin d'être plus large que la partie correfpondante de la 
mâchoire inférieure, comme dans le cheval, le taureau, &c. eft 
pes étroite, | 

La tête du cod vûe de côté, préfente h figure Fun 

triangle, dont tous les côtés font très-inégaux & prefque en ligne 
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füupérieure / À B) de la tête eft prefque droite, mais dans le 
cochon de Siam le chanfrein / 4, fig. 2) eft creux au deflous 
des orbites / B }), & le front /C) convexe; & dans le cochon 
domeftique le fommet / À, fig. > ) eft beaucoup plus élevé que 
dans le cochon de Siam & le fanglier, de façon que le front /B) 
femble rentrer en dedans : cette différence eft moins apparente 
dans le verrat. La partie inférieure / BC, pl. xx111)dela 
mächoire du deflous, n'eft point arquée fur fa longueur dans le 
cochon, comme dans Île taureau; elle n'a pas tant de hauteur 
à l'endroit {C’, fig 1, pl. x x 1) qui eft auprès des branches 
{ D), que celle du cheval; & les branches ne s'élèvent pas auffr 
haut, & ne font pas aufli verticales que dans le taureau & le 
cheval ; elles s’inclinent un peu en arrière, en fuppofant toüjours 
que le corps de la mâchoire porte fur un plan horizontal /E F). 
La face fupérieure de la tête eft terminée en avant par les os 
propres du nez / A), & en arrière par les prolongemens /B) 
de locciput. Les orbites / G ) des yeux font de fioure irré- 
gulière, & plus petites, à proportion , que dans le cheval, lâne, 
le taureau, le bélier, Le bouc: il y a entre l'os frontal /H) & 
Tos de la pomette / 7 ) un efpace vuide aflez grand, qui interrompt 
les parois offeufes des orbites, de forte que dans la téte 
décharnée elles font ouvertes en arrière environ dans la fixième 
partie de leur circonférence. Les bords de chaque orbite, ainfr 
interrompus , ont deux extrémités; celle du deflus eft terminée 
par une apophyl{e de Pos frontal, celle du deflous eft formée par 
Vos de la pomette, qui ne s'élève pas plus haut dans cet endroit 
que lapophyle zygomatique de los temporal. 
Il y a au deflus de l'extrémité de la mâchoire fupérieure un 
petit os (D, fig. 3) qui sélève au devant de l'ouverture du 
nez entre les deux narines ; cetos eft au milieu du boutoir , & fert 
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de bafe & de point d'appui dans cette partie, qui eft très-forte. 
Le cochon a fix dents incifives, deux dents canines, & 
quatorze dents mâchelières, fept de chaque côté dans chacune 
des mâchoires ; ce qui fait en tout quarante-quatre dents. Les 
deux dents incifives du milieu {Æ, fig. r ) de la mâchoire 
du deflus, ne fe touchent que par leur extrémité, & font fort 
éloignées lune de l'autre à leur racine. Ces dents $étendent 
d'arrière en avant dans chaque côté dela mâchoire, & fe replient 
en bas au fortir de l'os pour {e joindre lune à l'autre par l'ex- 
trémité ; elles forment, par cette réunion, un arc de cercle qui 
fe trouve au devant des quatre dents incifives du milieu de Ia 
mâchoire du deflous. La feconde dent incifive / L) de chaque 
côté de la mâchoire du deflus, eft placée à côté de celles du 
milieu, & eft à peu près aufit large, mais moins longue; fon 
extrémité eft tranchante, parce quelle ne touche Jamais aux 
dents du deflous. La troifième & dernière dent incifive / 41) 
de chaque côté de 1 mâchoire du deffus, eft la plus petite ; 
elle à pour l'ordinaire deux lobes inégaux, diftingués par une 
eanelure, comme celles dont nous ferons mention dans la def- 
cription des dents du chien; le plus gros lobe eft en avant & 
pointu, car cette dent n’approche jamais d'aucune autre par fon 
extrémité: elle eft aufii placée à quelque diflance des fecondes 
dents incifives, & encore plus loin des canines. Les dents inci- 
fives de la mâchoire du deflous font les unes contre les autres, & 
s'étendent en avant & un peu en haut; les quatre du milieu 
font longues & étroites ; la dernière de chaque côté n'eft pas 
plus large, mais bien moins longue, elle ne touche à aucune 
dent par fon extrémité, & elle eft fort éloignée de la dent 
canine de la même mâchoire; celle du deflous fe trouve vis- 
à-vis l'efpace qui refle vuide, J'ai vû une tête de verrat où il n'y 
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avoit aucun veftige de la dernière dent incifive du côté gauche, 
ni de fon alvéole, 

On donne aux quatre dents canines du fanglier le nom de 
défenfe , & à celles des cochons de Siam & des cochons domef- 
tiques celui de crochet. La figure de toutes ces dents eft la même, 
mais les défenfes du fanglier font bien plus longues que les 
crochets des autres cochons. Dans une tête de finglier 4 ME) 
pl. x x 1v) qui avoit un pied quatre pouces & demi de lon- 
gueur depuis l'extrémité antérieure des os propres du nez jufqu'au 
bout des prolongemens de Focciput , la défenfe (N ) de chaque 
côté de la mâchoire du deflus s’éiendoit obliquement de dedans 
en dehors, & d'arrière en avant, & fe récourboit en haut par 
les deux bouts; à partie poftérieure étoit logée dans une cavité, 
& formoit un renflement dans los, & ül y avoit une crête 
offeufe pofée tranfverfalement fur l'endroit où chaque défenfe 
{ortoit de os. Celle du côté gauche étoit {a plus longue; elle 
s'étendoit d'un pouce & demi au dehors de l'os, & entroit au 
dedans de la fongueur d’un pouce trois lignes. Je regarde cette 
partie comme Îa racine, elle étoit creufe & avoit des parois très- 
minces à l'extrémité. Cette défenfe étant arrachée formoit par fa 
courbure extérieure les deux tiers de la circonférence d’un cercle 
entier, qui auroit eu deux pouces huit lignes de diamètre. Ces 
défenfes avoient une face plate & longitudinale fur le côté fupé- 
rieur, cette face étoit partagée dans fà longueur par un fillon; 
elles avoient deux pouces & demi de orfncs au fortir 
de los, à l'endroit le plus gros. Une portion de la défenfe du 
côté droit avoit été caffée, l'animal étant vivant, car l'endroit de 
la fracture étoit poli par le frottement. : 

La défenfe /O) de chaque côté de la mâchoire du deffous 
sétendoit de devant en arrière, & fe recourboit en dehors & 
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en haut par les deux bouts; elles étoient auff longues lune que 
l'autre; elles s’'étendoient au dehors de los de la longueur de deux 
pouces & demi, & entroient au dedans de’ la longueur de 
quatre pouces; cette partie étoit creufe dans toute fon étendue, 
& avoit des parois aufli minces à l'extrémité que celles des 
défenfes du deffus. Les défenfes du deflous étant arrachées, for- 
moient chacune , par leur courbure extérieure, les trois feptièmes 
païties de la circonférence d’un cercle qui auroit eu cinq pouces 
& demi de diamètre; elles avoient trois faces longitudinales, la 
plus étroite étoit en dehors & la plus large en deflous : celle-ci 
avoit dix lignes à l'endroit le plus large, & la circonférence de 
chacune des défenfes étoit de deux pouces dix lignes à l'endroit 
le plus groi. La défenfe du deflous eft placée plus en avant que 
celle du deflus , & touche, par la face poftérieure, la face antérieure 
de Tautre défenfe. Les mouvemens de là mâchoire inférieure 
caufent un frottement entre les deux défenfes, qui les ufe en 
partie, & comme ce frottement fe fait fur deux faces, dont 
lune eft concave & l'autre convexe, & que les défenfes salon- 
gent à mefure que animal vieillit, ff elles ne prennent pas toutes 
les deux à peu près la même courbure en salongeant, il doit 
arriver que lune ou l'autre fe cafle, ou qu'elles ne peuvent plus 
glifler lune contre l'autre, & dans ce cas la bouche ne fe fer- 
meroit plus en entier, & animal mourroit faute de pouvoir 
mâcher. À 

. Les fept dents mâchelières de chaque côté de la mâchoire 
lupérieure, font placées au deflus des fix dents de chaque côté 
de li michoire inférieure. Ces dents ont des pointes qui sen- 
grènent exactement, de part & d'autre, dans des cavités corref- 
pondan es. Ï y a de plus dans la mâchoire inférieure deux autres 
denis, une de chaque côté, derrière les défenfes & à une aflez 
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grande diflance des autres mâchelières, elles font Les plus petites : 
June ou l'autre, & quelquefois toutes les deux, manquent dans 
différens fujets, fans qu'il y ait aucun veftige de l'alvéole, De 
fept mâchoires, tant de fangliers, que de cochons de Siam & 
de cochons domeftiques, mâles & femelles, quatre avoient ces 
deux dents, elles manquoient dans deux de ces mâchoires, & 
dans la feptième ïil ne fe trouvoit que la petite dent du côté 
droit. | 

L'os hyoïde du cochon m'a paru compofé de fépt os dans 
quelques fujets, & de neuf dans d'autres. Cette différence fe 
_trouvoit dans la fourchette, qui fembloit n’être formée que d’un 
feul os , ou de trois os réunis par des fymphifes. Au refte, toutes 
les parties de Fos hyoïde du cochon correfpondent par leur pofi- 
tion, & à peu près par leur longueur, à celles de los hyoïde 
du cheval, de l'âne, du taureau, du bélier & du bouc; mais 
elles en différent par la forme des os, Les deux principaux pour 
l'étendue font fort minces, fort étroits, concaves en dedans 
fur leur longueur, & ont d'un bout à l’autre prefque la même 
largeur & la même épaifleur dans le cochon. Les feconds os 
n'étoient pas encore formés ; les troifièmes os avoient beaucoup 
plus de largeur que d’épaifleur, & tenoient à la fourchette qui 
eft auffi bios large qu’épaifle, foit dans les branches , foit à l'en- 
droit de leur réunion. 

_ Le cou du fquelette du cochon eft beaucoup plus court à 
proportion que dans les fquelettes du cheval , de l'âne, du tau- 
reau, du bélier & du bouc. Les vertèbres cervicales différent 
beaucoup, pour la plufpart, de celles du cheval & de celles du 
taureau ; l'apophyfe épineule / D, pl. x x 111) de la feconde eft 
plus haute, moins large, & inclinée en arrière; il y a auffi des 
différences marquées dans les trois vertèbres du milieu , Mais {a 
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première, Îa fxième & Ia feptième /Æ) font à peu près reffeme 
blantes à celles du taureau. La troifième, la quatrième & la 
cinquième en diffèrent par les apophyfes épineufes & la partie 
fupérieure du milieu de la vertèbre qui font pius minces, elles 
n'ont point d'apophyfes inférieures dans le milieu, mais ül fe 
trouve deux apophylfes latérales fort étendues, une de chaque 
côté qui font partie des apophyles tranfverles, & qui reflem- 
blent à celle de la fixième vertèbre du cheval, du taureau, & du 
cochon même. | 

Les vertèbres dorfales étoient au nombre de quator ze, de 
même que les côtes; nous n'avons reconnu aucuné différence 
marquée entre ces parties & celles du taureau, excepté que les 
deux prémières côtes, une de chaque côté, étoient fort larges à 
leur extrémité inférieure, & fe touchoient prefque fur un tiers 
de eur longueur ; il y avoit fept vraies côtes & fept faufles. 
Le fternum étoit compolé de fix os : les premières côtes abou- 
tifloient au premier os, les fecondes à l'articulation du premier 
os avec le fecond, les troifièmes à celle du fecond & du troi- 
fième os, les quatrièmes à l'articulation du troifième os avec le 
quatrième, les cinquièmes à celle du quatrième & du cinquième 
os, les fixièmes au cinquième os, & les feptièmes à l'articulation 
du cinquième os avec le fixième. 

Il y avoit fix vertèbres lombaires aflez reflemblantes à celles 
du taureau; mais le facrum différoit en ce qu'il n'étoit com- 
pofé que de quatre faufles vertèbres, qu’elles mavoient point 
d'apophyfes épineufes, & que les trois premières laïfloient entre 
elles des efpaces vuides aflez grands fur la face fupérieure du 
ficrum. La queue étoit compolée de dix-fept faufles vertèbres : 
il y en avoit dix-huit dans le fanglier, & fulement quatorze 
dans le octo de Siam. Les os des hanches n’étoient pas fort 
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différens de ceux du taureau, mais le baffin avoit à proportion 
beaucoup plus de largeur, de même que la gouttière & les trous 
ovalaires. 

L'omoplate (F sr eft convexe fur fa longueur, lapophyfe 
coracoïde eft à peu-près reflemblante à celle du taureau, mais 
l'épme ne commence à paroître qu'à environ un pouce au deflus 
de la cavité glénoïde, & s'élève peu à peu jufqu’à environ les deux 
tiers de la longueur de l'omoplate ; enfuite elle sabaifle en sap- 
prochant de la bafe, comme dans le cheval; elle eft à demi 
couchée du côté du bord poftérieur de l'omoplate, & polée de 
façon qu'elle ne laiffe qu'environ un tiers de l'omoplate à {on 
côté intérieur, & deux tiers à l'extérieur. Nous n'avons aperçû 
aucune différence dans la figure de l'humerus / G ), ni dans 
celle du rayon (4), fi ce n'eft que celui-ci eft plus arrondien 
avant que dans le taureau; mais los du coude / 7 ) eft beaucoup 
plus gros en comparaifon du radius. 

Le fémur /Æ} reflemble beaucoup plus à celui de taureau 
qu'à celui du cheval, le cou de la tête de cet os eft un peu 
mieux marqué que dans ces deux animaux , & le grand trochanter 
eft furmonté dans le milieu par un tubercule fort apparent, qui 
lui donne beaucoup de refflemblance avec celui du cheval, mais 
les condyles de extrémité inférieure ne paroiffent pas plus élevés 
lun que fautre. Lépine du tibia /L) eft plus fillante, plus 
mince & plus recourbée en dehors que dans le taureau. Le 
péroné { M) s'étend tout le long du tibia, & forme à fa bafe 
une forte de malléole, mais il n’a point de tête; au contraire, 
la partie fupérieure eft aplatie des deux côtés, & très-mince, 
à l'exception des bords qui font un peu plus épais, fur environ 
un tiers de la longueur de los. | 


Le carpe { NV) et compolé de huit o$, quatre dans Le 
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premier rang, & quatre dans le fecond. Les os du premier rang 
refflemblent à peu-près à ceux du cheval & du taureau pour a 
pofition & la figure; mais on ne peut pas comparer les os du 
fecond rang avec ceux du taureau ni du cheval, parce que le 
premier n'en a que deux, & l'autre que trois: on trouvera 
plus de rapport entre les os du fcond rang du carpe du cochon 
& ceux de homme, parce que le fquelette du cochon approche 
plus de celui de l'homme pour le nombre des doigts, que 
les fquelettes du cheval & du taureau. D'ailleurs les dénomina- 
tions, la figure & la pofition des os du carpe, du tue, &c. 
étant mieux connues dans homme que dans les quadrupèdes, 
on ne peut prendre un objet. de comparaifon qui foit plus für. 
Quoique les quatre doigts du fquelette du cochon difièrent 
beaucoup de ceux de l’homme pour leur longueur & leur 
groffeur relatives, il paroït cependant, par la pofition des quatre 
os du fecond rang du carpe du cochon, comparés à ceux de 
homme, que les quatre doigts du cochon correfpondent au 
doigt. indice , au Jong doist, à l'annulaire & à F'auriculaire ou petit 
-doigt, & que est qui {e trouve de plus dans le fquelette de 
l'homme que dans le fquelette du cochon eft le pouce. Car l'os 
du fecond rang du carpe du cochon qui correfpond par fa pofition, 
& un peu par fa figure, à los unciforme de l’homme, s'articule 
auf, comme dans l'homme, avec les deux os du métacarpe (0) | 
qui portent les deux doigts extérieurs : les deux autres os du 
_métacarpe, qui font au deflus des deux doigts intérieurs, font 
:fürmontés chacun par un os du carpe; ces deux os femblent, par 
cette pofition, correfpondre au trapézoïde & au grand os du 
carpe de l'homme. En fuivant cette comparaïfon, le premier os 
du fecond rang du carpe du cochon correfpond au trapèze de : 
Jhomme, & comme il ne fe trouve point d'os du métacar pe 
, au 
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au deflous , c'eft une preuve que le doigt qui {e trouve de plus 
dans l’homme que dans le cochon, eft le pouce : les deux os 
du milieu du métacarpé du cochon font à peu près femblables, 
& beucoup plus gros que Vos intérieur x que l'extérieur, qui 
diffèrent peu lun de Tautre. | 

Le tale / P) eft compolé de fept os, ceux qui correfpondent 
à l'aftragale & au calcaneum de lhonrme font bien reconnoif- 
fables : on peut aufli diflinguer parmi les cinq autres ceux qui 
ont rapportau fcaphoïde & au cuboïde, par leur fituation. Celui 
qui tient la place du cuboïde, eft au deflus des deux derniers os 
du métatarfe (Q@). Les deux premiers font furmontés par trois 
os que l'on peut rapporter aux trois os cunéiformes de l'homme : 
car ils fe trouvent placés comme eux au devant de celui que 
nous avons comparé au fcaphoide. I n'y a au deflous de ces 
_trois os du tarfe que deux os du métatarfe, parce que le cochon 
n'a pas le cinquième qui corréfpondroit au pouce. L'extrémité 
du quatrième os du métatarfe {e trouve entre le fecond & le 
troifième os cunéiformes. Il y a un huitième os placé derrière fa 
partie fupérieure du métatarle, qui reffemble plus, par fa pofition, 
à un os féfamoïde qu'à un os du tarte. Les os du métatar(e font 
plus longs que ceux du métacarpe. | 

A pie pied, fes phalanges des deux doigts du milieu font 
plus grofles & plus longues que celles des doigts intérieur & 
extérieur ; ceux-ci fe reffemblent à peu près de mème que les doigts 
du milieu, mais ils font beaucoup plus courts; l'extrémité de leur 
dernière phalange { trouve vis-à-vis de Farticulation de la pre- 
mière phalange des doigts du milieu avec la feconde. 

Les fquelettes du fanglier, du cochon de Siam & du cochon 
domeftique , ne diffèrent les uns des autres que par des caractères 
relatifs à à ceux dont il a déjà été fait mention dans Ja défcription 
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de ces animaux; c'eft pourquoi je ne donne dans la table fuivante 

que les dimenfions des os d’un fquelette de cochon domeftique, 
- mais on trouvera dans la defcription de là partie du cabinet qui 
a rapport à lhifloire naturelle du cochon, les principaux caractères 
particuliers aux fquelettes du fanolier & du cochon de Siam. 
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DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 

ME RULIANIS 
Deux fœtus de fanglier. 

© E S fœtus étoient du nombre des cinq que portoit Ia laie 

dont il a été fait mention dans la defcription du fœtus du 
fanglier, de fes enveloppes, & de fon allantoïde; lun de ces 
cinq fœtus eft repréfenté p/. x x 7. On peut voir fur ceux qui 
font au cabinet dans d'efprit de vin, dont lun eft mâle & 


Yautre femelle, la différence des deux fexes , la livrée, les échan- 
crures de la lèvre fupérieure, &e. 


Deux fœtus de cochon domeflique. 


L'un de ces fœtus eft mâle & l'autre femelle; ils étoient du 
nombre des dix qui ont été tirés de la truie dont on a fait l'ou- 
verture pour la defcription du fœtus du cochon domeftique. 
Voyez la figure de l'un de ces dix fœtus, pl x x 11. On reconnoît 


DEA) MONAABAT ON ELT, 179 
fur ceux qui font au cabinet dans f'efprit de vin, tout ce 
qui a été obfervé dans-la defcription, page 1 SA 


Né HO DR CU 
La peau d’un marcaf]in. 


Cette peau a été pañlée, & la livrée, telle que je lai de 
page 128 ,y eft bien marquée, | 


N° "C'D' AIG, 
Eflomac d'un jeune cochon. 


Cette pièce eft confervée dans Yefprit de vin, pour faire 
voir Fappendice qui eft en forme de capuchon fur le grand 
cul-de-fac de leftomac. | 


be, 6 0x CITE 
Les parties de la génération d’un ang plier. 


Toutes les parties de Ja génération extérieures & intérieures 
font dans un bocal d’efprit de vin, où elles fe maintiennent 
afez bien pour que lon puïfle diftinguer {a forme du gland, 
les cordons de la verge, la fituation, la figure & la conforms- 
tion des proftates, &c. 


Ni Ge D SCC LV, 
Les phrelis de la génération d’un yerrat. 


Cette pièce ef FREE des mêmes parties que la précédente ; 
on peut y faire les mêmes obfervations, & reconnoître la refleme 
blance qui fe trouve entre lune & l'autre. 


Zi 
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à NE Ge à Ve A 
Le fqueleite d'un cochon domeftique. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour l& defcription précédente 
des os du cochon: la tête a un pied huit pouces & demi de 
circonférence prie fur là partie poftérieure des orbites: & fur 
les angles de la. mâchoire inférieure; la circonférence du coffre 
eft de deux pieds neuf pouces. Le train de devant a deux pieds 
un pouce de hauteur depuis terre jufqu'à l'extrémité de Fapo- 
_ phyfe la plus élevée de toutes celles des vertèbres, & le train 

de derrière deux pieds trois pouces. depuis terre jufqu'au deflus 


de los de la hanche. 
HW CDXC TT 
L'os hyoide d’un cochon domeflique. 

Cet os eft le méme qui a été decrit avec le fquelette a 
cochon, page 171. La fourchette paroït compofée de trois es 
réunis par des fymphyfes. 

RS ORDRE PE 
Tête de verra. 


Elle diffère principalement de celle du fquelette du 
cochon domeftique, en ce que la face fupérieure eft moins 
concave fur fa longueur, comme il a été obfervé dans la def- 
cription du cochon, page 1 61. Cette tête a un pied fix lignes 
de longueur, & un pied huit pouces & demi de circonférence 
prife fur la partie poftérieure des orbites, & fur les angles de Ra 
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mâchoire inférieure. La feconde, la troifième & la quatrième 
dent mâchelière de chaque côté de la mâchoire fupérieure, & 
les trois premières dents aufli mâchelières de chaque côté de 
la mâchoire inférieure, font plus courtes & plus blanches que 
les autres ; elles paroïflent plus nouvelles, & il y a lieu de croire 
qu'elles ont fuccédé à d’autres dents qui font tombées, d'autant 
plus qu'ayant remarqué que-la première dent mächelière du côté 
droit de la mâchoire inférieure étoit prefque entièrement hors 
de l'alvéole, je Faï endevée-dès que j'y ai touché, &. j'ai trouvé 
fous cette dent une autre dent qui l'avoit pouflée au dehors : 
ce qui prouve au moins que la première dent de chaque côté 
de la mâchoire inférieure tombe, &. eft remplacée par une autre, 
quoiqu'Ariftote aflure pofitivement que le cochon ne perd: 
aucune de fes dents. De anim: lib. L, cap. 7. 

NU DA CN VE 
Têre de truie. 

La face fupérieure de cette tête eft un peu moins cave que 
celle de la tête du verrat : au refle je n'ai remarqué aucune diffé 
rence entre ces deux têtes, ni pour la figure des os, ni pour le 
nombre des dents, feulement les crochets font à proportion moins 
longs que dans le verrat. La ongueur de la tête eft de dix 
pouces & demi; elle a un pied cinq pouces & demi de circon- 
férence , prife fur la partie poftérieure des orbites & für les angles. 
de là mâchoire inférieure. 

Na GED XAC A X> 
Le fquelette d'un cochon de Siam. 


La longueur de ce fquelette eft de trois pieds un pouce depuis 
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le bout de la mächoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure 
de los facrum. La tête a dix pouces de long fur fa face fupé- 
rieure , & un pied cinq pouces & demi de circonférence prie 
{ur la: partie poftérieure des orbites & fur les angles de Ja 
mâchoire inférieure ; la circonférence du coffre, prie à l'endroit 
le plus gros, eft de deux pieds quatre pouces; le train de devant 
a deux pieds de hauteur depuis terre jufqu’à l'apophyfe épineufe 
la plus élevée de toutes celles des vertèbres, & le train de der- 
rière un pied dix pouces depuis terre juiqu'au deflus de l'os de Ia 
hanche, On voit par ces dimenfions, que ce fquelette a moins de 
hauteur que célui du cochon domeftique: il a été tiré du cochon 
de Siam qui a fervi de fujet pour la defcription de cet animal. 
Le nombre & la figure principale des os font les mêmes que dans 
le fquelette du cochon domeflique; maïs 1 y a des différences 
dans la longueur, la grofleur, la larceur & l'épaiffeur. 


NT LD 
Partie de los hyoide d'un cochon de Siam. 


I n’y a dans cette pièce que les troifièmes os & {a fourchette, 
élle a été tirée du même fujet que le fquelette précédent ; la 
fourchette ne paroït compofée que d'un feul os. _ 


Nias Bhpio 
Téte de truie de Siam. 


. Elle a dix pouces de longueur: fur fa face fupérieure, & un 
pied cinq pouces de circonférence prife fur la partie poftérieure 
des orbites des yeux & fur les angles de {a mâchoire inférieure ; 
la partie antérieure de la mâchoire ‘du deflous eft plus alongée 
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| que dans le cochon de Siam, & dans tous les autres animaux 
de l'efpèce du cochon que jai pû voir; de forte que les dents 
incifives de la mâchoire inférieure de cette truie, au lieu d'aboutir 
derrière celles du deffus , débordent en avant de près d’un pouce, 


MLD RO 
Le fquelenre d'un Sanglier. if | 


Ce fquel ette a quatre pieds un pouce de Pbngueut” depuis le 
bout de la mâchoire fupérieure jufqu’à l'été poflérieure de 
los facrum; la circonférence de la tête, prife far ° partie pofté: 
rieure des orbites des yeux, & fur les angles de la mâchoire 
inférieure , eft d'un pied huit pouces & demi: L & la longueur R 
de la face fupérieure d’un pied trois pouces & démi. Le coffre 
a trois pieds de circonférence à l'endroit le plus gros; le train 
de devant a deux pieds trois pouces depuis terre jufqu’au deflus 
de Fapophyfe épineufe la plus élevée de toutes celles des vertè- 
bres, & le train de derrière deux pieds cinq pouces depuis terre 
jufqu'au deflus de l'os de la hanche. En général, les os du fan- 
glier m'ont paru plus épais & plus gros, à proportion , Que Ceux 
du cochon de Siam & du cochon domeftique : au refte je n'ai 
point vû de différences eflentielles dans les fquelettes de ces trois 
animaux, | | 


NS TD ET TI 
Tête de fanglier. 
La longueur de Ha face füpérieure de cette tête a été donnée 


dans la defcription du cochon, page 163, & les défenfes y ont 
été décrites. Elle à un pied onze pouces de circonférence prife 
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fur les parties poftérieures des orbites des yeux & fur les angles 
| de la mâchoïe inférieure. 


N. 1) V. 
Défenfes de fangliers. 


_ H y en a plufeurs au cabinet, tant dela mâchoire fupérieure 
que de inférieure ; la plus longue défenfe de la mâchoire du 
deflus, mefurée fur fa convexité, a cinq pouces trois lignes, & 
la plus longue de l1 mächoire du deflous, mefurée auffi fur 
convexité, a près de huit pouces, quoique l'extrémité qui entroit 
dans l'alvéole ne foit pas entière; il paroît, par l'épaifleur de fes 
parois à l'endroit qui a été caffé, que cette défenfe a eu plus de 


neuf pouces de longueur. 
Me + Ca D Le 
Partie de l'os hyoïde d’un fanglier. 


FRE pièce n'eft compofée que des mêmes parties, & fe 
trouve à peu près dans le même état que celle qui eft Lai 
au N° D. 


LE 


BE G'HCE-EN, 


pe grandeur de la taille, l’élégance de [x forme, la 
—1 force du corps, la liberté des mouvemens, toutes 
les qualités extérieures, ne font pas ce qu’il ya de plus 
noble dans un être animé : & comme nous préférons 
dans l’homme l'efprit à la figure , le courage à la force, 
les fentimens à la beauté, nous jugeons auffi que les 
qualités intérieures font ce qu’il y a de plus relevé dans 
 Fanimal; c’eft par elles qu’il diffère de l’automate, qu'il 
s'élève au deffus du végétal & s’approche de nous; c’eft 
le fentiment qui ennoblit fon être, qui le régit, qui le 
vivifie, qui commande aux organes, rend les membres 
actifs , fait naître Île defir, & donne à la matière le 
mouvement progreffif, la volonté, la vie. 

La perfection de l'animal dépend donc de la per- 
fection du fentiment; plus il ef étendu , plus l’animal a 
de facultés & de reflources, plus il exifte, plus il a de 
rapports avec le refte de l'Univers : & lorfque le fen- 
timent eft délicat, exquis, lorfqu’il peut encore être 
perfectionné par l'éducation, l’animal devient digne 
d’entrer en fociété avec l’homme ; il fait concourir à 
fes deffeins , veiller à fa fûreté, l'aider , le défendre, le 
flatter ; il fait, par des fervices affidus, par des carefles 
réitérées , fe concilier fon maître , le captiver , & de fon 
tyran fe faire un protecteur, 
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Le chien, indépendamment de la beauté de fa forme, 
de la vivacité, de la force, de Ia lévèreté , 2 par excel- 
lence toutes les qualités intérieures qui peuvent lui attirer 
les regards def’ ions Un naturel ardent, colère, même 
féroce &£ anguinaire, rend le chien fauvage redoutable à 
tous des animaux, & cède dans le chien domeftique aux 
fentimens les plus doux , au plaifir de s'attacher & au 
defr de plaire ; il vient en rampant mettre aux pieds de 
fon maître fon courage, fa force, fes talens ; il attend 
fes ordres pour en faire ufage, il le confulte , il linter- 
roge , il le fupplie, un coup d'œil fufit , il entend Îes 
fgnes de fà volonté; fans avoir , comme l’homme, la 
lumière de la penfée , il a toute la chaleur du fentiment: 
il a de plus que lui la fidélité, Ja conftance dans fes” 
affetions ; nulle ambition, nul intérêt, nul defir de 
vengeance , nulle crainte que celle de déplaire ; il eft 
tout zèle, tout ardeur & tout obéiffance; plus fenfible au 
fouvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, il ne fe 
_rebute pas par les mauvais traitemens, il Re fubit , les 
oublie, ou ne s’en fouvient que pour s'attacher davantage ; 
loin de s’irriter ou de fuir , il s’expofe de lui-même à de 
nouvelles épreuves , il lèche cette main, inftrument de 
douleur, qui vient de le frapper, il ne lui oppofe que la 
plainte, & li defarme enfin par la patience & la foûmiffion. 
Plus docile que l’homme, plus fouple qu'aucun des 
animaux, non feulement le chien s’inftruit en peu de 
temps, mais même il fe conforme aux mouvémens, aux 
manières, à toutes les habitudes de ceux qui lui com- 
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mandent; il prend le ton de la maifoñ qu'il habite ; 
comme les autres domeftiques, il eft dédaigneux chez 
les Grands & ruftre à la campagne : toûjours emprefté 
pour fon maître & prévenant pour fes feuls amis, il ne 
fait aucune attention aux gens indifférens, & fe déclare 
contre ceux qui par état ne font faits que pour impor- 
tuner; il les connoît aux vêtemens, à la voix, à leurs 
geftes, & les empêche d'approcher. Lorfqu’on lui a 
confié pendant la nuit la garde de la maïfon, il devient 
plus fier, & quelquefois féroce ; il veille, il fait la 
ronde ; il fent de loin les étrangers, & pour peu qu’ils 
s'arrêtent ou tentent de franchir les barrières, 5’élance, 
s’oppofe, & par des aboïiemens réitérés, des efforts & 
des cris de colère, il donne l'alarme , avertit & combat: 
aufh furieux contre [es hommes de proie que contre 
les animaux carnaciers , il fe précipite fur eux, les bleffe, 
les déchire, leur ôte ce qu'ils s’efforçoient d'enlever; 
mais content d'avoir vaincu il fe repofe fur Îles dé- 
pouilles , n’y touche pas, même pour fatisfaire fon 
appétit , & donne en même temps des exemples de 
courage , de tempérance & de fidélité. 

On fentira de quelle importance cette efpèce eft 
dans l’ordre de la Nature, en fuppofant un inftant qu’elle 
n'eût jamais exiflé. Comment l’homme auroit-il pû 
fans le fecours du chien , conquérir, dompter, réduire 
en efclavage les autres animaux ! comment pourroit-il 
<encore aujourd'hui découvrir , chaffer, détruire les bêtes 
fauvages & nuïfibles ! Pour fe mettre en fûreté, & pour 
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fe rendre maître de FUnivers vivant, il a fallu commencer 
par-fe faire un parti parmi Îles animaux, fe concilier avec 
douceur & par carefles ceux qui fe font trouvés Capa- 
bles de s'attacher & d’obéir, afin de les oppofer aux. 
autres : le premier art de l’homme a donc été l’éduca- 
tion du chien, & le fruit de cet art la conquête & la 
poffeffion paifible de la Terre. 

La plufpart des animaux ont plus d 'agilité, plus de 
vitefle, plus de force, & même plus de courage que 
homme ; la Nature les a mieux munis, mieux armés; ils 
ont aufli les fens, & fur-tout l’odorat, plus parfaits. Avoir 
gagné une efpèce courageufe & docile comme celle du 
“chien, c’eft avoir acquis de nouveaux fens & les facultés 
qui nous manquent. Les machines, les inftrumens que 
nous avons imaginés pour perfectionner nosautres fens, 
pour en augmenter l'étendue, n’approchent pas, même 
pour l’utilité, de ces machines toutes faites que la Nature 
nous préfente, & qui en fuppléant à l’imperfection de 
notre odorat, nous ont fourni de grands & d’éternels 
moyens de vaincre & de régner : & le chien fidèle à 
l’homme, confervera toûjours une portion de l'empire, 
un degré de fupériorité fur Îes autres animaux ; il leur 
. commande, il règne lui-même à la tête d’un troupeau, 
“il s’y fait mieux entendre que la voix du berger ; la 
füreté , l'ordre & la difcipline font les fruits de fa vigi- 
Jance & de fon activité ; c’eft un peuple qui lui eft 
foûmis , qu'ilconduit, qu’il protège, & contre lequel il 
n’emploie jamais la force que pour y maintenir la paix. 
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Mais c’eft fur-tout à la guerre, c’eft contre les animaux 
ennemis ou indépendans, qu’éclate fon courage, & que 
fon intelligence fe déploie toute entière : les talens 
naturels fe réuniflent ici aux qualités acquifes. Dès que 
le bruit des armes fe fait entendre, dès que le fondu 
cor ou la voix du chafleur a donné le fignal d’une 
gUIETTE prochaine , brillant d’une ardeur nouvelle le chien 
marque fa joie par les plus vifs tranfports, il annonce 
par fes mouvemens & par fes cris l’impatience de 
combattre & le defr de vaincre ; marchant enfuite en 
filence, il cherche à reconnoitre le pays, à découvrir , à 
furprendre l’ennemi dans fon fort; il recherche fes 
traces, il les fuit pas à pas, & par des accens différens 
indique le temps, la diftance, l’efpèce, & même l’âge 
de celui qu’il pourfuit. | 
Intimidé, preflé , defefpérant de trouver fon falut 
dans la fuite, l’animal fa ) fe fert auf de toutes fes 
facultés, il oppofe la rufe à la fagacité ; jamais les 
reflources de linftinét ne furent plus admirables : pour 
faire perdre fa trace, il va, vient & revient fur fes pas ; 
il fait des bonds, il voudroit fe détacher de la terre & 
fupprimer les efpaces; il franchit d’un faut les routes, 
les haies, pafle à la nage les ruiffeaux, les rivières; mais 
toûjours pourfuivi, & ne pouvant anéantir fon corps, il 
cherche à en mettre un autre à fa place ; il va lui-même 
troubler le repos d’un voifin plus jeune & moins expéri- 
menté, le faire lever, marcher, fuir avec lui ; & lorfqu'ils 
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| nés confondu leurs traces, lorfqw’il croit l'avoir fübftitué 

à fa mauvaife fortune, il le quitte plus brufquement 
encore qu il ne la joint , afin de le rendre feul objet | 
& la victime de l'ennemi trompé. 

Mais le chien, par cette fupériorité que donnent l’exer- 
cice & l'éducation, par cette fineffe de fentiment qui 
n'appartient qu’à lui, ne perd pas l’objet de fa pourfuite ; 
il démêle Îes points communs, délie les nœuds du fil 
tortueux qui feul peut y conduire; il voit de l’odorat 
tous les détours du labyrinthe , toutes les fauffes routes 
où l’on a voulu l’ésarer ; & loin d'abandonner l'ennemi 
pour un indiflérent , après avoir triomphé de la rufe, il 

s’mdigne, il redoublé d’ardeur , arrive enfin , l'attaque & 
le mettant à mort, étanche dans le fang fa foif & fahaine. 

Le penchant pour la chafle ou la guerre nous ef 
commun avec Îles animaux ; He fauvage ne fait 
que combattre & chaffer. Tous les animaux qui aiment 
la chair, & qui ont de la force & des armes, chaffent 
naturellement : le lion, le tigre, dont la force eft fl 
grande qu'ils font fürs de vaincre; chaflent feuls & fans 
art : les loups , les renards, les chiens fauvages fe réu- 
niflent, s'entendent, s’aident , fe relaient & partagent 
Ba proie ; & lorfque l’éducation à perfectionné ce talent 
naturel dans le chien domeftique, lorfqu'on lui a appris à 
répritrier fon ardeur, à mefurer fes mouvemens, qu'on 
la accoûtumé à une marche régulière & à l’efpèce de 
diféipline néceflaire à cet art, il CE avec 3 
Per avec fuccès. | | ‘ 
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Dans les pays déferts, dans les contrées dépeuplées, il 
y a des chiens fauvages qui, pour les mœurs, ne diffèrent 
des loups que par la facilité qu'on trouve à les appri- 
voifer ; ils fe réuniffent aufi en plus grandes troupes 
pour chafler & attaquer en force les fangliers , les 
taureaux fauvages, & même les lions & les tigres. En 
Amérique, ces chiens fauvages font de race ancienne- 
ment domeftique , ils y ont été tranfportés d'Europe ; 
& quelques - uns ayant été oubliés ou abandonnés 
dans ces déferts, s’y font multipliés au point qu'ils fe 
répandent par troupes dans les contrées habitées, où ils 
‘attaquent le bétail & infultent même des hommes : on 
_eft donc obligé de les écarter par la force, & de les 
tuer comme les autres bêtes féroces ; & les chiens font 
tels en effet, tant qu’ils ne connoiffent pas les hommes : 
mais lorfqu’on les approche avec douceur, ils s’adou- 
ciffent, deviennent bien-tôt familiers, & demeurent 
fidèlement attachés à leurs maîtres ; au lieu que lé Joup, 
quoique pris Jeune & élevé dans les maïfons, n’eft doux 
que dans le premier âge, ne perd jamais fon goût pour 
la proie, & fe livre tôt ou tard à fon penchant pour la 
rapine & la deftruction. | 
L'on peut dire que le chien eft le feul animal dont la 
fidélité foit à l’épreuve ; le feul qui connoiffe toüjours 
fon maître & les amis de la maifon; le feul qui, lorfqu’il 
arrive un inconnu, s’en aperçoive ; le feul qui entende 
fon nom, & qui reconnoifle la voix: domeéftique ; le 
feul qui ne fe confie point à lui-même; le feul qui, 


192 HISTOIRE NATURELLE 
lorfqu'il a perdu fon maître & qu’il ne peut le retrouver, 
Fappelle par fes gémifflemens ; le feul qui, dans un 
voyage long qu’il n’aura fait qu’une fois , fe fouvienne 
du chemin & retrouve la route ; le feul enfin dont 
les talens naturels foient évidens & l'éducation toûjours 
heureufe. 

Et de même que de tous les animaux ; chien eft 
celui dont le naturel eft le plus fufceptible d’impreflion , 
& fe modifie-le plus aifément par les caufes morales, 
il eft auffi de tous celui dont la nature eft le plus füujette 
aux varictés & aux altérations caufécs par les influences 
phyfiques : le tempérament, les facultés , les habitudes 
du corps varient prodipieufement la forme même n'’eft 
pas conftante : dans le même pays un chien eft très- 
différent d’un autre chien, & l’efpèce eft, pour ainfi 
dire, toute différente d’elle-même dans les différens 
climats. De- là cette confufion, ce mélange & cette 
variété de races fi nombreufes, qu’on ne peut en faire 
l’énumération : de-là ces différences f1 marquées pour 
la grandeur de la taille, la figure du corps, l'alongement 
du mufeau, la forme de la tête, la longueur & la direc- 
tion des oreilles & de la queue; la couleur, la qualité, 
la quantité du poil, &c. en forte qu'il ne refte rien de 
conftant , rien de commun à ces animaux que la con- 
formité de l’organifation intérieure , & la faculté de 
pouvoir tous produire enfemble, Et comme ceux qui 
diffèrent le plus les uns des autres à tous égards, ne 


laiffent pas de produire des individus qui peuvent fe 
perpétuer 
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perpétuer en produifant eux-mêmes d’autres individus , 
il eft évident que tous les chiens, quelque différens, 
quelque variés qu'ils foient, ne font qu'une feule & 
même efpèce. | cl 4 
Mais ce qui eft dificile à faïfir dans cette nombreufe 
variété de races différentes, c’eft Île caraétère de Îa 
race primitive, de la race originaire, de la race mère de 
toutes les autres races ; comment reconnoiître les effets 
produits par l’influence du climat, de la nourriture, 
&c! comment les diftinguerencore des autres effets, ou 
-pluftôt des réfultats qui proviennent du mélange de 
ces différentes races entre elles, dans l'état de liberté 
ou de domefticité ! En effet, toutes ces caufes altèrent, 
‘avec le temps, les formes les plus conftantes, & l’em- 
preinte de la Nature ne conferve pas toute {à pureté dans 
‘es objets que l’homme a beaucoup maniés. Les animaux 
‘affez indépendans pour choïfir eux mêmes leur climat & 
Jeur nourriture, font ceux qui confervent le mieux cette 
empreinte originaire; & l’on peut croire que, dans ces 
efpèces, le premier , le plus ancien de tous , nous efl 
“encore aujourd’hui affez fidèlement repréfenté par fes 
defcendans : mais ceux que l’homme s’eft foûmis , ceux 
qu'il a tranfportés de climats en climats, ceux dont il a 
changé la nourriture , les habitudes & la manicre de 
vivre , ont auf dû changer pour la forme, plus que 
tous les autres; & l’on trouve en effet bien plus de 
variété dans les efpèces d’animaux domeftiques que 
dans celles des animaux fauvages. Et comme parmi les 
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animaux domeftiques le chien eft, de tous, celui qui 
s'eft attaché à l’homme de plus près; celui qui, vivant 
comme l’homme, vit auffi le plus irrégulièrement; celui 
dans lequel le fentiment domine aflez pour le rendre 
docile , obéiffant & fufceptible de toute impreflion, & 
même de toute contrainte; il n’eft pas étonnant que de 
tous les animaux ce foit auf celui dans lequel on trouve 
les plus grandes variétés pour la figure, pour la taille, 
pour la couleur & pour les autres qualités. 
Quelques circonttances concourent encore à cette 
altération : le chien vit affez peu de temps, il produit 
{ouvent & en affez grand nombre; & comme il eft 
perpétuellement fous es yeux de l’homme, dès que, 
par un hafard affez ordinaire à la Nature, il fe fera 
trouvé dans quelques individus des fingularités ou des 
variétés apparentes , on aura tâché de les perpétuer en 
uniffant enfemble ces individus finguliers, comme on 
le fait encore aujourd’hui lorfqu'on veut fe procurer de 
nouvelles races de chiens & d’autres animaux. D'ailleurs, 
quoique toutes les efpèces foient également anciennes, 
le nombre des générations , depuis la création, étant 
beaucoup plus grand dans les efpèces dont les individus 
ne vivent que peu de temps, les variétés , les altérations, 
la dégénération même doivent en être devenues plus 
fenfbles, puifque ces animaux font plus loin de leur 
fouche que ceux qui vivent plus long-temps. L’homme 
eft aujourd’hui huit fois plus près d'Adam que le chien 
ne l’eft du premier chien, puifque l’homme vit quatre- 
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vingts ans, & que le chien n’en vit que dix: fi donc, 
par quelque caufe que ce puifle être, ces deux efpèces 
tendoient également à dégénérer, cette altération feroit 
aujourd’hui huit fois plus marquée dans le chien que 
dans l’homme. | 

- Les petits animaux éphémères, ceux dont la vie eft f 
courte qu'ils fe renouvellent tous les ans par la géné- 
ration, font infiniment plus fujets que les autres animaux 
aux variétés & aux altérations de tout genre : ïl en eft 
de même des plantes annuelles en comparaifon des au- 
tres végétaux ; il y en a même dont la nature eft, pour 
ainfi dire , artificielle & factice. Le blé, par exemple, eft 
une plante que l’homme a changée au point qu'elle 
n’exifte nulle part dans l’état de nature : on voit bien 
qu’il a quelque rapport avec l’ivroie, avec les gramens, 
les chiendents & quelques autres herbes des prairies; 
mais on ignore à laquelle de ces herbes on doit le rap- 
porter : & comme il fe renouvelle tous les ans, & que, 
fervant de nourriture à l’homme, il eft de toutes les 
plantes celle qu’il a le plus travaillée, il eftauffi de toutes 

celle dont la nature eft le plus altérée. L'homme peut 
donc non feulement faire fervir à fes befoins, à fon 
ufage, tous les individus de l'Univers ; mais il peut 
encore, avec le temps, changer, modifier & perfec- 
tionner Îles efpèces ; c’eft même le plus beau droit 
qu’il ait fur la Nature. Avoir transformé une herbe fté- 
rile en blé, eft une efpèce de création dont cependant 


il ne doit pas s’enorgueillir, puifque ce n’eft qu'à la. 
D. | B b ij 
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fueur de fon front & par des cultures réitérées qu'il. 
peut tirer du fein de la terre ce pain fouvent amer, qui 
fait fa fubfiftance. 

Les efpèces que l’ homme 2 beaucoup travaillées , tant 
dans les végétaux que dans les animaux , font donc celles 
qui de toutes font le plus altérées; & comme quelquefois 
elles le font au point qu'on ne peut reconnoître leur. 
forme primitive, comme dans le blé, qui ne reflemble 
plus à la plante dont il a tiré fon origine, il ne feroit 
pas impofhble que dans la nombreufe variété des chiens 
que nous voyons aujourd'hui , il n’y en eût pas un feul 
de femblable au premier chien, ou pluftôt au premier 
animal de cette efpèce, qui s’eft peut-être beaucoup 
altérée depuis la création, & dont la fouche a pü par 
conféquent être très-différente des races qui fubfiftent 
actuellement, quoique ces races en foient originaire- 
ment toutes également provenues. 

La Nature copement ne manque jamais de reprendre 
fes droits dès qu’on la laïfle agir en liberté : le froment. 
jeté fur une terre inculte dégénère à la première année : 
fi l’on recueilloit ce grain dégénéré pour le jeter de 
même, le produit de cette feconde génération .feroit 
encore plus altéré; & au bout d’un certain nombre 
d'années & de reproductions l’homme verroit reparoître 
la plante originaire du froment, & fauroit combien 1} 
faut de temps à la Nature pour détruire le produit d’un 
art qui là contraint, & pour fe réhabiliter. Cette expé- 
riencé feroit aflez facile à faire fur le blé & fur les 
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autres plantes qui tous les ans fe reproduifent | pour 
ainfi dire, d’elles-mêmes , dans le même lieu; mais il 
ne feroit guère poffible de la tenter avec quélque efpé- 
rance de fuccès, fur Îles animaux qu'il faut rechercher, 
appareiller, unir, & qui font difficiles à manier, parce 
qu'ils nous échappent tous plus ou moins par leur mou- 
vement , & par la répugnance fouvent invincible qu'ils 
ont pour les chofes qui font contraires à‘ eurs habitudes 
ou à leur naturel. On ne peut donc pas efpérer de favoir 
jamais par cette voie quelle eft la race primitive des 
chiens, non plus que celle des autres animaux qui, 
comme le chien, font fujets à des variétés permanentes; 
mais au défaut de ces connoiffances de faits qu'on ne 
peut acquérir, & qui cependant feroient néceffaires pour 
arriver à la vérité, on peut raflembler des indices, .& 
en tirer des conféquences vrai-femblables. ; 

Les chiens qui ont été abandonnés dans les folitudes 
de l'Amérique, & qui vivent en chiens fauvages de- 
puis cent cinquante ou deux cens ans, quoique:origi- 
naires de races altérées, puifqu'ils font provenus des 
chiens domeftiques, ont dû, pendant ce long efpace de 
temps , fe rapprocher au moins en partie de leur forme 
primitive ; cependant les voyageurs nous difent qu'ils 
reffemblent à nos levriers /a) ; ils difent la même chofe 
des chiens fauvages ou devenus fauvages à Congo. (b ) * 


( a) Hiftoire des Aventuriers Fiibuftiers, par Oexmelin , 7 | 
1686, in-12, tome I, page 112, 


{b) Hifloire générale des voyages, par M. l'abbé Prevoft, À in - 4.0 
tome Æ, page 86. Bb il —. 
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qui, comme ceux d’ Amérique, fe raffemblent par troupes 
pour fairé la guerre aux tigres, aux lions, &e. mais 
d’autres, fans comparer les chiens fauvages de Saint- 
Domingue aux levriers, difent feulement /4), qu'ils 
ont pour l'ordinaire la tête plate & longue, le mufeau 
efhlé, l'air fauvage , lé corps mince & décharné, 
qu’ils font très - légers à la courfe, qu’ils chaffent en 
perfection, qu'ils s'apprivoifent aifément en les pre- 
nant tout petits: ainfi ces chiens fauvages font extré- 
mement maigres & légers; & comme le levrier ne dif- 
fère d’ailleurs qu'aflez peu du matin, ou du chien que 
nous appellons chien de berger, on peut croire que 
ces chiens fauvages font pluflôt de cette efpèce que de 
vrais levriers ; parce que d'autre côté les anciens voya- 
geurs ont dit que les chiens naturels du Canada avoient 
les oreilles droites comme les renards , & reflembloient 
aux mâtins de médiocre grandeur / #) de nos villa- 

geois, c’eft-à-dire, à nos chiens de berger; que ceux 
des fauvages des Antilles avoient aufli la tête & les 
oreilles fort longues, & approchoient de la forme des 
renards /c); que les Indiens du Pérou n’avoient pas 
toutes. les efpèces de chiens que nous avons en Europe, 

qu'ils en avoient feulement de grands & de petits 


(a) Nouveaux voyages aux ifles de l'Amérique. Paris - No 


dome V, page 195. 

(6). Voyage du pays des Hurons, par Sabard Tlicodat L Recollet 
Pa 672, p. Fred C7 217. 

{c) Hiftoire générale des Antilles, PA le P, du Tertre. Paris, 1667, 
tome ÎT, page 30 6 
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qu'ils nommoient Alco fa); que ceux de l'Iffhme de 
l'Amérique étoient laids, qu'ils avoient le poil rude & 
long, ce qui fuppofe aufü les oreilles droites /é). Ainfi 
on ne peut guère douter que les chiens originaires 
d'Amérique, & qui avant la découverte de ce nou- 
veau monde n’avoient en aucune communication avec 
ceux de nos climats, ne fuffent tous, pour ainfi dire, 
d’une feule & même race, & que de toutes les races 
de nos chiens, celle qui en approche le plus ne foit 
celle des chiens à mufeau cfflé, à oreilles droites & à 
long poil rude comme les chiens de berger: & ce qui 
me fait croire encore que les chiens devenus fauvages 
à Saint-Domingue, ne font pas de vrais levriers, c'eft 
que comme les levriers font affez rares en France, on 
en tire pour le Roi, de Conftantinople & des autres 
endroits du Levant, & que je ne fache pas qu’on en ait 
jamais fait venir de Saint-Domingue où de nos autres 
colonies d'Amérique. D'ailleurs, en recherchant dans 
la même vûe ce que les voyageurs ont dit de la forme 
des chiens des diflérens pays, ontrouve que les chiens 
des pays froids ont tous le mufeau long & les oreilles 
droites; que ceux de Îa Lapponie (ce) font petits, qu'ils 
ont le poil long, les orcilles droites & le mufeau pointu ; 

fa) Hifoire des Incas. Paris, 1 742, tone I, , PAZ. 26 he Voyage de 
Wafer imprimé à Ja fuite de ceux de PDampier, tome IV, page 227. 


_ {b) Nouveaux voyages aux ifles de l'Amérique. Paris, r 722 » 
tome VW, page 195. | 
: 1 Voyage de la Martinière. Paris, 1671: pag: 75: Il Genio 
vagante, Parma, 26 91, vol LT, ‘page 1 Je 
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-que ceux deSibérie /4) & ceux que l’on appelle chiens- 
Joups, font plus gros que. ceux de Lapponie, mais 
qu’ils ont de même les oreilles droites, le poil rude 
& le mufeau pointu; que ceux d'Tflande /6) font auf, 
attrès-peu près, femblables à ceux de Sibérie, & que de 
même, dans les climats chauds,comme au cap de Bonne- 
efpérance /c), les chiens naturels du pays ont le mu- 
feau pointu, les oreilles droites, la queue longue & 
trainante à terre, le poil clair, mais long & toûjours hé- 
riflé ; que ces chiens font excellens pour garder les 
troupeaux , & que, par conféquent, ils reflemblent non 
feulement par la figure, mais encore par l’inftinét à nos 
chiens de berger; que dans d’autres climats encore 
plus chauds ; comme à Madagafcar (4), à Maduré /e), 
à Calicut /f), à Malabar / 2), les chiens originaires 
de ces pays ont tous le mufeau long, les oreilles 
droites , & reflemblent encore à nos chiens de berger, 
que quand même on y tranfporte des mâtins, des 
“épagneuls, des barbets , des dogues , des chiens courans, 

des levriers, &cé.'ils "AosRnarane e à le feconde ou à la 


72) Voyez à Lfache XXX de ce se je 

de: Voyez la planche XxxI decevolume. 

!{c) Déféription du cap de Bonne- para . Kolbe. “4 
dam, 1741 1" partie, page 304: | | 

..(#) Voyage . de Flacourt. Paris, LÉ 61, ro à I F2. ne Ve 

VO, Voyage d Innigo de Biervillas. Paris, 1 Es 6, 1" Re page 
pit 

… (f}, Voyage de ro Pyrard.. Paris, 1 (7 9 tT, p. 42 . 

| (g) Voyagé de Jean Ovington. Paris, I 7259 t, L page 276. 

troifième 
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troifième génération ; qu'enfin dans les pays exceffive- 
ment chauds, comme en Guinée *, cette dégénération 
eft encore plus prompte, puifqu'au bout dé trois ou 
quatre ans ils perdent leur voix, qu'ils n’aboient plus, 
mais hurlent triflement, qu'ils ne produifent plus que 
des chiens à oreilles droites comme celles des renards: 
que les chiens du pays font fort laids, qu'ils ont le mufeau 
pointu , les oreilles longues & droites, la queue longue 
& pointue, fans aucun poil, la peau du corps nue, ordi- 
nairement tachetée & quelquefois d’une feule couleur, 
qu'enfin ils font defagréables à la vûe & plus encore 
au toucher. 

On peut donc déjà préfumer avec quelque vrai-fem- 
blance , que le chien de berger eft de tous les chiens 
celui qui approche le plus de la race primitive de cette 
cfpèce, puifque dans tous les pays habités par des 
hommes fauvages, ou même à demi civilifés, les chiens 
reflemblent à cette forte de chiens plus qu'à aucuné 
autre; que dans le continent entier du nouveau monde 
il n’y en avoit pas d’autres, qu’on les retrouve féuls 
de même au nord & au midi de notre continent, & 
qu'en France où on les appelle communément chiens 
de Brie, & dans les autres climats tempérés , ils font en- 
core en grand nombre, quoiqu’on fe foit beaucoup 
plus occupé à faire naître ou à multiplier les autres râces 
qui avoient plus d'agrément, qu'à conferver celle-ci 
qui n'a que de l'utilité, & qu’on a par cette raifon 

* Hift. gén. des voyages, par M. abbé Prevoft , r. IV, p.229: 

Tome | | CG c 
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dédaignée, & abandonnée aux payfans chargés du foin 
des troupeaux. Si l’on confidère auffi que ce chien, mal- 
gré fa laideur & fon air trifte & fauvage , eft cependant 
fupérieur par l’inftinét à tous les autres chiens, qu'il a 
un caractère décidé auquel l'éducation n’a point de part, 
qu'il eft le feul qui naifle, pour ainfi dire, tout élevé, 
& que guidé par le feul naturel, il s'attache de lui- 
même à la garde des troupeaux avec une affiduité, une 
vigilance, une fidélité fingulières, qu'il les conduit avec 
une intelligence admirable & non communiquée, que 
fes talens font l’étonnement & Îe repos de fon maître; 
tandis qu'il faut au contraire beaucoup de temps & de 
peines pour infiruire les autres chiens, & les dreffer aux 
ufages auxquels on les deftine ; on fe confirmera dans 
l'opinion que ce chien eft le vrai chien de la Nature, 
celui qu'elle nous a donné pour la plus grande utilité, 
celui qui a le plus de rapport avec l’ordre général des 
êtres vivans, qui ont mutuellement befoin les uns des 
autres, celui énfin qu’on doit regarder comme la fouche 
& le modèle de l’efpèce entière. 

Et de même que lefpèce humaine paroît agrefte ; 
contrefaite & rapetiflée dans les climats glacés du nord; 
qu'on ne trouve d’abord que de petits hommes fort 
laids en Lapponie, en Groenland, & dans tous les pays 
où le froid eft exceflif; mais qu’enfuite dans le climat 
voifin & moins rigoureux on voit tout-à-coup paroître 
la belle race des Finfandois, des Danois, &c. qui par leur 
figure , leur couleur & leur grande taille, font peut-être 
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les plus beaux de tous Îles hommes; on trouve aufli 
dans l’efpèce des chiens le même ordre & les mêmes 
rapports. Les chiens de Lapponie font très-laids , très- 
petits, & n'ont pas plus d’un pied de longueur /a). 
Ceux de Sibérie, quoique moins laids, ont encore les 
oreilles droites & l'air agrefte & fauvage, tandis que 
dans le climat voifin où l’on trouve les / 4 ) beaux 
hommes dont nous venons de parler, on trouve auffi 
les chiens de la plus belle & de la plus grande taille. 
Les chiens de Tartarie, d’Albanie, du nord de la 
Grèce, du Danemarck, de l'Irlande, font les plus 
grands, les plus forts & les plus puiffans de tous les 
chiens : on s’en fert pour tirer des voitures. Ces chiens 
que nous appelons chiens d'Irlande , ont une origine 
très-ancienne , & fe font maintenus, quoiqu’en petit 
nombre, dans le climat dont ils font originaires. Les 
anciens les appeloient chiens d’'Epire , chiens d’AI: 
banie ; & Pline rapporte , en termes aufli élégans 
qu’énergiques , le combat d’un de ces chiens contre un 
lion , & enfuite contre un sai 500 [e). Ces chiens 


(a) Gento vagante , vol ÎT, page 17, 

(b) Voyez le one volume de cette Hifoire Naturelle, à sn 
des variétés de l’efpèce humaine. 

(c) Indiam petenti Alexandro magno, Rex Albaniæ dono dederat 
inufitatæ magnitudinis unum , cujus fpecie delettatus, juffit urfos, mox 
apros ©" deinde damas emitti, contemptu immobili jacente eo ; quä fe gnitie 
tanti corporis offénfus imperator generofi fpirités ; eum interimi juffit. 
Nunciavit hoc fama revi; itaque alterum mittens , addidit mandata ne in 
parvis experiri vellet, [éd in nt elephantove ; duos js ibi fuife hoc inte- 
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font beaucoup plus grands que nos plus grands matins : 
comme ils font fort rares en France, je n’en ai jamais 
vû qu'un, qui me parut avoir, tout aflis, près de cinq 
pieds de hauteur, & reflembler pour la forme au chien 
que nous appelons grand danois {4 ); mais il en diffé- 
roit beaucoup par l’énormité de fa taille, il étoit tout 
blanc & d’un naturel doux & tranquille. On trouve en- 
fuite dans les endroits plus tempérés, comme en Angle- 
terre, en France, en Allemagne, en Efpagne, en Italie, 
des hommes & des chiens de toutes fortes de races: 
cette variété provient en partie de l'influence du climat, 
& en partie du concours & du mélange des races étran- 
gères ou différentes entre elles, qui ont produit en très- 
grand nombre des races métives ou mélangées dont nous 
ne parlerons point ici, parce que M. Daubenton / b) 
les a décrites & rapportées chacune aux races pures 
dont elles proviennent; mais nous obferverons autant 
qu'il nous fera poflhble, les reflemblances & les difté- 
rences que l'abri, Le foin, la nourriture & le climat ont 
produit parmi ces animaux. 


rempto, preterea nullum fore. Nec diflulit Alexander, leonemque fraétum 
protinds vidit. Pofleà elephantum juffit induci, haud alio magis fpectaculo 
letatus. Horrentibus quippe per totum corpus villis, ingenti primim latratu 
énivauie a increvit ghpes * cpntrague belluam LEE die C4 
FA f dé rotatam vertigine A pr sp js ee pi 
Plin. hift. natur. lib. VIIL 

{a) Noyez là planche XxYL. 

‘ b) Voyez ci-après la defcription du chien. 
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Le grand danois /a), le mâtin /6) & le levrier /c h, 
quoique différens au premier coup d'œil, ne font 
cependant que le même chien: le grand danois n’eft 
qu'un mâtin plus fourni, plus étoffé; le levrier un mäâtin 
plus délié, plus effilé, & tous deux plus foignés; & il 
n’y a pas plus de différence entre un chien grand da- 
nois, un mâtin & un levrier, qu'entre un Hollandois; 
un François & un Italien. En fuppofant donc le mâtin 
originaire ou pluftôt naturel de France , il aura produit 
le grand danois dans un climat plus froid, & le levrier 
dans un climat plus chaud : & c’eft ce qui fe trouve auffi 
vérifié par le fait, car les grands danois nous viennent 
du nord, & les levriers nous viennent de Conftanti- 
nople & du Levant. Le chien de berger f 4) , le chien- 
loup fe), & Fautre efpèce de chien-loup que nous 
appellerons chien de Sibérie /f) , ne font auffi tous 
trois qu’un même chien: on pourroit même y join- 
dre le chien de Lapponie, celui de Canada, celui des 
Hottentots & tous les autres chiens qui ont les oreilles 
droites ; ils ne diffèrent en effet du chien de berger 
que par la taille, & parce qu'ils font plus ou moins 
étoflés, & que leur poil eft plus ou moins rude, plus 
ou moins long & plus ou moins fourni. Le chien cou- 
rant /g), le braque (4), le baffet (4); le barbet /4), 
:-{a) Noyezlaplanchexxvr. | /f) Voyez la planche xxx. 

{b) Voyez planche xxv. {g) Voyez là planche XXx17, 

fc) Voyez la planche xxvil. | /4) Voyez là planche Xxx110, 

{d) Voyez la planche xx virt, {i) Noyez là planche Xxxv, 
,-(€) Voyez la planche XXIX. | #4) Voyez la XXVIL. 
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& même l’épagneul / 4), tan encore être regardés 
comme ne faifant tous qu'un même chien; leur Dire 
& leur inftint font à peu près les mêmes, & ils ne 
diffèrent entre eux que par la hauteur des jambes, & par 
l'ampleur des oreilles qui dans tous font cependant 
longues, molles & pendantes : ces chiens font naturels 
à ce climat, & je ne crois pas qu’on doive en féparer 


le braque qu’on appelle chien de Bengale /4), qui ne 


diffère de notre braque que par la robe. Ce quimefait 


penfer que ce chien n’eft pas originaire de Bengale où 
de quelqu’autre endroit des Indes, & que ce n'eftpas, 
comme quelques-uns le prétendent, le chien Indien dont 
les anciens ont parlé, & qu'ils difoient être engendré 
d’un tigre & d’une chienne, c’eft que ce même chien 
étoit connu en Italie il y a plus de cent cinquante ans, 
& qu’on ne le regardoit pas comme un chien venu des 
Indes, mais comme un braque ordinaire : Canis fagax, 
{vulgd 6rachus), dit Aldrovande , ax unius vel varis 
coloris fit parum refert ; in lrallä elgreur Varius à Inmac: 
lofæ lynci perfimilis, cum tamen niger color vel albus auË 
Jalvus non fit Jpernendus (ec). | 

L’Angleterre, la France, ÿ Alertes &c. paroiffent 
avoir produit le chien courant, le braque & le baflet; 
ces chiens même dégénérent dès qu’ils font portés dans 
des climats plus chauds, comme en n Turquie, en Perle; 

{ a) Voyez la blanche XXXWVIIT. 


{b) Voyez à planche Xxx1v, 
fc) if 15 Aldrovandi, de quadruped. digitat, vivip. üb LH SNET 
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mais les épagneuls & les barbets font originaires d’'Ef 
pagne & de Barbarie ; où la température du climat fait que 
le poil de tous les animaux eft plus long, plus foyeux 


& plus fin que dans tous les autres pays. Le dogue fa), 


le chien /4) que l’on appelle petit danois {mais fort 
improprement ,. puifqu'il n'a d'autre rapport avec Île 
grand danois , que d'avoir le poil court } ; le chien- 
turc (ec), & fi l’on veut encore, le chien d'Iffande 4}, 
ne font aufli qu'un même chien qui, tranfporté dans un 
climat très-froid comme l'Iflande, aura pris une forte 
fourrure de poil, & dans les climats très- chauds de 
l'Afrique & des Indes, aura quitté fa robe; car le chien 
fans poil appelé chien-turc, eft encôre mal nommé ; ce 
n’eft point dans le climat tempéré: de la Turquie que 
les chiens perdent leur poil, c'eft en Guinée &:dans 
les climats les plus chauds des Indes que ce ni ha 
arrive; & le chien-turc n’eft autre chofe qu’un petit da- 
nois qui, tranfporté dans Îes pays exceflivement chauds, 
aura perdu fon poil, & dont la race aura enfuite été tranf- 
portée en Turquie où l’on aurai eu foin de les multi- 
plier. Les premiers que l’on ait vûs en Europe, au rap- 
port d’Aldrovande, furent apportés de fon temps en 
Italie, où cependant ils ne purent, -ditik, ni durer; ni 
multiplier , parce que le climat éioit beaucoup trop 


{a à Voyez la plinche. XLHI. 

(b) Voyez là phnche xL1 , fig.r. 

(ec) Noyezila planche xLH1, feet, 
_ {d) Voyez R planche xxxI., 


Pa 
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froid pour éux; mais comme il né donne pas la def- 
cription de ces chiens nus, nous ne favons pas s'ils 
étoient femblables à ceux que nous appelons aujourd’hui 
chiens-turcs, & fi l’on peut par conféquent les rap- 
porter au petit danois, parce que tous les chiens, de 
quelque race & de quelque pays qu’ils foient, perdent 
leur poil dans les climats exceflivement chauds fa) ; & 
comme nous l'avons dit, ils perdent auff leur voix; dans 
de certains pays ils font tout-à-fait muets, dans d’autres 
ils ne perdent que la faculté d’aboyer, ils hurlent comme 
les loups, ou glapiflent comme les renards, ils femblent 
par cette altération fe rapprocher de leur état de nature; 
car ils changent aufli pour la forme & pour l’inftinét: 
ils deviennent laids / 4), & prennent tous des oreilles 
droites & pointues. Ce n’eft auflr que dans les climats 
tempérés que les chiens confervent leur ardeur, leur 
courage, leur fagacité, & Îles autres talens qui leur font 
naturels ; ils perdent donc tout: lorfqu'on Îles tranfporte 
dans des climats trop chauds: mais comme fi la Nature 
ne vouloit jamais rien faire d’abfolument inutile, il fe 

(a) Hiftoire générale ni voyages, P par M. lPabbé Prevoit, rome 
IV, page 229, ER | 

(b) Voyage de la NM GUAE Paris, 1657, page 35 7: 
Voyages de Jean Ovington. Paris, 1725 , tome I, p. 276; Hiftoire 
‘univerfelle des voyages, par du Perrier de Montfrafier, Paris, 1707, 
page 344 CT fuivantes; Vie de Chriftophe Colomb. Paris, 1687, 
part. 1", p. 1 0 6; Voyage de Bofman en Guinée, &ec. Uirecht, 1705, 
p. 240; Hiftoire générale des Voysgès, par M. Jabbé Prevoft, 


tome IV, page 229. 
trouve - 
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trouve que dans ces mêmes pays où les chiens ne peu- 
vent plus fervir à aucun des ufages auxquels noùs les 
employons, on les recherche pour la table, & que les 
Nègres en préfèrent la chair à celle de tous les autres 
animaux : on conduit les chiens au marché pour les ven- 
dre ; on les achette plus cher que le mouton, le che- 
vreau, plus cher même que tout autre gibier; enfin le 
mets le plus délicieux d’un feftin chez les Nècres, eft 
un chien rôti. On pourroit croire que le goût f1 décidé 
qu'ont ces peuples pour la chair de cet animal, vient 
du changement de qualité de cette même chair qui, 
quoique très-mauvaife à manger dans nos climats tem- 
pérés, acquiert peut-être un autre goût dans ces climats 
brûülans : mais ce qui me fait penfer que cela dépend 
pluftôt de la nature de l’homme que de celle du chien, 
c’eft que les fauvages du Canada qui habitent un pays 
_ froid, ont le même goût que les Nègres pour la chair 
du chien, & que nos Miffionnaires en ont quelquefois 
mangé fans dégoût. « Les chiens fervent en guife de 
mouton pour être mangés en feflin, ( dit le P. Sabard 
Theodat ) : je me fuis trouvé diverfes fois à des feftins 
de chien , j'avoue véritablement que du commence- 
ment cela me faifoit horreur, mais je n'en eus pas 
mangé deux fois que j'en trouvai la chair bonne, & 
de goût un peu approchant de celle du porc * ». 
Dans nos climats, les animaux fauvages qui appro- 
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Ca 
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* Voyage au pays des Hurons, par le P. Sabard Theodat, 


Récollet. Paris, 1032, page 3117, 
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‘chent le plus du chien, & fur-tout du chien à oreilles 
droites, du chien de berger , que je regarde comme la 
fouche & le type de lefpèce entière, font le renard & 
le loup; & comme la conformation intérieure eft prefque 
entièrement la même, & que les différences extérieures 
font aflez légères, j'ai voulu effayer s'ils pourroient pro- 
duire enfemble : j’efpérois qu'au moins on parviendroit 
à Îles faire-accoupler, & que s'ils ne produifoient pas” 
des individus féconds, ils engendreroient des efpèces 
de mulets qui auroient participé de la nature des deux. 
Pour cela, j'ai fait élever une louve prife dans les bois 
_à l’âge de deux ou trois mois, avec un mätin de même 
“âge; ils étoient enfermés enfemble & feuls dans une affez 
grande cour où aucune autre bête ne pouvoit entrer, & 
où ils avoient un abri pour fe retirer ; ils ne connoifloient 
ni fun ni l’autre aucun individu de [eur efpèce , ni même 
aucun homme que celui qui étoit chargé du foin de 
leur porter tous Îles jours à manger: on les a gardés trois 
ans, toûjours avec la même attention, & fans Îles con- 
traindre ni Îes enchaïîner. Pendant la première année, 
ces Jeunes animaux jouoient perpétucllement enfemble 
_& paroifloient s'aimer beaucoup; à la feconde année 
ils commencèrent par fe difputer la nourriture, quoi- 
qu'on leur en donnät plus qu’il ne leur en falloit. La 
querelle venoit toûjours de la louve : on leur portoit de 
‘a viande & des os fur un grand plat de bois que l’on 
pofoit à terre ; dans l’inflant même Ja louve, au lieu de 
fe jeter fur la viande, commençoit par écarter le chien, 
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& prenoit enfuite le plat par la tranche fi adroitement, 
qu'elle ne laifloit rien tomber de ce qui étoit deflus, : 
& emportoit le tout en fuyant ; & comme elle ne pou- 

voit fortir, je l'ai vûe fouvent faire cinq ou fix fois de 
fuite le tour de la cour tout le long des murailles , toû- 
jours tenant le plat de niveau entre fes dents, & ne le : 
repofer à terre que pour reprendre haleine & pour fe 
jeter fur la viande avec voracité, & fur le chien avec fu- 
reur lorfqu’il vouloit approcher. Le chien étoit plus fort 
que la louve ; mais comme il étoit plus doux, ou plutôt 
moins féroce , on craignit pour fa vie, & on lui mitun 
collier. Après la deuxième année, les querelles étoient 
encore plus vives & les combats plus fréquens, & on 
mit auffi un collier à la louve, que le chien commençoit 
à ménager beaucoup moins que dans Îes premiers temps. 
Pendant ces deux ans il n’y eut pas le moindre figne 
de chaleur ou de defir , ni dans l’un, ni dans l’autre ; 
ce ne fut qu'à la fin de la troifième année que cés 
animaux commencèrent à reflentir les impreffions de 
l'ardeur du rut, mais fans amour: car loin que cet état : 
les adouicit, où les rapprochät l’un de l’autre, ils n’en 
devinrent que plus intraitables & plus féroces : ce n’étoit 
plus que des hurlemens de douleur mêlés à des cris de 
colère ; ils maigrirent tous deux en moins de trois 
femaines, fans jamais s'approcher autrement que pour 
fe déchirer : enfin ils s’acharnèrent fi fort l’un contre 
l’autre, que le chien tua la louve qui étoit devenue Îa 


plus maigre & la db us foible, & l’on fut obligé de tuer. : 
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le chien quelques jours après , parce qu’au moment qu’on 
voulut le mettre en liberté, il fit un grand dégât en fe 
fançant avec fureur fur les volailles ; fur les CRIER ; & 
même fur les hommes. | | 
J'avois dans le même temps des renards, deux mâles 
& une femelle, que l'on avoit pris dans des piéges , & 
que je faifois pat loin les uns des autres dans des 
lieux féparés : j'avois fait attacher l’un de ces renards 
avec une chaine légère, mais aflez longue, & on lui 
avoit bâti une petite hutte où il fe mettoit à l'abri. Je 
le gardai pendant plufieurs mois, il fe portoit bien ; & 
quoiqu'il eût l'air ennuyé & les yeux toûjours fixés fur 
la campagne qu’il voyoit de fa hutte, il ne laïfloit 
pas de manger de très-grand appétit. On lui préfenta 
une chienne en thateue que l’on avoit gardée, & qui 
n’avoit pas été couverte ; & comme elle ne vouloit 
pas refter auprès du renard, on prit le parti de l’en- 
chainer dans le même lieu, & de leur donner largement 
à manger. Le renard ne la mordit ni ne la maltraita 
point: pendant dix jours qu’ils demeurèrent enfemble, 
il n’y eut pas la moindre querelle, ni le jour, ni la nuit, 
ni aux heures du repas; le renard s’approchoit même 
affez familièrement , mais dès qu'il avoit flairé de trop: | 
près fa compagne, le figne du défir difparoïfloit, & il 
s'en retournoit triftement dans fa hutte ; il n’y eut donc 
point d’accouplement. Lorfque la chaleur de cette: 
chienne fut paflée, on lui en fubflitua une autre qui 
Yenoit d'entrer en chaleur, & enfuite une troifième: 
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& une quatrième; le renard les traita toutes avec la 
même douceur , mais avec la même indifférence : & 
afin®de. m'aflurer fi c’étoit la répugnance naturelle ou 
état de contrainte où il étoit qui l’empêchoit de s’ac- 
coupler, je lui fs amener une femelle de fon efpèce, 
il la couvrit dès le même jour plus d’une fois, & nous 
trouvames, en la difléquant quelques femaines après, 
qu’elle étoit pleine, & qu'elle auroit produit quatre petits 
renards. On préfenta de même fucceflivement à l’autre 
renard plufieurs chiennes en chaleur, on Îles enfermoit 
avec lui dans une cour où ils n’étoient point enchaînés ; 
il n’y eut ni haine, ni amour, ni combat, ni caréfles , 
& ce renard mourut au bout de quelques mois, de 
dégoût ou d’ennui. 
Ces épreuves nous apprennent au moins que le renard 
& le loup ne font pas tout-à-fait de la même nature que le . 
chien; que ces. efpèces non feulement font différentes , 
mais féparées & affez éloignées pour ne pouvoir les rap- 
_procher, du moins.dans ces-climats ; que par conféqüent 
le chien ne tire pas fon ori ine du renard où du loup, 
& que les nomenclateurs * qui ne régardent ces deux 
animaux que comme des chiens fauvages, ou qui né 
prennent le chien que pour un loup ou un renard de- 
venu domeftique, & qui leur donnent à tous trois le: 
nom commun de chien, fe trompent, pour n’avoir pas 
aflez confulté la Nature. 


* Canis caudé (finiftrorfum:) recurvä , Ye Chien: Canis caudéi ineurvà . 
le Loup. Canis caudä redlà , le Renard. Limnæi if. Var. 
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I! y a dans les climats plus chauds que le nôtre une 
efpèce d'animal féroce & cruel, moins diffé érent du 
chien que ne Îe font le renard ou le loup:cet amifnal, 
qui s'appelle Adive ou chacal, à été remarqué & alle | 
Pien décrit par quelques voyageurs ; on en trouve en 
grand nombre en Afie & en Afrique , aux environs de 
Trébifonde fa), autour du mont Caucafe, en Min- 
grélie /4/, en Natolie /c), en Hyrcanie /4), en Perfe, 
aux Indes, à Surate /e), à Goa, à Guzarat, à Bengale, 
au Congo ff), en Guinée, & en plufieurs autres en- 
droits : & quoique cet animal foit regardé par les natu- 
rels des pays qu'il habite, comme un chien fauvage , & 
que fon nom même le déligne ; : comme il eft très- 
douteux qu'il fe mêle avec les chiens & qu'il puifle 
engendrer ou produire avec eux, nous en ferons l’hif- 
toire à part, comme nous ferons aufli celle du loup, 
celle du renard, & celle de tous les autres animaux qui 
ne fe mêlant point enfemble , nus autant d’ Fmpaçes dif- 
tinétes & féparées. 

Ce n’eft pas que ptit d’une manière décifive 
& abfolue que l’adive, & même que le renard & le 
loup ne fe foient jamais, dans aucun temps ni dans 


{a) Voyages de Gentil Carrert. er, 1719, tome T, page 419% 

{b) Voyage de Chardin. Londres, 1686, page 76. 

{c) Noyage de Dumont. La Haye, 1 6 9 9, tome IV, p, 2 8 7 fuiv, 

(4) Voyage de Chardin. Amflerdam, 1 711, tome II, page 29. 

{e) Voyage d’Innigo de Biervillas. Paris, pas 6, part, 1, page 178. 

(f) Voyage de Bofinan, pag. 241, 331 & 772; Voyage du 
L Zuchel, SE pagt 293, 3 | 
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‘aucun climat, mêlés avec les chiens. Les anciens laf- 
: furent affez poftivement pour qu’on puiffe encore 
avoir fur cela quelques doutes, malgré les épreuves que 
je viens de rapporter; & j'avoue qu’il faudroit un plus 
grand nombre de pareilles épreuves pour acquerir fur 
ce fait une certitude entière. Ariftote , dont je fuis très- 
porté à refpcéter le témoignage, dit précifément (a) 
.qu'il eft rare que les animaux qui font d’efpèces dif- 
férentes fe mêlent enfemble; que cependant il eft cer- 
 tain que cela arrive dans les chiens, les renards & les 
Toups ; que les chiens indiens proviennent d'une autre 
bête fauvage femblable & d’un chien. On pourroit 
croire que cette bête fauvage, à laquelle il ne donne 
point de nom, eft l’adive; mais il dit dans un autre 
endroit /b) que ces chiens indiens viennent du tigre & 
d’un chien, ce qui me paroiït encore plus difficile à croire, 
parce que Île tigre eft d’une nature & d’une forme bien 
plus différentes de celles du chien, que le loup, le 
renard ou l’adive. I] faut. convenir qu'Ariftote femble 
lui-même infirmer fon témoignage à cet égard; car 
-après avoir dit que les chiens indiens viennent d'une 
bête fauvage femblable au loup ou au renard, il dit 
ailleurs qu’ils viennent du tigre , & fans énoncer fi c’eft 
.du tigre & de la chienne, ou du chien & de la tigreffe, 
il ajoûte feulement que la chofe ne réuflit pas d’abord, 
mais feulement à la troifième portée ; que de la première 


(a) Ariftot, de £eneratione animal, lib. 1, cap. 5. 
 (b} Ydem, kif, animal, Üib. VIII, cap. 28, 
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fois il ne réfulte encore que des tigres ; qu’on attache les 
chiens dans les déferts, & qu’à moins que le tigre ne 
foit en chaleur, ils font fouvent dévoré: : que ce qui 
fait que l'Afrique produit fouvent des prodiges & des 
monftres, c’eft que l'eau y étant très-rare, & la chaleur 
fort grande, Îles animaux de différentes efpèces fe ren- 
contrent aflemblés en grand nombre dans le même 
lieu pour boire; que c’eft-là qu'ils fe familiarifent, 
s’accouplent & produifent. Tout cela me PRnt conJec- 
tural , incertain, & même affez fufpeét pour n ‘y pasajoüter 
foi; car plus on obferve la nature des animaux, plus 
on voit que f'indice le plus für pour en juger, c’eft 
l'inftinét. L'examen le plus attentif des parties intérieures 
ne nous découvre que les groffes différences ; le che- 
val & l'âne , qui fe reffemblent parfaitement par la con- 
formation des parties intérieures, font cependant des 
animaux d’une nature différente ; le taureau , le bélier & 
le bouc, qui ne diffèrent en rien les uns des autres pour la 
conformation intérieure de tous les vifcères, font d’ef- 
pèces encore plus éloignées que l’âne & le cheval, & il 
en eft de même du chien, du renard & du loup. L’inf- 
pection de la forme extérieure nous éclaire davantage ; 
mais comme dans plufieurs efpèces, & fur-tout dans 
celles qui ne font pas éloignées, il y a,même à l'extérieur, 
beaucoup plus de reflemblance que de difiérence, cette 
infpeétion ne fuffit pas encore pour décider fi ces ef- 
pèces font différentes ou les mêmes: enfin lorfque les 


nuances font encore plus légères, nous ne pouvons les 
faifir 
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ir qu’ en Re les rapports de l'inflin& ; c’eft en 
effet par le naturel des animaux qu'on doit jugerde leur 
nature; & fi l’on fuppofoit deux animaux tout femblables 
pour la forme, mais tout différens pour le naturel, ces 
deux animaux qui ne voudroient pas fe joindre, & qui 
ne pourroient produire enfemble, feroient, quoique 
femblables, de deux efpèces différentes. 

Ce même moyen auquel on eft obligé d avoir recours 
pour juger de la différence des animaux dans les efpèces 
voifines , eft, à plus forte raifon, celui qu’on doit em- 
ployer de préférence à tous autres, lorfqu'on veut ra- 
mener à des points fixes les nombreufes variétés que l’on 
trouve dans la même efpèce : nous en connoiflons trente 
dans celle du chien, & aflurément nous ne les connoif- 
{ons pas toutes. De ces trente variétés, il y en a dix-fept 
que l’en doit rapporter à l'influence’ du climat, favoir, 
de Chien de Berger, le Chienoup, le Chien de Sibérie, 
le Chien d'Iflande & le Chien de Lapponie , le Mätin, 
les Levriers , le grand Danois & le Chien d'Irlande, le 
Chien courant, les Braques , les Baffets , les E’pagneuls 
& le Barbet, le petit Danois, le Chien-turc & le Dogue; 
les treize autres, qui font le Chien-turc métis, le Levrier 
= à poil de loup, le Chien-boufle, le Chien de Malthe ou 
Bichon, le Roquet , le Dogue de forte race, le Doguin 
ou Mopfe, le Chien de Calabre, le Burgos, le Chien 
d’Alicante, le Chien-lion, le petit Barbet & le Chien 
qu’on appelle Artois, [flois ou Quatre-vingt, ne font que 
des métis qui proviennent du mélange des premiers; & 
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en rapportant chacun de ces chiens métis aux deux races 
dont ils font iflus, leur nature eft dès-lors aflez connue: 
mais à l'égard des dix-fept premières races , fi l’on veut 
connoître les rapports qu’elles peuvent avoir entre elles, 
il faut avoir égard à l’inflinét, à la forme & à plufieurs 
autres circonftances. J'ai mis enfemble le Chien de 
Berger, le Chien-loup, le Chien de Sibérie , le Chien 
de Lapponie & le Chien d’Iflande, parce qu’ils fe reflem- 
blent plus qu’ils ne reffemblent aux autres par la figure 
& par le poil, qu’ils ont tous cinq le mufeau pointu à 
peu près comme le renard, qu’ils font les feuls qui aient 
les oreilles droites, & que leur inflinét les porte à 
fuivre & garder les troupeaux. Le Mâtin, le Levrier, le 
- grand Danois & le Chien d’Irlande ont, outre la reflem- 
blance de la forme & du long mufeau , le même naturel; 
_ ils aiment à courir, à fuivre les chevaux, les équipages; 
ils ont peu de nez, & chaffent pluftôt à vûe qu'à l’o- 
dorat. Les vrais chiens de chaffe font les Chiens courans, 
des Braques, les Baflets, les E‘pagneuls & les Barbets; 
quoiqu'ils diffèrent un peu par la forme du corps, ils 
ont cependant tous le mufeau gros ; & comme leur. 
inflinét eft le même, on ne peut guère fe tromper en 
les mettant enfemble. L’E‘pagneul , par exemple, a été 
appelé par quelques Naturaliftes , canis aviarius terrefiris , 
_& le Barbet, canis aviarius aquatieus ; & en effet, 1a 
feule différence qu’il y ait dans le naturel de ces deux 
chiens, c’eft que Le Barbet, avec fon poil touffu , long 
& frifé, va plus volontiers à l’eau que Epagneul , qui 
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a le poil life & moins fourni, ou que les trois autres 
qui l’ont trop court & trop clair pour ne pas craindre 
de fe mouiller la peau. Enfin le petit Danois & le Chien- 
turc ne peuvent manquer d'aller énfemble , puifqu'il 
eft avéré que le Chien-turc n'eft qu'un petit Danci qui 
a perdu fon poil. Il ne refte que le Dogue, qui par fon 
_mufeau court femble fe rapprocher du petit Danois plus 
que d'aucun autre chien, mais qui en diffère à tant 
d’autres égards, qu'il paroît feul former une variété 
différente de toutes les autres, tant pour la forme que 
pour linftiné : il femble auf affeéter un climat parti- 
culier , il vient d'Angleterre, & l’on a peine à en main- 
tenir la race-en France ; les métis qui en proviennent, 
& qui font le Dogue de forte race & le Doguin, y 
réufliffent mieux : tous ces chiens ont le nez fi court 
qu’ils ont peu d’odorat, & fouvent beaucoup d’odeur : 
il paroît auffi que la fineffe de l’odorat, dans les chiens, 
dépend de la groffeur plus que de la longueur du 
mufeau ë parce que le Levrier, le Mätin & Le grand 
Danois, qui ont le mufeau fort alongé , ont beaucoup 
moins de nez que le Chien courant, le Braque & le 
Baflet, & même que-l’Epagneul & le Barbet, qui ont 
tous, à proportion de leur taille, le mufeau moins 
long, mais plus gros que les premiers. 

ÆLa plus ou moins grande perfection des fens, quine 
fait pas dans l’homme une qualité éminente, ni même 
remarquable, fait dans les animaux tout leur mérite, & 
produit, comme caufe, tous les talens dont leur nature 
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peut être fufceptible. Je n’entreprendrai pas de faire ici 
l’énumération de toutes les qualités d’un chien de chaffe, 
on fait aflez combien l’excellence de l’odorat, jointe à 
L'éducation , lui donne d'avantage & de fupériorité fur 
les autres animaux ; mais ces détails n’appartiennent que 
de loin à l'Hiftoire Naturelle, & d’ailleurs les rufes & 
les moyens, quoiqu'émanés de x fimple Nature, que 
les animaux fauvages mettent en œuvre pour fe dérober 
à la recherche, ou pour éviter la pourfuite & les atteintes 
des chiens , font peut - être plus merveilleux que les 
méthodes les plus fines de l’art de la chañfe. 

Le chien, lorfqu’il vient de naître, n’eft pas encore 
entièrement achevé : dans cette efpèce, comme dans 
celles de tous les animaux qui produifent en grand 
nombre , les petits, au moment de leur naiffance, ne 
font pas aufli parfaits que dans les animaux qui n’en 
produifent qu'un ou deux. Les chiens naïflent commu- 
nément avec les yeux fermés, les deux paupières ne 
font pas fimplement collées, mais adhérentes par une 
membrane qui fe déchire lorfque le mufcle de la pau- 
pière fupérieure eft devenu afflez fort pour la rele- 
ver & vaincre cet obftacle, & Îa plufpart des chiens 
n’ont les yeux ouverts qu’au dixième ou douzième jour. 
Dans ce même temps, les os du crâne ne font pas 
achevés, le corps eft bouffr, le mufeau gonflé, & leur 
_ forme n’eft pas encore bien deflinée ; mais en moins 
d’un mois ils apprennent à faire ufage de tous leurs fens, 
& prennent enfuite de la force & un prompt accroïife- 
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ment. Au quatrième mois ils perdent quelques-unes de 
leurs dents, qui, comme dans Îes autres animaux, font 
bien-tôt remplacées par d’autres qui ne tombent plus : 
ils ont en tout quarante-deux dents, favoir, fix incifives 
en haut & fix en bas, deux canines en haut & deux en 
bas, quatorze mächelières en haut & douze en bas * 
mais cela n’eft pas conftant, & il fe trouve des chiens 
qui ont plus ou moins de dents mâchelières. Dans ce 
premier âge les mâles comme les femelles s'accroupiffent 
un peu pour pifler, ce n’eft qu'à neuf ou dix mois que 
les mâles, & même quelques femelles, commencent 
à lever la cuifle, & c’eft dans ce même temps qu’ils 
commencent à être en état d’engendrer. Le mäle peut 
s’accoupler en tout temps, mais la femelle ne le reçoit 
que dans des temps marqués; c’eft ordinairement deux 
fois par an, & plus fréquemment en hiver qu’en été : 
fa chaleur dure dix, douze & quelquefois quinze 
jours ; elle fe marque par des fignes extérieurs, les par- 
ties de la génération font humides, gonflées & proémi- 
nentes au dehors ; il y a un petit écoulement de fang 
tant que cette ardeur dure, & cet écoulement, aufi- 
bien que le gonflement de la vulve, commencent quel- 
ques jours avant l'accouplement: le mâle fent de loin 
la femelle dans cet état & la recherche, mais ordinaire- 
ment elle ne fe livre que fix ou fept Jours après qu’elle 
a commencé à entrer en chaleur. On a reconnu qu’un 

feul accouplement fuffit pour qu’elle eonçoive, même 
* Voyez ci-après la defcription du fquelette du chien. 
Feiÿ 
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en grand nombre; cependant, lorfqu'on la laifle en k 
liberté, elle s’accouple plufieurs fois par jour avec tous 
les chiens qui fe préfentent: on obferve feulement que 
lorfqu’elle peut choïfir, elle préfère toûjours ceux de 
la plus groffe & de la plus grande taille, quelque laids & 
quelque difproportionnés qu'ils puiffent être ; auffi arrive- 
t-il aflez fouvent que de petites chiennes qui ont recû 
des mâtins, périflent en faifant leurs petits. 

Une chofe que tout le monde fait, & qui cependant 
n’en eft pas moins une fingularité de la Nature, c’eft 
que dans l’accouplement ces animaux ne peuvent fe 
féparer, même après la confommation de l'acte de 1a 
génération : tant que l’état d’éreétion & de gonflement 
fubfifte, ils font forcés de demeurer unis, & cela dépend 
fans doute de leur conformation. Le chien a non {eule- 
ment, comme plufieurs autres animaux, un os dans la 
verge, mais les corps caverneux forment dans le milieu 
une efpèce de bourrelet fort apparent, & qui fe gonfle 
beaucoup dans l’érection . la chienne, qui de toutes 
les femelles eft peut-être celle dont le clitoris eft le 
plus confidérable & le plus gros dans le temps de 1a 

chaleur, préfente de fon côté un bourrelet , ou pluftôt 
une tumeur ferme & faillante , dont le gonflement , aufli- 
bien que celui des parties voifines, dure peut-être bien 
plus long temps que celui du mâle, & fufhit peut-être 
auff pour le retenir malgré lui ; car au moment que 
l'acte eft confommé, il change de pofition,, il fe remet 
_à pied pour fe repofer fur fes quatre jambes, il a même 
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# l'air trifte, & les efforts pour fe féparer ne viennent 
jamais de la femelle. 
Les chiennes portent neuf ferralihes , C'eft-à-dire, 
foixante-trois jours, quelquefois foixante - deux ou 
foixante-un, & jamais moins de foixante: elles pro- 
duifent fix, fept, & quelquefois jufqu’à douze petits: 
celles qui font de la plus grande & de la plus forte 
taille, produifent en plus grand nombre que les petites, 
qui fouvent ne font que quatre ou cinq, & quelque- 
fois qu’un ou deux petits, fur-tout dans les premières 
portées, qui font toûjours moins nombreufes que les 
autres dans tous les animaux. | | 

Les chiens, quoique très-ardens en amour, ne laiffent 
pas de durer ; il ne paroît pas même que l’âge diminue 
leur ardeur , ils s’accouplent & produifent pendant toute 
la vie, qui eft ordinairement bornée à quatorze ou 
quinze ans, quoiqu'on en ait gardé quelques-uns jufqu’à 
vingt. La durée de la vie eft dans le chien, comme 
dans les autres animaux, proportionnelle au temps de 
l'accroiflement : il eft environ deux ans à croître, il 
vit aufli fept fois deux ans. L’on peut connoître fon 
âge par les dents, qui dans la jeuttfle font blanches, 
tranchähtes & pointues, & qui, à mefure qu'il vieilht, 
deviennent noires, moufles & inégales : on le cônnoît 
aufli par le poil, €ar il blanchit fur le mufeau, fur le 
front & autour des yeux. | 

Ces animaux, qui de he naturel font très - VIOT= 
Jans , très-actifs, & qui font faits pour le plus grand 
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mouvement, deviennent dans nos maifons , par Ba fur * 
charge de la nourriture, fi pefans & fi pareffeux , qu'ils 
paflent toute leur vie à ronfler, dormir & manger. Ce 
fommeil, prefque continuel, eft accompagné de rêves, 
& c’eft peut-être une douce manière d’exifter; ils font 
naturellement voraces ou gourmands, & cependant Ils 
peuvent fe pafler de nourriture pendant long temps. IE 
y a dans les Mémoires de l’Académie des Sciences /a) 
l'hifloire d’une chienne, qui ayant été oubliée dans 
une maifon de campagne, a vécu quarante jours fans 
autre nourriture que l’étoffe ou la laine d’un matelas 
qu’elle avoit déchiré. Il paroît que l’eau leur eft encore 
plus néceflaire que Îa nourriture, ils boivent fouvent & 
abondamment; on croit même vulgairement que quand 
ils pAaquent d’eau pendant long temps, ils deviennent 
enragés. Une chofe qui leur eft particulière, c’eft qu'ils 
paroiffent faire des efforts & fouffrir toutes les fois qu’ils 
rendent leurs excrémens : ce n’eft pas, comme le dit 
_ Ariftote /b), parce que les inteftins deviennent plus 
étroits en approchant de lanus; il eft certain, au 
contraire /c), que dans le chien, comme dans les 
autres animaux, les gros boyaux s’élargiflent toûjours 
de plus en plus, & que le rectum eft plus lfge que 
le colon : la fécherefle du tempérament de cet animal 
fuit pour produire cet effet , # es étranglemens qui 


À a) Hoi de l’Académie des Ru année 176 6, page J: 
{b) Ariftot. de partibus animal. capite ultimo. 
{c) Voyez ci-après la defcription des inteftins du chien, 
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fe trouvent dans le colon, font trop loin pour qu’on 
puifle l’attribuer à la conformation des inteftins. 

Pour donner une idée plus nette de l’ordre des 
| chiens, de leur dégénération dans les différens climats, 
_& du mélange de Bud races, je joins ici une table, ou, 
fi l'on veut, une efpèce d’arbre généalogique , où l’on 
pourra voir d’un coup d’œil toutes ces variétés : cette 
table eft orientée comme les cartes géographiques, & 
Von a füivi, autant qu'il étoit pofhble, 2 pofition ref- 
pective des climats. 

Le Chien de Berger ef la fouche de l'arbre : ce chien 
tranfporté dans les EAN» risoureux du Nord, s’eft 
enlaidi & rapetifié chez les Lappons, & paroïit s'être 
_ maintenu, & même perfectionné en Hflande , en Ruffie, 
en Sibérie, dont le climat eft un peu moins rigoureux, 
& où les peuples font un peu plus civilifés. Ces chan- 


-. gemens font arrivés par la feule influence de ces climats, 


qui n’a pas produit une grande altération dans la forme ; 
car tous ces chiens ont les oreilles droites, le poil 
épais & long, l’air fauvage, & ils n’aboient pas auffi 
fréquemment ni de la même manière que ceux qui, 
dans des climats plus favorables, fe font perfectionnés 
davantage. Le Chien d'Iflande eft le feul qui n'ait pas 
les oreilles entièrement droites, elles font un peu pliées 
par leur extrémité ; aufli lande eft, de tous ces pays 
du Nord, l’un des plus anciennement habités par des 
hommes à demi civilifés. ñ 

Le même Chien de Berger, tr anfporté dans des climats 
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tempérés, & chez des peuples entièrement policés, 
comme en Angleterre, en France, en Allemagne, 
aura perdu fon air fauvage , {es oreilles droites, fon poil 
rude , épais.& long, & fera devenu Dogue, Chien cou- 
rant & Mätin, par a feule influence deices climats. Le 
Mâtin & le Dogue ont encore les oreilles en partie 
droites, elles ne font qu'à demi pendantes , & ils ref- 
femblent aflez, par leurs mœurs & par leur naturel 
fanguinaire, au chien duquel ils tirent leur origine. 
Le Chien courant eft celui des trois qui s’en éloigne le 
plus; les ‘oreilles longues, entièrement pendantes, la 
douceur, la docilité, &, 1 ‘on peut le dire’, la timidité 
de ce chien, font autant de preuves de la grande 
dégénération , ou, fi l’on veut, de la grande perfeétion 
qu'a produite une longue domefticité, jointe à une 
éducation foignée & fuivie. 

Le Chien courant, le Braque &le Baffet ne: font. qu’une 
feule & même race de chiens ; car l’on a remarqué que 
dans la même portée il fe trouve aflez fouvent des 
chiens courans , des braques & des baflets, quoique la 
_ Lice n'ait été couverte que par l’un de ces trois chiens. 
J'ai accolé le Braque de Bengale au Braque commun, 
parce qu'il n’en diffère en effet que par la robe, qui -eft 
mouchetée; & j'ai joint de même le Baflet à jambes 
torfes au Baflet ordinaire, parce que le défaut dans les 
jambes de ce chien ne vient originairement que d’une 
maladie femblable au rachitis, dont quelques individus 
ont été attaqués, & dont ils ont tranfmis le réfultat, qui 
eft la déformation des os, à leurs defcendans. | 
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Le Chien courant tranfporté en Efpagne & en Bar- 
barie, où prefque tous les animaux ont le poil fin, lons 
& fourni, fera devenu Epagneul & Barbet ; le grand & le 
petit Epagneul qui ne diffèrent que par la née tranf- 
portés en Angleterre, ont changé de couleur du blanc 
au noir, & font devenus, par l'influence du climat, grand 
& petit Gredins; auxquels on doit joindre le Pyrame 
qui n’eft qu’un Gredin noir comme les autres, mais mar- 
qué de feu aux quatre pattes, aux yeux & au mufeau. | 

Le Müätin tranfporté au nord, eft devenu grand Da- 
mois, & tranfporté au midi, eft devenu Levrier : les 
grands Levriers viennent du Levant , ceux de taille mé- 
diocre , d'Italie ; & ces Levriers d’Italie, tranfportés en 
Angleterre, font devenus Levrons, c’eft-à-dire, Levriers 
encore plus petits. 

Le grand Danois trenfborté en klandé, en Ukraine, 
en Five en Epire, en Albanie , eft devenu Chien 
d'Irlande, & c’eft le plus grand de tous les chiens. 

Le Dogue tranfporté d’Angleterre en Danemarck, 
_ eft devenu petit Danois, & ce même petit Danois, tranf- 
porté dans les climats chauds, eft devenu Chien -turc. 
Toutes ces races , avec leurs variétés, n’ont été pro- 
duites que par l'influence du climat, jointe à la douceur 
de l’abri , à l'effet de la nourriture, & au réfultat d’une 
éducation foignée ; les autres chiens ne font pas de races 
pures, & proviennent du mélange de ces premières 
_races : J'ai marqué par des lignes ponétuées, la double 


origine de ces races métives. 
FE: 
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Le Levrier & le Mâtin ont produit le Levrier métis, 
que l’on appele aufli Levrier à poil de loup; ce métis a 
le mufeau moins efhlé ae le franc levrier, qui cf très- 
rare en France. : 

Le grand Danois & le ed PLAN ont Ka 
enfemble le Chien de Calabre, qui eft un beau chien 
à longs poils touffus, & pie grand par la taille que les 
plus gros mâtins. 

L’Epagneul & le Baflet produifent un autre chien 
que l’on appelle Burgos. 

L’Epagneul & le petit Danois produifent le Chien- 
 dion, qui eft maintenant fort rare. | 

Les chiens à longs poils, fins & frifés, que l’on 
appelle Boufle , & qui font de la taille des plus grands 
barbets, viennent du grand Epagneul & du Barbet. 

Le petit Barbet vient du petit Epagneul & du Barbet. 

Le Dogue produit avec le Mätin un Chien métis que 
l’on appelle Dogue de forte race, qui eft beaucoup plus 
gros que le vrai Dogue, ou Dogue d'Angleterre, & qui 
tient plus du Dogue que du Mätin. ; 

Le Doguin vient du Dogue d'Angleterre & du petit 
Danois. : 

Tous ces chiens font des métis fimples, & viennent 
du mélange de deux races pures; mais il y a encore 
_ d’autres chiens qu'on pourroit appeler doubles métis, 
parce qu'ils viennent du d’une race pure & 
d’une race déjà mêlée. 

Le Roquet eft un double métis qui vient du can 
& du petit Danois. 
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Le Chien d’Alicante eft auffi un double métis, qui 
vient du Doguin & du petit Epagneul. 

Le Chien de Malthe, ou Bichon, eft encore un 
double métis, qui vient du petit Epagneul & du petit 
Barbet. : Fe) 

Enfin il y a des chiens qu’on pourroit appeler sriples 
métis , parce qu'ils viennent du mélange de deux races 
déjà mêlées toutes deux ; tel eft le Chien Artois, Iflois 
ou Quatre-vingt qui vient du Doguin & du Roquet; 
tels font encôre les chiens que l’on appelle vulgaire- 
ment Chiens des rues, qui refflemblent à tous les chiens 
en général fans reflembler à aucun en particulier, parce 
qu'ils proviennent du mélange de races déjà plufeurs 
_ fois mêlées. | | 
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"DESCREPTEFO 
: DU CR EUN 


.E chien & le cheval font peut-être, de toutes les efhèces 
d'animaux quadrupèdes, celles qui varient le plus par rapport 
à uen diverfes races; mais il { trouve entre les chiens des diffé. 


rences bien plus confidérables qu'entre les chevaux, par la gran- 
deur & par les proportions du corps, par la longueur & la qualité 
du poil, &c. En comparant un petit danois /p xz7, fig: 1 } 
à un dogue de forte race {pl xzv ), un baffét à jambes torfes 
(pl XXxV, fig. 1) à un levrier {pl xxv1r), un grand barbet 
(pl xXxvII) à un chien-tuc (pl xL1r, fig. 1), &c. on 
{eroit porté à croire que ces animaux feroient d'efpèces différentes, 
_für-tout après s'être convaincu que le cheval & l'âne ne font point 
de la même efpèce, parce que leur produit eft flérile *. Au 
contraire, quel que puifle être le mélange dans laccouplement 
des chiens, les individus qui en proviennent font féconds dans 
une fuite conflante de générations; par conféquent, ni les va- 
riétés fingulières qui sy rencontrent, ni les différences marquées 
qui sy perpétuent, ne doivent pas nous empêcher de rapporter 
tous les chiens à une feule & même efpèce. 

I y a donc plufieurs races très-diftinétes parmi les chiens; 
& de plus, il y a dans cette même efpèce un grand nombre 
d'individus, dont chacun réunit en foi des caraétères de ces dif 
férentes races: on leur donne le nom de métis, parce qu'ils ont 
été engendrés par un mâle & une femelle, chacun de race diffé- 
rente. On reconnoïît aifément dans un métis les races dont il 


* Voyez le tome IV de cet Ouvrage, page 277 7 Juivantes, 
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provient: f: un barbet s 'accouple avec ‘une danoïle, les individus 
qu'ils produifent portent ordinairement des caractères de ces deux 
“races, qui, quoique mélés, font très-reconnoifiables. Quelquefois 
ces métis reflemblent également au père & à la mère, & le 
inélange paroït s’être fait par moitié ; maïs Le plus fouvent Tune 
des races domine, & les métis ont plus de reflemblance avec les 
barbets: qu'avec les danois, ou au contraire Les cara@ières des danois 
font plus marqués que ceux des barbets. À arrive auffi que le 
mélange ne fe manifefle par aucune apparence {enfible, & que 
le métis eft fi reflemblant au père ou à la mère, qu'il paroït 
être entièrement barbet ou danois. Le double métis, c'eft-à-dire, 
celui qui vient de deux métis, a des caractères fort équivoques: 
on'ne reconnoît pas facilement de quelles races il dérive, fur-tout 
Torfque les deux premiers métis, père .& mère du fecond, font , 
provenus de quatre races différentes, deux ‘pour le père & deux 
pour la mère. Je fuppofe , en prenant des exemples dans des ex- 
‘trêmes, quelle père ait été engendré par un barbet &une danoïle, 
& la mère par un baflet & une levrette; les caraëières de ‘ces 
quatre races fi différentes entre elles, qui ont déjà été mélés 
‘& altérés dans la première génération, fe confondent de nou- 
veau , & difparoïflent prefqueen entier dans la feconde , de forte 
que le double métis participe plus ou moins aux caractères des 
quatre races, du barbet, du danois, du baffet & du levrier, maïs 
cependant en diffère au point de pouvoir conftituer une nouvelle 
race , ‘s'il trouvoit fon pareil pour fe perpétuer fans altération. 

Les métis étant dès la feconde génération fi différens des races 
connues, ils en difléréroïent toujours de plus en plus par de 
nouveaux mélanges dans la fuite des générations , Sil ny avoit 
dans la nature même de lefpèce une tendance à reftituer les 
caractères qui conftituent les principales races: car lorfqu'un métis 
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s'accouple avec un chien de race décidée, ceux qu'ils produifent 
doivent recevoir plus de caractères de cette race que de celle du 
métis. On pourroit en acquerir la preuve par une fuite d'expé- 
riences fur plufieurs générations de chiens de races décidées, & 
de métis mélés enfemble; mais au défaut du temps & des fà- 
cilités qui froient néceffaires pour ces recherches, on peut jeter 
des lumières fur ce fujet, en raifonnant d’après fes faits connus. 
S'il exiftoit des chiens fauvages qui n’euffent jamais été altérés 
par d'éducation domeftique, on verroit tous les carélères de 
l'efpèce des chiens, réunis dans un feul individu, & il n'y auroit. 
entre les chiens que de légères variétés, comme il s'en trouve 
parmi les renards, parmi les loups, &c. mais les chiens étant 
devenus des animaux domeftiques, on a développé toutes les pro- 
priétés de Îeur nature. Les divers climats dans lefquels ils ont 
été tranfportés, les diverfes nourritures qu’on leur a données, 
les divers exercices qu'on leur a fait faire, ont produit des dif. 
férences dans la forme de leur Corps & dans leur inftinct : lorfque 
ces différences ont été aflez fenfibles pour être remarquées, on 
a eu foin de les perpétuer; on les a même augmentées en faifant 
accoupler des individus doués des mêmes qualités : de-là font venues 
des races nouvelles & diftinétes. Ces races font, pour ainfi dire, 
avouées de la Nature, puifqu'elles fe maintiennent dans a fuite 


des générations ; & les caractères qui les conftituent, font les 


plus naturels à l'efpèce confidérée dans l'état de domefticité à 


puifqu'ils fe font développés avant ceux des chiens métis : auf 
les barbets, les danois, les baflets, les levriers, &c. fe perpé- 
P é 


tuent fans altération fenfible, chacun dans fa propre race. Mais 
lorfqu'un barbet & une danoïfe ont produit un métis qui porte 
des caractères des deux races, fi ce métis saccouple avec un 


barbet ou un danois, les caractères du métis difparoifient dans 
ceite 
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cétte génération, & la Nature rétablit en entier ceux du barbet 
ou du danois. 

On voit de même, que dans les accouplemens de deux métis 
provenus, lun d'un barbet & d'une danoiïfe, l'autre d’un baf 
{et & d'une levrette, le mélange des caractères de ces quatre 
races ne peut guère fe faire en proportion égale relativement à 
chaque race; car quoique cela ne foit pas abfolument impoffble, 
il faudroit un hafard fort extraordinaire pour qu'il fe rencontrât 
dans le même temps , & dans le même lieu , deux métis de 
cette nature, lun mâle & l'autre femelle, & tous les deux dif- 
polés à s’'accoupler. En fuppofant même toutes ces circonftances 
réunies, elles ne fufhroient peut-être pas encore pour empêcher 
que l'une des quatre races originaires ne reparüt dans le produit 
de cet accouplement, puifque, comme nous l'avons dit, il n’eft 
guère poffible que les individus qui viendroient de ces deux 
métis, reçuflent précilément autant de caraétères des unes que 
des autres des quatre races qui auroient produit les deux pre- 
miers métis. [{ arrive prefque toujours qu'à la première génération , 
un métis a plus de caractères de l'une que de l'autre des races 
principales dont il fort: dans ce cas, les caraétères dominans 
paflent au fecond métis, & peuvent dès cette feconde géné- 
ration rétablir lune des races originaires. Ce rétabliffement doit 
fe faire bien plus facilement & plus vite, fi chacun des deux métis 
a EU pour père ou pour mère un individu de même race; par 
exemple, f1 un des métis vient d'un barbet & d’une danoïfe, 
& l'autre d'un barbet & d’une levrette, alors les caraétères du 
barbet doivent Femporter dans la feconde génération fur ceux 
du danois & du levrier, par conféquent les deux métis peuvent 
fouvent produire de vrais barbets. 


C'eft ainfi que les races des chiens fe perpétuent & renaiffent, 
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pour ainf dire, des métis : fans cette tendance qu'a fa Nature à 
conferver & à rétablir les caractères des races principales , le mé- 
linge fréquent des différentes races les altèreroit & les feroit dif. 
paroître en peu de temps, car ik eft certain que les chiens f mêlent 
indiftinétement ; la levrette en chaleur reçoit indifféremment le . 
barbet, le baflet, &c. comme le levrier ; & réciproquement , le 
barbet & le baflet s'approchent de la levrette auffi fréquemment 
que des femelles de leur race; ceft pourquoi les races qui ont 
moins d'individus que les autres dans un canton, fe dénaturent 
bien-tôt & séteignent entièrement. En Bourgogne, les mâtins * 
font beaucoup plus nombreux que les levriers ; auffi n'y a-t-if 
prefque plus de levriers qui ne participent de la nature & dela 
figure du mâtin. Si lon croifoit là race, comme pour les chevaux, 
on pourroit la rétablir : je fuppole que lon fit venir d'ailleurs 
des levriers & des levrettes en plus grand nombre que les mätins, 
on. verroit la race des levriers repäroître dans la fuite des géné- 
rations fe perfectionner & fe perpétuer ; mais en tenant les 
chiens de différentes races féparément les uns des autres, on 
prévient tout mélange, & par conféquent toute altération, fi ce 
_n'eft celle que le climat peut produire. Fe 
De toutes les races que l'on a diftinguées dune l'efpèce du 

chien, examinons quelle eft celle qui refémbleroit 1e plus aux 
chiens fruvages , sil en exiftoit encore, & quelle eft la race qui 
æ été: le moins dénaturée par éducation, & qui repréfême le 
mieux les. caractères. originaires de l'efpèce. | 

* On donne vulgairement le nom de mêtin aux chiens qu'on ne peut 
rapporter à aucune des: races connues, parce qu’ils ont: des caractères dérivés: 
de différentes. races, & mal: exprimés. :. on: les regarde comme de vilains: 
. chiens, des chiens des rues; mais le nom de métin, dans lacception.propre, 


appartient à une des principales races des chiens, comme on le verra. dans- 
à fuite: de: cet. Ouvrages. 
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Après avoir qbfervé les parties intérieures d’un grand nombre 
de chiens de diverfes races, j'ai vü qu'excepté les différences de 
grandeur u ces animaux fe reflemblent tous à Pintérieur par les 
parties molles, & que Îes caractères diftinétifs de chaque race 
confiftent dans les os & dans la forme extérieure du corps. 
Comme il y a de grandes différences & des variétés confidé- 
rables dans cette forme parmi les différentes races , on ne peut. 
pas diftinguer dans cette diverfité de figures quelleseft celle qui 
approche le plus de fa figure originaire des chiens fauvages ; 
mais la forme des parties molles étant la même dans toutes les 
races, ce caraclère commun ne pourroit-il pas être une forte 
de moyen ou d'indice pour reconnoitre la figure originaire de 
l'efpèce? Dans cette vue, je cherche parmi les animaux fauvages, 
ceux qui reflemblent le plus au chien par les parties intérieures 
du corps, & je: trouve que ce font le loup & le renard. Cette 
conformité eff fi frappante entre ces trois animaux, & dépend 
de caractères fi finguliers, que lon pourroit peut - êtré en tirer 
quelque induétion pour la reflemblance extérieure, & en conclurre 
que la figure du chien fauvage approcheroit plus de celle du 
renard ou du loup, que de celle d'aucun autre animal : or on 
voit au premier coup d'œil, que les chiens dont le mufau eft 
le plus alongé, font ceux qui reflemblent le plus au loup & 
au renard. 

Donc les chiens qui ont le mufeau le plus alongé paroïflent 
être ceux qui refflembleroient le plus aux chiens fauvages, sil en 
exifloit, ceux qui ont été le moins dénaturés par l'éducation, & 
qui reprélentent le mieux Îes caraétères originaires de lfpècé. 

La forme du mufeau eft le trait le plus marqué de la phy- 
fionomie des chiens de chaque race, & le caractère le plus 
décifif pour les diftinguer; car la grandeur du corps, qui eff 
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Je caractère le plus apparent , ef auffi. le plus inconflane ; ; 
puifqu'il fe trouve de très-grands & de très-petits chieris dans 


_ Ja même race, au lieu que la figure du mufeau ne varie prefque 


jamais d'une manière fenfible, que dans des races différentes. 
Plus le mufeau eft alongé, plus il eft conforme à l'état primitif 
de Fefpècé; plus il eff raccourci, plus il a dégénéré de Ia fioure 
| originaire ; Ceft pourquoi , dans l'énumération des différentes 
races de chiens qui nous font connues, Je commencerai par 
ceux qui ont le mufeau le plus long; je placerai enfuite ceux 
qui l'ont moins alongé, & je finirai par ceux qui ont le mu- 
{eau le plus court. Les mâtins , les danois & les levriers font 
fans contredit les chiens qui ont le mufeau le plus long , & les 
dogues font ceux qui lont le plus court. Les mâtins & les 
dogues font donc les deux extrêmes dans l'efpèce des chiens 
confidérés relativement à a forme du mufeau; mais cette partie 
me varie, pour lordinaire, que par nuances légères dans les races 
intermédiaires ; aufli ne s'agit-il ici que de races dépendantes 
d'une même efpèce, dont les différences ne font pas auffi tran- 


chées que celles qui f trouvent entre des efpèces réelles : c’eft 


par cette raifon qu'il eft fouvent difficile de reconnoître les races 
principales & les races mélées. 

Si lon avoit vû les chiens & les loups, les chiens & les re- 
mards, saccoupler les uns avec les autres, & produire enfemble, 
comme les anciens Naturalifles l'ont rapporté, on croiroit que 
le mufeau effilé des renards auroit influé fur celui des levriers, 
le mufeau du loup fur celui des mâtins ; mais les expériences 
que M. de Bufon a faites à ce fujet, rendent fort douteux ce que 
les anciens en ont dit; ainfi nous ne pouvons pas aflurer que: 
le mufeau des levriers vienne du renard, & celui des mâtins du 
loup, ni favoir f les races des levriers & des danois {e fort 
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formées en même temps que celle dés mâtins, ou files levriers 
ont été le produit de certains mâtins qui avoient le mufeau 
moins gros, le corps plus mince & les jambes plus fongues que 
les autres: fi les danois viennént au contraire de mâtins dont 
le mufeau étoit plus gros & le corps plusample, & fi ces qualités 
fe {ont maintenues & perfectionnées dans la fiiré des générations, 
par l'influence du climat, de la nourriture, de l'exercice, &c. 
On ne peut donc diftinguer les mätins, les levriers & Îes danois 
en trois races principales que par une convention arbitraire ; 
auffi je ne prétends donner la forme du mufeau pour marque 
diftinctive des races des chiens , que comme un caractère ar- 
bitraire, & par conféquent incertain & fautif, comme ceux des 
méthodes introduites en Hifloire Naturelle. Quand même ï 
feroit certain que tous les chiens fauvages auroient eu le mufeau 
femblable à celui des mâtins, & que les chiens qui ont le mufeau 
raccourci auroient dégéneré de la race des mätins, cependant les 
différens degrés delongueur & de grofieur dans le mufeau ne fuffr- 
roient pas encore pour déterminer les races diftinctes & les races 
mélées : il y a lieu de croire qu'elles fe font toutes formées par 
des mélanges dans laccouplement, & par l'influence des climats: 
que celles que nous regardons comme principales , font feulement 
les plus anciennement connues, & qu'on les à maintenues conf 
tamment ou renouvelées en différens temps par le choix des 
mâles & des femelles que Fon a fait accoupler. Quoi qu'il en: 
foit, les caractères établis fur la figure du mufeau indiquent au 
moins la fucceffion des changemens qui font arrivés dans l'efpèce | 
‘des chiens, & feront dilthitare avec plus de facilité qu'aucun: 
autre caradtère, les différentes races de cette efpèce. 

Dans lénumération des différentes races de chiens connues ex; 
France, la race des mâtins précédera celles des danois & deslevriers.. 
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parce que les mâtins y {ont en plus grand nombre; d'ailleurs 
ils paroïffent être les plus agrefles, ils paffent leur vie au milieu 
des champs , & ils ne reçoivent qu'une éducation ruftique la 
moins capable d’altérer la nature, & de changer les caractères 


des chiens fauvages. Le chien de berger n'eft pas moins agrefte 


que le mâtin , & même il reffemble au loup & au renard plus 
que le mâtin, par la longueur du poil & par la direction des 


oreilles qui font droites en entier, tandis que celles du mûtin 


font pendantes par l'extrémité. M. de Buflon, après avoir re- 
cueïlli plufieurs faits hifloriques fur les chiens qui fe trouvent 
dans différentes parties du monde, prélume que le chien de 
berger eft celui qui approche le plus de là race primitive des 
chiens. On a vû avec quel fuccès M. de Buffon rapporte dans 
lhiftoire du chien, les caractères que chaque climat a produits 
fur les animaux de cette efpèce, & les diverles races de chiens 
qui en font dérivées dans chaque pays : mais comme je me 
borne, dans la defcription de ces animaux, aux races connues 
en France, je les confidère toutes réunies dans le même climat, 
& fojettes à un mélange continuel dans les accouplemens ; c'eft 
dans ce point de vüe que je diftingue les races principales, les 
races métives, & les races provenues des races métives. 


De même que la race des chevaux les plus communs en 


France a été le fujet de la defcription que j'ai faite des parties 
intérieures du cheval, la race dés mâtins fera aufli le principal 


fujet de la defcription des parties intérieures du chien, parce que 


les chiens de la race des mâtins font plus communs en France, 
& peut-être plus naturels dans ce climat, que ceux d'aucune qutre 
race. On verra que lénumération fuivante des diverfes races des 
chiens de ce pays, rangées dans un ordre relatif aux différens 
degrés de longueur du mufeau, eft d'accord avec l'énumération 
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des mêmes races faite par M. de Buffon * relativement aux 
influences des climats, puifque les races des chiens de chaque 
pays fe trouvent placées de fuite dans chacune de ces énumé- 
rations; ce qui prouve qu'ils ne dégénèrent que jufqu'à um cer- 
tain point dans le même climat, & que les caraétères tirés de la 
figure du mufeau font les plus fürs pour diflinguer les différentes 
races de ces animaux. | 


RAÇES PRINCIPALES. 
Marins. 


Css chiens (pl. xxr), ont le mufeau auffr long, maïs moins 
gros que les grands danois {pl xxvr). La tête eft alongée & 
Le front aphti, les oreilles font petites, droites depuis leur naif 
fince jufqu'à environ la moitié de leur longueur, & le refle eft 
pendant. Les jambes font longues , nerveufés & aflez grofles. 
Le corps eft alongé & d’une grofleur proportionnée à la taille, 
fans être épais, car il eft un peu levreté à l'endroit des flancs. 
La queue fe recourbe en haut, & forme un arc dont l'extrémité 
eft dirigée en avant. Les mâtins ont ordinairement le poil plus 
long à là gorge, au devant du col, fous le ventre, derrière les 
cuifles & fur la queue, que fur le refte durcorps, où le poil eft 
aflez court. Ces chiens font de plufieurs couleurs, telles que le 
blanc, le gris, le fauve, le brun, le noir, &c. néanmoins, dans 
quelques provinces, & fur-tout en Bourgogne, I plufpart {ont 
noirs avec des taches blanches, mais ceff peut-être parce qu'on 
croit que les mâtins noirs font meilleurs que les autres, & qu'on: 
les. élève par préférence, 
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Grands Danois. 


Les chiens de cette race /p/ xxvr), ont toutes les parties 
du corps plus grofles que les mâtins / pl xxv), & femblent 
n’en différer que par ce caractère : leur poil eft court, la couleur 
varie dans les diflérens individus; la plafpart font de couleur 
fauve : il y en a de gris, de noirs, & d'autres qui ont du blanc, 
du gris, du noir, du fauve, &c. On donne à ces chiens le 
nom de danois de carroffe, parce qu'ils accompagnent les équi- 
pages ; & on les appelle grands danois, pour diftinguer les chiens 
de cette race de ceux d'une autre race qui font beaucoup plus 
petits, & que lon connoît fous le nom de petits danois. On 
croit communément que les grands & les petits danois font de Ia 
même race, parce que l’on fuppofe qu'il n’y a de différence entre 
es uns & les autres que celle de la taille; mais on verra dans la 


 defcription des petits danois , qu'ils en Hifi èrent par plufieurs 


autres caractères. 


Levriers. | 


Ces chiens ( FA VAVII F ne paroïffent différer Fr mâtins 


(pl xxv) qu'en ce que toutes les parties du corps font beau- 


coup plus minces & plus efhlées , les os font menus, & les 


mufcles f: maigres que ces animaux femblent être rétrécis rela- 
tivement à leur longueur & à la taille des mâtins; auffr le 
mufeau eft plus pointu, les lèvres font plus courtes, le chanfrein 
eft arqué d’une manière plus apparente, & la tête plus petite 


& plus longue ; les oreilles font plus étroites & plus minces, 


le cou eft plus alongé, & le corps plus effilé, fur-tout à l'en- 
droit des flancs ; les jambes font plus sèches & la queue eft moins 


charnue ; ces chiens ont le dos très-arqué. Si les grands danois 
| font 
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font paroître toute la force & la vigueur qui viennent de 
lépaifleur des mufcles , les levriers ont toute [a {ouplefle & 
'agilité que donne la fineffe de la taille ; leur poil eft fort court": 
‘ils font de couleur fauve-clair pour ka plufpart, ceux qui ont 
d'autres couleurs, comme le blanc, le noir, le gris, &c. les 
tiennent peut-être du mélange des mâtins ou des danois, comme 
le poil long de certains leviers vient du mélange des épagneuls. 
On diflingue des levriers de trois grandeurs différentes, les 
grands, les moyens { pl xxv11 ) & les petits, que l'on rppelle 
devrons ; ils ne diffèrent que par la taille, 


Chiens de Berger. 


La taille de ces chiens eft au deflous de celle des mâtins; 
des grands levriers & des grands danois; ils reflemblent beau- 
coup aux mâtins par la one de la tête & du mufeau, qui font 
plus gros que dans les levriers, & plus minces que dans les 
danois. Les chiens de berger ont les oreilles courtes & droites, 
& Îa queue dirigée horizontalement en arrière, ou recourbée 
en haut, & duelquefois pendante. Le poil eft long far tout le 
Corps , à exception du mufeau & de la face extérieure des 
jambes, & même de la partie poftérieure des jambes de der: 
rière qui eft au deflous des tälons. Le noir eft la couleur domi- 
nante de ces chiens : celui dont on voit la figure (p/. xxv111) 
a du gris fur la gorge, fur la poitrine & fur le ventre ; les jambes 
. & la queue ont plus de fauve que de noir, il y a aufli deux 
tachés de couleur fauve au deffus des yeux , & quelques teintes | 
de cette même-couleur fur le mufeau. On appelle les chiens 
de cette race, Chiens de Berger , parce que on les PAPOIe à [a 
gar de des nn de - 
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_ Chiens- loups. | 


: Larace de ces chiens /pl x x1x ) a plus de rapports aveé 
celle des chiens. de berger qu'avec aucune autre; on les appelle 
chiens-loups, parce qu'ils reffemblent au loup par les oreilles 
& par l° longueur du poil ils ont le mufeau long & efhlé, les 
oreilles droites & pointues, la tête longue, le corps & les 
jambes bien proportionnés, & la queue haute & recoquillée en 
avant. Le poil eft court fur la tête, {ur des pieds & fur les 
oreilles , long & foyeux fur tout le refte du corps, principa= 
lement fur la queue. I y a des chiens-loups de couleur blanche, 
tel eft celui de la pl. XXIX;i Y et à aufii de gs, de 
noirs & de fes: on 


Chiens de Sibérie à 


On a donné Je nom de dise de Sibérie aux chiens- 
loups dont il vient d’être fait mention dans l'article précédent, 
müis nous diftinguons les chiens de Sibérie des chiens- -loups, 
en ce que les premiers font couverts en entier de long poil, 
tandis que les autres n'ont que du poil court fur la tête; au 
refte les chiens de ces deux races ne paroiffent différer les uns 
des autres que par le poil. Le chien de Sibérie qui eft repréfenté 
pl xxx, étoit d'une couleur. fngulière, car il avoit une légère 
teinte de couleur d'ardoife fur un fond gris-cendré. M. de 
Maupertuis , Préfident de l'Académie royale des Sciences & : 
Belles-Letres de Prufle, amena ce chien de Berlin à Paris en 
LE, OL | APR Si | | | 
Chiens. d'Iflande, = 


Celui qui eft repréfenté, p/. xxx1, a été envoyé d'Iflande pär 
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M. le Comte de Rantzau, vice-roi de ce royaume, à M. de 
Maupertuis qui la fait defliner par M. Fritck , -deffinateur de 
Académie de Berlin. M. de Maupertuis, qui réunit au génie des, 
hautes Sciences beaucoup d'amour pour l'Hiftoire Naturelle, me : 
donna le defein de ce chien d'Iflande, en même temps qu'il me 
fit voir le chien, dont il a été fait mention à l'article du chien 
de Sibérie: c'eft fur ce defléin original que on a copié Îa 
figure gravée, pl x x x 1: Nous favons feulement que ce 
chien avoit un pied fept pouces de longueur, & un pied deux 
pouces de hauteur. Comme nous n'avons pas vü cet animal, nous 
ne pouvons juger de fes caractères qu'autant qu'ils font exprimés 
fur le deffein qui en a été fait On y reconnoiït aifément qu'il 
avoit quelque refflembiance avec le petit danois /p/, X11, fig. 1) 
par fon mufeau mince, fes yeux gros, fa tête ronde & fes | 
oreilles en par tie droites & en partie pendantes. Le poil eft life 
& long, furtout derrière lés jambes de devant & für la queue. 
Il eft à croire que ce chien a la vraie figure des chiens d'If- 
lande, puilqu il a été appor té du pas même. 


: e pe COUTANS. 


Hs ont le mufeau aufli long (pl. xxx1r) & plus gros que 
celui des mâtins /p/. x xy ), la tête eft grofle & ronde, les oreilles 
font larges & pendantes, les jambes longues & chärnues, le 
corps eft gros & alongé, la, queue s'élève en haut & fe re- 
courbe en avant, le poil eft court, & à peu près de la même | 
longueur fur tout le corps. Les chiens courans font blancs, ou. 
ont des taches noires & fauves fur un fond blanc. Le chien fur 
lequel on a deffné la figure, p/ xxxrr, a été choifr par M. le 
Marquis de Dampierre, qui a autant de connoiflance que de “cs | 
dans tout ce qui concerne {a chañle, R | 
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sua defcription que je viens de faire des chiens courans né 
contient que les caractères de la race de ces chiens, comparée 
aux autres races, fans qu il y foit fait mention d’aucun des ca- 
ractères qui font requis dans un bon chien de chafle de cette 
race, comparé avec les autres individus de la même race. Les 
chiens courans font fufceptibles, en qualité dé chiens de chafle, de 
perfections & de défauts dans la forme du ÉOrps,; qui font prefque 
en aufi grand nombre que ceux des chevaux de manège, car 

Yart de la chafle eft auflr étendu que celui du manège, On a 
tant obfervé les chiens de chafle, que lon a reconnu dans toutes 
les parties extérieures de leur corps , les proportions qui font les 
_ plus avantageufes, foit pour la beauté de leur figure, foit pour 
l'exercice de la chafle: comme ée détail n’eft pas l’objet immé- 
diat de l'Hiftoire Naturelle, il fuffra de rapporter pour exemple 
à cet article, les caractères auxquels les chafleurs reconnoifient 
un beau & bon chien courant pour la figure. Ils en diftinguent 
trois fortes, favoir , les chiens françois, les chiens normands où 
baubis, &‘les chiens anglois, | 

H1 faut que les chiens courans françois aient les nafeaux ouverts: 

le corps peu alongé de Ja tête à la queue ; la tête légère & ner- 
veufe ; le mufeau pointu; l'œil grand, élevé, net, Ne plein de 
feu; l'oreille grande, fouple & péndante; le col long , rond & 
flexible; la poitrine étroite fans être ferrée ; les épaules légères; la 
_ jambe ronde, droite & bien formée; les côtés forts; le rein court, 
haut, large, nerveux, peu chaïnu ; le ventre avalé; la cuifle ronde 
& détachée ; le flanc fec & décharné; le jarret court & large: la 
_ queue forte à fon origine, velue, longue, déliée, xinbilol fans 
poil à l'extrémité ; le poil du ventre rude; la patte féche, peu 
alongée, & ongle gros, &c. Les chiens normands ou baubis 
ont le corfage plus épais, da tête plus courte, & les oreilles moins: 
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longues. Le chien anglois a la tête plus menue, le mufeau plus 
long & plus efflé, le corfage, les oreilles & les jarrets plus 
eourts, la taille plus légère, & les pieds mieux faits. Ceux de fa 
race pure font co AerttE de poil gris moucheté. \ 


| Braques. 


Ces chiens {pl xxx111) ne différent des chiens courans 
(pl xxx11) pour la figtre, qu'en ce qu'ils ont le mufeau un 
peu plus court & moins gros par le bout, la tête plus grofle, les 
oreilles plus courtes, moins larges, en partie droites & en partie 
- pendantes , les jambes plus loñgues , le corps plus épais ; la queue 
plus charnue & plus courte. Les braques font blancs pour la 
plufpart ; il y en a qui font tachés de noir & de fauve, 

Le braque de Bengale (pl. xx xIV) reflemble aux autres 
braques pour la figure, mais {es couleurs font plus belles ; il eft_ 
tigré, c'efl-à-dire, moucheté de petites taches fauves & noires. {ur 
un fond blanc. 


Balfers. 


_ On diffingue deux races parmi les baffets, les uns /p4 xxx, 
fg. r ) ont les quatre jambes droites & conformées à l'ordinaire; 
les jambes de devant des autres baffets /fig. 2) font arquées en 
dehors ; c’eft pourquoi on appelle les premiers Baffets à jambes 
droites , & les feconds Baffets à jambes torfes. Vous ces chiens 
ont les jambes fort courtes, d’où leur eft venu le nom de baffer: 
ce caractère fait [a principale différence qui les diftingue des 
chiens courans /pl. xXX11 ); & des briques /plxxxrir), 
car les baflets ont le mufeau long ; la tête grofle, les oreilles 
pendantes & le corps fort alongé ; mais il ne parottroit guère 
plus long que celui du chien courant & du brique , si étoit 
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porté fur des jambes aufli hautes que celles de ces chiens. Les 
baflets ont les oreilles moins longues & moins lu ges que les 
chiens courans, & il s'en trouve dont le mufeau eft plus effilé. 
Ces chiens font noirs, avec des taches de couleur fauve fur les 
YEUX , {ur la poitrine & fur le bas des jambes , ou blancs, ou mélés 
de blanc, de noir & de fauve. Il y a des chiens, tels que les 
barbets, les épagneuls, les doguins , &cc. qui ont naturellement les 
jambes courtes; mais il femble que cette conformation foit dans 
les baffets une forte de vice de la Nature, puifqu'il s'en trouve qui 
ont les jambes non feulement très-courtes, mais déformées & 
affectées du fymptôme le plus apparent de la maladie que lon. 
appelle rachitis : car les os des baflets à jambes torfes font gonflés 
& courbes, à peu près comme ceux des rachitiques. oyez la 
defcription des os du chien. 


Grands Barbets. 


Ces chiens ({ pl. xxxVI1) ont la tête groffle & ronde, 
les oreilles larges & pendantes, les jambes courtes, & le. 
corps épais & raccourci; la pofition de la queue eft prefque 
horizontale : le poil eft long & frifé fur tout le Corps , de forte 
qu'on a peine à fe repréfenter Ia vraie forme de cet animal, 
dont toutes les parties font cachées fous un poiïl touffu. La couleur 
1a plus ordinaire des barbets eft le blanc ou le blanc ; Jaunâtre ; | 
cependant il y en a de roux, de noirs, &c. On diflingue com- 
munément deux fortes de barbets relativement à la grandeur, 
mais ceux que l’on appelle petits barbets diffèrent des grands 
par d'autres caraétères dont ïl fera fait mention dans un article 
féparé. 
a Mn pagneuls. 


La tête des chiens de cette race eft petite & arrondie, les 


PRO CHAT ENS © 247 
oreilles font larges & pendantes, les jambes féches & courtes, le 
corps eft mince & la’ queue relevée, ils ont le poil life & de 
longueur très-inéoale fur différentes parties du corps, car il eft fort 
long aux oreilles, fous le col, derrière les cuïfles, fur là face 
poftérieure des quatre jambes, fur la queue, & plus court fur 
les autres parties du corps. La plufpart des épagneuls font blancs, 
les plus beaux ont la tête d’une autre couleur, comme brurie ou . 
noire, & font marqués de D! anc fur le mufeau & fur Le milieu 
du front. Les épagneuls noirs & blancs ont pour l'ordinaire 
pes taches dé couleur fauve au deflus des yeux. Î[ y a de grands 

& de petits épagneuls: : ceux-ci (/ pe XXXVIIT, fig. 1) font les 
Done COMMUNS 
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I y a des épagneuls noirs {pl xxx1x, fig. r) que Yon ap- 
peli e auf gredins, & que lon nomme épagneuls d'Angleterre, 
parce qu'ils font originaires de ce pays. La plus grande diffé 
rence qui fe trouve entre ces chiens & les épagneuls de France 
(pl. XXXVIIL, fig. 1) confife en ce que les gredins ont le poil 
moins long, fur-tout aux oreilles, aux jambes & à la queue. On 
voit beaucoup de petits gredins & d’autres de taille moyenne, 
en comparailon des grands épagneuls. On donne le nom de 
Pyrame (pl. XXXIX, fig. 2) aux gredins qui font marqués de 
feu, c'eftà-dire, de couleur fauve au deflus des yeux, fur le ” 
mufeau, fur la gorge & fur les jambes. | 


Petits Danois. 


À juger de ces chiens /pl. x1r, fig. 1) par leur nom, on 
croiroit qu'ils ne diffèrent des grands danois que par la taille, 
cependant ils ont d'autres caractères très - difiérens ; le mufeau 
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eft à proportion moins gros & plus pointu, les yeux font plus 
grands, es jambes plus féches, la queue eft plus relevée, &c. 
Ces différences font aflez marquées pour que lon dût appeler les 
chiens de cette race d'un autre nom que les grands danois. Nous 
avons été tentés de leur en donner un particulier, mais comme 
il s’agifloit de changer un nom généralement reçû, & que nous | 
n'en trouvions aucun autre déjà connu pour y être fubfitué, 
nous avons cru qu'il étoit plus à “propos d'employer le nom 
ufité, quoique fujet à équivoque, que d'en imaginer uni nouveau 
qui ne pourroit, qu'après un long ufage, rappeler l'idée de l'animal 
auffr aïfément que le nom de petit danois. Tout nom eft à peu 
près également convenable à une chofe qui n’a pas été nommée, 
_au contraire tout changement de nom nuit à la vraie connoiffance 
de la chofe, fur-tout en Hiftoire Naturelle, où l'on à fait de l'intel- 
ligence des noms une forte de fcience très-étendue, très-diffcile, 
& prefque toüjours infruétueufe. Les petits danois reflemblent 
aux grands danoïs par {a longueur du poil, mais pour l'ordinaire 
ils en diffèrent par les couleurs; ils ont le plus fouvent des 
taches noires & blanches, & lorfqu'ils font mouchetés de noir 
fur un fond blanc, on les appelle arlequins pour défigner cette 
bigarrure, 
Chiens - turcs. 


Les chiens connus fous ce nom /p/. x1rr, fe. 1) font auft 
appelés chiens de Barbarie ; ils n'ont point de poil, leur peau eft 
de couleur de chair plus ou moins mélée de brun. Ce font de 
petits danois dont la peau a été altérée & le germe des poils détruit 
par da grande chaleur des pays où les petits danois {ont devenus 
des chiens-turcs dans une füite de générations : auffi ces chiens 


fouffrent-ils beaucoup du froid des climats tempérés. Nous voyons 
: SUR 
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en France, que la chaleur de nos étés fufhit à peine pour faire 
cefler le tremblement auquel ils font fujets* pendant fa plus 
grande partie de l'année, & pour rendre la couleur aux taches 
qui { trouvent fur leur peau. Ces taches font d’un jaune-brun, 
bien marquées en été, & s'effacent prefque entièrement pendant 
Fhiver. On voit dans ce pays-ci des chiens-tures métifés qui 
ont du poil fur quelques parties du corps, comme celui qui eft 
repréfenté à la planche XLII, fig. 2; ceft le produit de 
l'accouplement des chiens-turcs avec les petits danois, le poil de 
ceux-ci a formé fur le cou une forte de crinière blanche qui a 
un pouce de longueur; i y a aufli du poil de fa même 
couleur, mais beaucoup plus cout, fur {a tête, au devant du 
cou & de la poitrine, & du poil grifitre aufft court fur les 
côtés du cou, fous là poitrine, fur le derrière des cuifles, &c. 
tout le refte du corps eft dégarni de poil, & de même couleur 
que les chiens-turcs. Lorfque ces chiens fe mêlent avec des 

chiens d’autres races, il fe trouve parmi les individus qui en 
proviennent, des chiens qui font abfolument fans poil, d'autres 
qui ont du poil fur tout le corps, où d'autres enfin qui font 
en partie couverts de poil & en partie nus. 


Dogues. 


Ces chiens /pl. xLr11) ont le mufewu gros, court & plat, 
le nez retrouflé, & les lèvres épaifles & pendantes; ces caractères 
font fi marqués, qu'ils fufhfent pour faire diflinguer les dogues 
des autres chiens dont il vient d’être fait mention. La tête eft 
groffle & large, & le front aplati, les oreilles font petites & 
pendantes à l'extrémité, le cou ef renflé & raccourci , les jambes 
font courtes & épaifles, le corps eft gros & alongé, 11 queue 
relevée &. repliée en avant par le bout, Ce chien a le poil 
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prefque ras fur tout le corps, excepté le derrière des cuifles & 
li queue où il eft un peu plus long. Les lèvres, le me du 
 muf@iu & la fice extérieure des oreilles font noirs, & tout le 
refle du corps eft de couleur fauvepäle, | 


RACES MÉTIVES 


; | 
Co: ES Traces ne {e perpétuent & ne fubi: flent qu: autant que 
l'on a foin de mêler dans laccouplement les deux races princi- 
pales dont chacune des races métives eft dérivée, ou deux métis 
de même race; tot autre mélange formeroit de nouveaux 
caractères, & produiroit d’autres races; ceft pourquoi la plufpart 
des métis difparoiffent fans fie race : par exemple, le chien 
reprélenté /p/, xxxv1) tient du baflet /pl xxxv, fig. 1), en 
ce que les jambes font courtes & que le corps eft alongé ; if a a 
tête, les oreilles & la queue du chien courant / pl xxx11), 
& fon poil long paroït venir de Fépagneul. Un chien de cette 
nature eft le premier individu d'une race métive qui na point 
de dénomination, parce qu'elle s'éteint ordinairement par un 
nouveau mélange dès la première g génération. Celui-ci fert de 
limier à Vies ; mais comme cette qualité na rapport qu'à 
linflinct de l'animal, je m'écarterois de mon fujet fr je le confi- 
dérois comme limier, & fr j'entrois dans le détail des autres 
chiens de chaffe dont les dénominations font relatives aux 
qualités de l'individu ; indépendamment des caractères de fi 
M LI il 
Petits Barbets. 


Les chiens de cette race {pl xx xvriIt, fig. 2) viennent 
du mélange des grands barbets /pl xxxyr1) avec les petits 
épagneuls (ph XXXVIII, fig. 1); mais comme ils tiennent 
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plus des barbets, ils en portent le nom : en effet, ils leur 
reflemblent par le port, par la figure, & par le poil du corps 
qui eft long & frifé; mais ils ont le mufeau moins gros à 
proportion, & leur poil eft foyeux au fommet de la tête, far 


les oreilles & à Fextrémité de la queue, à peu près comme 


celui des épagneuis. ; 
Bichons. 


Ces chiens ont été fort à la mode il y a quelques années, 
mais à préfent on n’en voit prefque plus; ils étoient fi petits, 
que les femmes les portoient dans leur manchon : à la fin on 
les a quittés, fans doute à caufe de Ia mal-propreté qui eft infé- 
parable des chiens à longs poils, car on ne pouvoit pas tondre 
ceux-ci fans leur Ôter leur principal agrément : il en eft refté fr 
peu, que je n'en ai pü trouver aucun pour le faire defliner. La 
_fig. 1, pl XL, a été copiée fur un deflein de la grande & belle 
collection de miniatures d'Hifioire Naturelle qui eft au cabinet 
d’eftimpes de la Bibliothèque du Roï. Autant que l'on en peut 
juger par cette figure, il paroït que ce chien a le mufeau du 
petit barbet /pl xxxvrir, fig. 2) & le poil long & lifle 
de l'épagneul /fg. r ) fur tout le corps, c'eft pourquoi on lui 
a donné le nom de Bouffé, a auffi été appelé Chien de Mahke, 
parce que les premiers chiens de cette race ont été apportés de 
ce pays. IE y a lieu de croire qu'ils tiennent de la race des 
_ barbets & de celle des épagneuls, tant pour la figure du corps 
qe pour le poil & pour 1 couleur. 


Chiens - lions. 


Je crois que le chien-lion eft encore plus rare à préfent que 
le bichon : la fe 2, pl-xL, qui repréfente un chien-lion, à été 


li 
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copiée, comme celle du bichon, fur un deffein du cabinet dés 
eflampes du Roi. H ne diffère du bichon /fg. r ) qu’en ce que 
le poil eft court fur le corps & fur la moitié de Ia queue, tandis 
qu'il eft aufli long que celui du bichon fur la tête, fur le cou, {ur 
les épaules, fur lés quatre jambes & fur le bout de la queue. On 
a donné à ce chien le nom de chiendion, parce que fon poil 
long reffembie en quelque façon à la crinière du lion, & que la 
queue a un bouquet de poil à l'extrémité comme celle du même 
animal. L'origine du chien-lion paroïît être la même que celle 
du bichon, en y füuppofant de plus le mélange d'un chien à 
poil ras. 

| Doouins. 

Les chiens de cette race /pl x11V ) font aufli appelés Dogues 
de Bologne, Dogues d'Allemagne & Mopfes; is ne diffèrent du 
vrai dogue /pl. xLr11) qu'en ce qu'ils font moins grands, qu'ils 
ont la tête plus petite, les lèvres plus minces & plus courtes, 
& le mufeau moins large & moins retrouflé : au refte ïls lui 
refflemblent beaucoup, tant pour la figure du corps, que pour la 
longueur & la couleur du poil; auffi ces chiens viennent-ils 
des dogues, dont ils ont si par des mélanges dans l'accou- 
plement. 


Dogues de forte ace. 


Ces chiens /p{. x zy ) ont beaucoup de reflemblance avec 
les vrais dogues /pl xz1111), mais ils font bien plus grands; 
c'eft pourquoi on les a appelés Dogues de forte race. Cette diffé- 
rence de grandeur vient du mélange du vrai dogue avec des 
mâtins {pl xxr), ou des danois de haute taille {pl xxv1 he 
auffi fe dogue de forte race a en grand les proportions du vrai 
_dogue, à l'exception du mufeau qui eft plus long, mais il eft 
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auf gros, & les lèvres font aufli épaiffes & auffi longues. Les 
couleurs font les mêmes que celles des matins. Le es de : 
forte race, repréfenté ( pl. X LV), avoit du blanc, du noir & 
du fauve. 


RACES PROVENUES DE RACES MÉTIVES. 
Roquets. 


Les roquets {pl xz7, fig. 2) reffemblent aux petits dañois 
(fig. r ) par la forme du corps, ils ont, comme ces chiens, la 
tête ronde, les veux gros, les oreilles petites, en partie droités & 
en partie pendantes, les jambes menues & la queue retrouflée & 
inclinée en avant, mais le mufeau eft gros, court & un peu re- 
trouflé comme ceux des doguins /p/. x11Y): auf les roquets 
viennent du mélange des petits danois & des doguins. Ils ont 
le même poil & les mêmes couleurs que les petits danois : il y 
en à même qui font arlequinés , tel eft celui qui eft repréfenté 


pl XL1, fig. 2. 
Artois. 


Ces chiens viennent du mélange des doguins & des roquets ; 
c'eft pourquoi ils ont le mufeau très - court, & fi aplati qu'ils 
font fujets à devenir punais : on n’en voit plus à Paris. J'ai oui 
dire qu'il y en avoit encore à Lille en Flandre, où ces chiens 
ont été fi communs, qu'on leur a donné le nom de Lilhis, 
de même que celui d'Artois, parce qu'ils font venus de cette 
province; mais quand [a race en feroit perdue, il {era toûjours 
poflible de la renouveler tant qu'on aura des doguins & des 
roquets, | | | at 
Ji u} 
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Chiens d’'Alicante. | 


On a aufft donné à ces chiens le nom de Chiens de Cayenne, 
ce qui prouve qu'ils font venus de différens pays; ils ont le 
_mufeau court du doguin, & le long poil de Fépagneutl, parce 
qu'ils proviennent de ces deux races. 


B ago 


Le mélange 2 on avec les baflets a produit ces chiens 
en Efpagne, auffi ontils les jambes courtes & le corps mangé 
comme le baflet, & le poil long comme f’épagneul. On en a vü 
à Paris dettrès-petits, qui glapifloient comme le renard. 


Chiens de Calabre. 


Ces chiens font très-grands, parce qu'ils viennent des grands 
danois mêlés avec les grands épagneuls. Î! y a quelques années que 
l'on en fit peindre à à Verfailles deux très-beaux de la haute taille 
du danois, fort courageux & très-ardens à la chaffe du loup. Ils 
participoient aux caractères des danois & des ere pour {a 
forme du corps & pour le poil. 

“Voilà les races des chiens dont j'ai eu connoiffänce, mais je 
ne doute pas qu'il ny en ait bien d'autres, qui ne fe font pas 
maintenues jufqu'à préfent, & dont on n’a pas gardé le fouvenir 
comme de celles des bichons, des chiens-lions, &c. Les auteurs 
ont fait mention de certaines races qui n'exiftent plus aujourd'hui, 
ou que lon ne connoïît plus ; & il y en a peut-être qui fe per- 
pétuent depuis long: temps, & dont perfonne ne fait mention, 
parce qu'elles n'ont aucun caractère qui puiffé les faire remar-. 
quer. Un plus grand détail fur ce fujet feroit inutile, ‘car on 
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conçoit aifément que lon pourroit avoir autant de nouvelles 
races qu’il y a de combinaifons à faire dans le mélange des chiens 
de toutes les races décidées. La Nature produit des variétés pref- 
que à l'infini dans cette efpèce d'animaux : non fealement où 
peut faire changer d’une génération à l'autre la forme du corps, 
Ja qualité & la couleur du poil, mais encore la grandéur dés 
individus. En faifant accoupler lé chien de fa plus haute taille 
avec la chienne la plus grande, ils produiroient le plus fouvent 
des individus qui feroient encore plus grands ; au contraire, en 
choïfiffant les chiens les plus petits, il viéndroit dé léur 
accouplement des chiéns encore plus petits: enfin on eft déjà 
parvenu à en avoir de fi grands & de fi petits, qu'ils femblent 
excéder les limites naturelles de la taille des animaux de cetté 
efpèce. Tant de variétés fi grandes & fi fubites prouvent afféz 
qu'il n'eft pas poffible de faire des defcriptions exactes & pré: 
cifes des chiens des différentes races, & qu'on pourra trouver 
quelques exceptions toutes es fois qu'on appliquera la défcription 
à un nouvel individu. | 

Lorfqu'il n'y a qu'uné race parmi les animaux d’une même 
efpèce, le caraétère de Îa phyfionomie eft celui qui varie le 
moins dans les individus; mais plus le nombre des races eft 
grand, plus il fe trouve de variétés dans les phyfionomies, & 
plus il eft difficile de les décrire; c’eft pourquoi on ne pourroit 
donner aucune idée de la phyfionomie des chiens & des diffé- 
rences qu'on y remarque dans les diverfes races dé cette efpèce, 
_ filon ne confidèroit d'abord les principaux caractères & les diffé 
rens traits dans les races qui fe reflemblent le moins, pour re- 
connoitré enluite les nuances qui font entre ces extrêmes. La 
figure du mufeau, fur laquelle j'ai établi les caraétères diftintifs 
des principales races, eft aufir le caractère le plus expreflif de 
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la phyfionomie des chiens des différentes races confidérées rela- 
tivement les unes aux autres. Plus cette partie eft alongée, plus 
elle exprime la douceur & Ix docilité; mais à proportion qu'elle 
{e trouve raccourcie, elle femble devenir le figne de la férocité 
_ & de la fureur, figne à la vérité fouvent démenti dans les chiens 
dont le caractère a été dénaturé par l'éducation ou par le mélange 
des races. Voyez un mâtin tranquille fur fes quatre jambes, ou 
feulement fur les deux jambes de devant, tandis que le train de 
derrière eft rabattu & pofé {ur la terre; l'alongement du mufeau 
de cet animal donne à fa phyfionomie l'apparence de la douceur, 
malgré la pofition des oreilles qui font en parties dreflées. Le 
dogue au contraire, quoique dans les mêmes attitudes, porte 
fur fa phyfionomie un caraétère de cruauté qui vient de fon 
mufeau aplati & de fes lèvres longues & épaifles, & qui ne 
peut être adouci par la fituation de fes oreilles pendantes. Les 
lèvres minces & courtes du mâtin , du levrier, du danois, contri- 
buent à rendre leur phyfionomie plus douce : le mufeau efhlé &c 
le chanfrein arqué du levrier paroïflent dénoter fa timidité : les 
oreilles du chien-loup, du chien de Brie, du chien d'Iffande, 
qui font toüjours droites, femblent être une marque de leur agi- 
lité : le mufeau long & gros des chiens courans & des braques 
exprime bien moins de finefle dans leur phyfionomie, que le 
mufeau plus court & moins gros des épagneuls & des barbets; 
mais le long poil de ceux-ci mafque leurs traits, de même que 
dass les bichons, Les chiens-lions, & en général dans tous ceux 
dont le mufeau eft couvert par le poil. 

Des nomenclateurs ont fait fervir le nom du chien pour dé- | 
nommer un genre d'animaux quadrupèdes, qui a été appelé le 
genre canin, & æ renferme fefpèce des chiens, celles des 
oups , des renards ; des blaireaux, des civettes, des loutres & 


de 
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de plufieurs autres efpèces. Les animaux de ce prétendu genre 
ne reflemblent pas tous au chien autant les uns que les autres : 
nous ferons voir dans la fuite de cet ouvrage, que les loups & 
les renards font les feuls qui aïent des rapports effentiels avec 
les chiens. | | 

Les caractères du genre canin font, felon les méthodiftes , 
r. les ongles des doigts, qui diftinguent les chiens des animaux 
folipèdes & des animaux à pied fourchu, en ce que ceux-ci ont 
des fabots & non pas des ongles. 2.° Le nombre des doigts, 
qui eft au-deflus de deux : par ce caraétère le chien diffère du 
chameau qui n'a que deux doigts. 3.° La féparation des doigts 
marquée à l'extérieur, au contraire de l'éléphant qui a les doiots 
réunis les uns avec les autres. 4.° Les ongles étroits : par cette 
figure ils diffèrent de ceux des finges, qui font larges. $.° Les 
dents incifives de chaque mâchoire, qui font en plus grand 
nombre que celles des lièvres, des lapins, &c. car ceux-ci n’en 
ont que deux. 6.° La grandeur du corps, qui eft bien au-deflus 
de la taille des belettes, des putois , des fouines , des furêts, &c.. 
dont le corps eft fort mince & très-alongé. 7° Enfin la figure 
du mufeau, qui eft plus long que celui des chats, des tigres, des 
lions, des ours, &c *, | | 

Dans une autre divifion méthodique, qui n'eft pas moins ar- 
bitraire que la précédente, tous les animaux qui ont fix dents 
incifives à chaque mâchoire, & les dents canines plus longues 
que les autres, font rangés dans une même claffe, & le genre de 
cette clafle dans lequel fe trouve l'efpèce du chien ef diftingué des 
autres genres par les caraétères fuivans. Les dents incifives de Ja 
mâchoire du deffus font aigues, les quatre incifives du milieu de 
_ cette mâchoire ont trois lobes. Les canines du deffüus font éloignées 
* Raï fynop, meth, anim, quadrup, 
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des incifives, & le crane forme uné arête fillante en arrière (a). 
Enfin Fefpèce du chien diffère des autres PR de ce même 
genre par le port de la queue, qui eft relevée & recourbée, 
dit-on, à gauche /). 
Au moyen de ces caractères génériques, les méthodiftes pré- 
tendent diftinguer de toutes les autres efpèces de quadrupèdes, 
les chiens & les autres animaux qu'ils ont rangés dans le même 
_genre; mais il s’en faut bien qu'ils aient réufli, car ces caractères 
ne font pas tous également fûrs, & ils ne font qu'une très-petite 
partie de la defcription du chien: Pour en donner une idée 
complette , il faut le décrire en entier, & Foblerver à l'intérieur 
comme à l'extérieur. | 
Les dimenfions du corps des chiens des principales races font 
rapportées dans les tables fuivantes, & énoncées à peu près dans 
les mêmes termes qui ont été employés pour les dimenfions 
des cochons, qui reflemblent beaucoup plus, fur-tout par les 
jambes, aux fiffipèdes qu'aux folipèdes, & même aux animaux 
à pied fourchu, quoiqu'ils aient des fabots, au lieu des ongles 
qui fe trouvent dans les chiens. Ceux-ci ont cinq doigts dans 
les pieds de devant, & quatre ou cinq dans les pieds dé der- 
rière, comme je l'expliquerai en faifant fa defcription du fque- 
Jette, car j'ai reconnu que dans les uns il manque un “doigt 
en entier dans les pieds de derrière, que les autrés n’ont ce 
doigt formé qu'en partie, & qu'il en trouvé dans lefquels les 
cinq doigts font complets. Dans tous les chiens, les doigts font 
féparés les uns des autres, fur la longueur de là feconde & de la 
troifième phalange, ne fe trouve un cinquième ongle dans 


(a) Voyez la delipi du fquelette du chien. 
(b hé Linnæi Jj (yfE, nat. Lipfiæ ; 1748. Canis caudé ( finifirorfion ) récurvé, 
pag. 
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les pieds de devant à l'endroit du pouce, on lui donne le nom 
d'éperon, J'ai out dire qu'il:y a des chiens qui ont deux ou trois 
éperons à chaque pied au lieu d'un, mais je n’en ai pas vü. La 
paume eft remplie par un gros tubercule fait en forme de 
trèfle, placé derrière d’autres tubercules plus petits & arrondis 
qui font fous chaque doigt. Îl y a auffi dans le pli du poignet 
un autre tubercule calleux : lorfque la jambe eft étendue, ïl fe 
trouve-au deflous du troifième os du premier rang du carpe, 
mais lorfque Fanimal plie la jambe, le tubercule remonte der- 
_ Mière os. Cet os étant fort faillant il y a lieu de croire que le 

tubércule dont il s'agit fe forme deflus par le frottement & par 
h compreffion, de même que la callofité qui eft fur la face 
poftérieure du métatarfe des mêmes animaux, à l'endroit de 
l'extrémité fupérieure du dernier os de cette partie. 

_ Je n'ai fait entrer dans la Table füuivante que les dimenfions 
des chiens des principales races; favoir, le Mâtin, le grand 
Danois, le Levrier, le Chien de Berger, le Chien courant, de 
Braque, les Baffets, le grand Barbet, Epagneul, le petit Danois 
 & le Dogue : le détail de ces dimenfions auroit été trop étendu 
fi je Favois fuivi dans toutes les races: il auroit même été fuperflu, 
parce que les dimenfions des chiens de races métives font indi- 
quées par celles des chiens des races principales, dont les métis 
font provenus; d'ailleurs les proportions de ces métis, & fur-tout 
celles des doubles métis, font fujètes à tant de variétés par le 
mélange des races, qu’elles ne donneroient que des connoiffances 
très-imparfaites des caracières de l'efpèce des chiens. 
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La defcription des parties molles de fintérieur du corps à 
été faite far un chien mâtin de trois ou quatre ans, qui peloit 
foixante-deux livres ; il avoit trois pieds trois pouces & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, deux 
pieds deux pouces de circonférence derrière les jambes de devant, 
deux pieds cinq pouces au milieu du corps, & un pied huit 


pouces devant les jambes de derrière, deux pieds fix lignes de 


hauteur depuis terre jufqu'au garrot, & deux pieds un pouce 
depuis terre jufqu'à la crête de l'os des îles. : 

À Touverture de l'abdomen, on à vü lépiploon qui recou- 
vroit tous les inteftins, & qui fe PHÉIRRESOIE jufqu'au pubis. 

Le duodenum s'étend dans le côté droit jufqu'au flanc, fà 
il fe recourbe & revient en avant , enfuite il {e replie en dedans 
& pafñle fous le reum. Le jejunum & l'ileum font {eurs cir- 
convolutions dans la région ombilicale, dans les côtés, & dans 
les régions iliaques & hypogaftrique. Le cœcum eft dans le côté 
droit , dirigé de devant en arrière, & fitué entre le jejunum & 
le duodenum. Le colon s'étend en avant, fe replie de droite ? à 


gauche derrière l'eflomac, & fe joint au rectum. 


Les inteftins gréles avoient quatorze pieds & demi de lon: 
gueur depuis le pylore jufquau cœcum. La circonférence du 
duodenum étoit d'environ trois pouces, de même que celle du 
jejunum &. de l'ileum dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur. [ y avoit dans quelques endroits des étranglemens où 
ces inteftins n'avoient qu'un pouce & demi ou deux pouces de 
circonférence; mais on pouvoit les faire difparoître comme ceux 
des inteftins du cheval *. L’ileum avoit jufqu'à près de quatre 
pouces de circonférence à quelque diflance du ccecum. 

Le cœcum du chien eft bien différent par fa figure de celui 

# Voyez tome ÎV de cet ouvrage, page 209. 
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des autres animaux que nous avons décrits jufqu'ict; au lieu 
d'être étendu en ligne droite, comme dans le cheval & l'âne, 
où feulement un peu courbé comme celui du bœuf, du bélier 
& du bouc, &c. il fe replie fur lui-même en deux endroits, 
comme on peut le voir pl xzV1, fig. r & 2. À une portion 
de lieum, 2 une portion du colon, €, fig. z , l'origine du 
cœcum, À, fig. r à 2, l'extrémité de cet inteftin, Æ le premier 
pli qu' forme, Æ, fig. 1, le fecond pli. Le coœcum ainfi replié ; 
adhère à Pileum par un tiflu cellulaire, & il eft retenu dans cette 
pofition, aufli par un tiflu cellulaire qui eft entre les plis. Cet 
_inteftin étant détaché de l’ileum, & fes replis développés autant 
qu'il a été poffible, avoit fix pouces de longueur; fa circonfé. 
: rence nétoit que de deux pouces & demi à fon origine, mais 
_H avoit jufqu'à trois pouces & demi dans les endroits les plus 
gros : fon extrémité étoit arrondie, Le colon avoit trois pouces 
de circonférence auprès du cœcum, plus loin elle s'étendoit juf- 
qu'à quatre à cinq pouces , mais il y avoit des étranglemens où Îa 
circonférence n’étoit que d’enviroh deux pouces : celle du redtum 
alloit jufqu'à un demi- pied. La longueur de ces deux inteflins 
pris enfemble, étoit de deux pieds & demi ; en ajoûtant cette lon- 
gueur à celle des inteftins grêles, il y avoit dix-fept pieds pour la 
longueur totale du canal inteftinal, à l'exception du cœcum. 
Deux véficules aflez grofles /A B, fig. 2, pLx1vVII1) 
étoient placées près de l'anus /C), une de chaque côté, & y 
‘communiquoient par un orifice / D ) bien apparent : elles avoient 
une figure ovoide, dont le grand diamètre étoit de neuf lignes, 
& le petit d'un demi-pouce. Je n'ai rien trouvé au dedans 
qu'une petite quantité de liqueur claire: leurs parois intérieures /Æ) 
étoient lifles, & exhaloient une odeur fétide & pénétrante. On 
verra dans Îa fuite de cet Ouvrage, que plufeurs animaux ont 


Tome V, fe. Ld 


266 D'ES CRI ÈTID NA 
des véficules dans le même endroit, & qu'elles renferment uRe 
matière très-odorante. 

L'effomac s'étendoit prelque autant à droite qu’à gauche, & 
il étoit fitué de façon que la grande convexité fe trouvoit en 
bas, comme dans le cheval :ce vifcère ayant été enflé, la partie 
droite s'eft recourbée en haut & en dedans : la petite courbure 
avoit quatre pouces & demi depuis l'angle de la partie droite 
_jufqu'à Foœfophage. La circonférence prife de droite à gauche 
depuis le grand cul-de-fac jufqu’à la convexité de la partie droite, 
étoit de deux pieds quatre pouces; j'appelle cette dimenfion 
la grande circonférence de Teftomac. I avoit un pied onze 
pouces de circonférence tranfverfale , qui pafloit dans le milieu 
de fa grande & de la petite courbure, & que j'appelle la petite 
circonférence. 

Le foie s’'étendoit en partie dans le côté gauche, il étoit com- 
polé de fept lobes, quatre à droite, le cinquième contre le milieu 
du diaphragme , & les deux autres à gauche : fun de ceux-ci 
étoit le plus grand de tous, & l'autre au contraire le plus petit ; 
il fe trouvoit fitué derrière la partie fupérieure du premier. 
Je n'ai compté fept lobes dans le foie du chien que pour me 
conformer à ce que différens auteurs en ont dit *; car fi on 
entend par lobe une partie du foie qui foit féparée du refte juf- 
qu'à {a racine, il n’y en aura que cinq dans le chien, parce que 
le lobe moyen, felon la première divifion, le troïfième & le 
quatrième lobe du côté droit, n’en forment qu'un feul; parce que 
les échancrures qui les féparent ne vont pas, à beaucoup près, juf- 
qu'à la racine du foie. Au refte la figure de ce vifcère varie 
beaucoup , fur-tout dans les chiens, foit par les fciflures, foit par 
la grofleur proportionnelle des lobes, foit ” des éminences & 


* Blafii, anat, anim, pag. 28. 
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des apparences de lobes qui {e trouvent dans certains foies, & 
qui manquent dans d'autres, 

La figure totale du foie du chien eff fortirréeulière ; étant étendu 
à plat il avoit environ dix pouces de largeur de droite à gauche, 
environ fept pouces de longueur de haut en bas, & un pouce 
& demi d’épaifleur à l'endroit le plus épais. Il peloit une livre 
neuf onces cinq gros & demi, fa couleur étoit d'un rouge livide 
au dehors, & d'un rouge noirâtre au dedans. La véficule du 
fiel fe trouvoit entre le troifième & Îe quatrième lobe du côté 
droit, en commençant À compter par celui qui touche au rein: 
elle étoit oblongue, en forme de poire, & un peu courbée; 
elle avoit un pouce de diamètre fur la longueur d'environ deux 
pouces ; le refte, dont la longueur étoit encore de deux pouces, 
diminuoit peu à peu de grofleur en aboutiflant au canal cyftique; 
elle ne contenoit aucune liqueur, elle étoit feulement enduite 
d'un mucilage épais ; mais dans un autre fujet à peu près de 
même grandeur, il seft trouvé dans la véficule une liqueur de 
couleur orangée, du poids de trois gros & feize grains. 

La rate étoit de figure oblongue & irrégulière, plus large à 
fa partie fupérieure qu'à l'inférieure; elle s'étendoit obliquement 
_ de haut en bas, & de devant en arrière, contre la partie gauche 
de l'eftomac; elle avoit fept pouces de longueur, quinze lignes 
de largeur dans la partie la plus étroite, & deux pouces dans 
la plus large; la plus grande épaifleur étoit d’un demi-pouce ; 
elle peloit une once fix gros & douze grains, elle étoit d’une 
couleur rouge au dehors & de la même couleur au dedans, maïs 
un peu plus foncée. 

Le pancréas étoit fort étendu, il avoit deux branches dont 
la plus courte s'étendoit de droite à gauche derrière l'eflomac, 
& la plus longue fe prolongeoit de dévant en arrière dans le 


Liij 


Sy 
FE 
je 


268 D EF SMCURAI P TLEO N | 
côté droit le long du duodenum, de forte que l'angle que for- 
moiïent ces deux branches fe trouvoit affez près du pylore; fa 
branche a plus courte étoit un peu plus étroite que l’autre: ce 
pancréas n'avoit que trois lignes dans fa plus grande épaifieur. 

Les reins étoient d’une figure affez régulière, c'eft-à-dire, affez 
conforme à celle dont ce mot donne l'idée, fur-tout le rein 
droit, car le gauche paroïfloit en comparaïfon un peu aplati 
fur la face inférieure de Ia partie antérieure; ils avoient deux 
pouces trois lignes de longueur, un pouce d'épaiffeur, & un 
pouce & demi de largeur, excepté à l'endroit de fenfoncement 


qui étoit cependant peu profond. Le rein droit fe trouvoit plus 


avancé que le gauche de toute fa longueur ; les différentes fubf 
tances du rein étoient bien diftinctes à Fintérieur, le baflinet 


avoit une affez grande étendue , & les mamelons étoient con- 


fondus enfemble, | 

Le centre nerveux occupoit dans le milieu du diaphragme un 
efpace de figure irrégulière, qui avoit environ deux pouces & 
demi d’étendue, tant en longueur qu'en largeur, & deux fortes 
de branches s'étendoient en arrière de chaque côté fur la longueur 
d'environ trois pouces & demi, & fur la largeur de huit lignes 
dans la plus grande partie de leur étendue ; la partie charnue du 
diaphragme avoit deux pouces de largeur fur les côtés, & un 
pouce huit lignes au deflus du cartilage xiphoide. | 

Le poumon droit eft divifé en quatre lobes, dont trois font 
rangés de file ; le quatrième, qui eft le plus petit de tous, fe 
trouve fitué derrière le troifième, & s'étend en partie à gau- 
che ; le troifième eft plus grand qu'aucun des autres : à gauche 
il ny a que deux lobes. 

Le cœur étoit fitué dans le milieu de la poitrine , la pointe 
tournée en arrière ; la bafe avoit huit pouces de circonférence , 
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la hauteur étoit de trois pouces quatre lignes depuis la pointe 
juiqu'à | a naiflance de Fartère pulmonaire, & de deux pouces 
& demi depuis la pointe jufqu'au fac pulmonaire. L'aorte avoit 
fept lignes de diamètre pris de dehors en dehors au fortir du 
cœur, & elle fe partageoïit en trois branches. 

La langue avoit cinq pouces de longueur, & deux pouces 
& demi depuis le filet jufqu'à lextrémité qui étoit arrondie & 
très-mince, elle avoit feize lignes de largeur dans la plus grande | 
partie de fon étendue. Elle paroifloit divifée en deux parties 
égales par un filon bien marqué, qui sétendoit d'un bout à 
Tautre : toute la furface fupérieure étoit couverte de petites pa- 
pilles fort courtes, rangées fymmétriquement par files très-{errées, 
qui s'étendoient obliquement d'arrière en avant de chaque côté 
du filon: on voyoit entre les papilles plufieurs grains très-petits , 
placés à quelque diflance les uns des autres , & quelques glandes 
à calice fur la partie poftérieure, 

I y avoit de petits tubercules fur les bords de l’épiglotte; 
fon extrémité inférieure étoit terminée par une pointe moufle, 
fes extrémités latérales fe replioient en dedans, & formoïent une 
pointe. Les bords de lentrée du larynx avoient chacun fix à fept 
lignes de longueur , environ deux lignes d'épaifleur , c’efta-dire, 
de largeur, & ils étoient éloignés de deux lignes & demie à 
leur extrémité inférieure. À 

Le cerveau avoit deux pouces huit lignes de longueur, deux 
pouces quatre lignes de largeur, & un pouce trois lignes d’é- 
paifleur. La longueur du cervelet étoit d'un pouce deux lignes, 
fa largeur d'un pouce cinq lignes, & fa plus grande épaifleur 
de huit lignes ; le cerveau pefoit trois onces moins un gros, & 
le cervelet trois gros. 

Les chiens paffent pour avoir dix mamelles, cinq de chaque 
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côté, favoir, quatre für a poitrine & fix fur le ventre /a), mais il y 
à de grandes variétés dans le nombre des mamelles de ces ani- 
maux; de vinst-un chiens de différentes races, tant mâles que 
femelles, dont j'ai compté les mamelles, il ne sen eft trouvé 
que huit qui euflent cinq mamelles de chaque côté, huit autres 
‘Wen avoient que quatre à droite & autant à gauche, deux autres 
cinq mamelles d'un côté & quatre de l'autre, & enfin les trois 
autres chiens davoient que quatre mamelles d'un côté & feule- 
rent trois de l'autre. Le nombre des mamelles du chien eft 
donc un caraétère fort incertain, dont on nauroit jamais du 
faire un caractère fpécifique dans aucune méthode /). 

* H y avoit trois pouces de diftance entre l'anus & le fcrotum , 
qui s'étendoit au deffous du ventre de la longueur d'un pouce 
& demi; il avoit cinq pouces de circonférence à endroit le 
plus gros, l'intervalle qui fe trouvoit entre le fcrotum & l'orifice 
du prépuce étoit de cinq pouces & demi. | 

L'extrémité du gland étoit au dedans du prépucé, à environ 
un pouce de diftance de fes bords. Le gland / À, fig 7, 
pl. xLv1IT ) avoit deux pouces neuf lignes de longueur, & deux 
pouces & demi de circonférence auprès de Finfertion / 8 ) du 
prépuce / CC) qui a été fendu pour mettre à découvert le 
gland /À) ; il diminuoit peu à peu de groffeur jufqu'au tiers /4) 
de fa longueur , où il n'avoit qu'un pouce & neuf lignes de 
circonférence ; enfuite À grofleur augmentoit jufqu'aux deux 
tiers / D ) de fa longueur, où il avoit deux pouces de circon- 
férence ; enfin il s'amincifloit à l'extrémité / Æ ) qui étoit ter- 
minée en pointe & recourbée en bas. 


_ La verge / F') avoit quatre pouces &. demi de longueur . 


(a) Linnær, ee naturæ, Edit. quarta. HUE 1744 
(Bb) Idenr. 
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depuis da bifurcation des corps caverneux jufqu'à l'infertion du 
prépuce ; elle étoit aplatie fur les côtés, de forte qu'après avoir 
été dépouillée, fa hauteur étoit d'environ un demi- Hpouce dans 
le milieu, & la largeur de trois lignes. 

Il y a fous la verge une gouttière longitudinale, quis étend 
depuis la pointe /G) des mulcles accélérateurs fifa l'infer- 
tion {B) du prépuce ; cette gouttière eft remplie par deux 
cordons enveloppés dans une membrane, & joints lun à l'autre 
par un tiflu cellulaire, ils ont environ fept pouces de longueur, 
& une ligne de diamètre. Chacun de ces cordons embraffe 
Yanus, & s'étend fous les mulcles accélérateurs & 1e long de la 
gouttière jufqu'à l'infertion du prépuce ; là ils s'épanouiffent dans 
le gland & dans le prépuce : on voit à l'endroit 7 une portion 
de ces cordons, dont de refle a été coupé. | 

La verge du chien diffère de celle des animaux dont nous avons 
donné la defcription, principalement en ce qu'elle renferme un 
os qui s'étend en arrière depuis l'extrémité du gland fur la longueur 
d'environ quatre pouces, & une fubftance de même nature que 
les corps caverneux , mais qui en eft féparée & qui forme un 
renflement à l'endroit de l'infertion du prépuce. Pour faire voir 
la figure de la verge du chien, on la dépouillée de fes enve- 
loppes ; elle a été repréfentée, fig. 2, dans cet état, vüe par deflus. 
A fendroït où le prépuce a été coupé à fon infertion, 4 B le gland, 
C D ie renflement qui fe trouve en partie à l'extrémité /C) du 
corps de la verge, & en plus grande partie fur le gland /D); 
E le fécond renflement qui eft près de l'extrémité / B) du gland. 
En ouvrant R verge longitudinalement, on reconnoît que los 
qu'elle contient s'étend jufqu’à l'endroit F'; la partie poftérieure de 
cet os {G, fe: ÿ. ) eft au milieu des corps caverneux, qui s'étendent 
de chaque côté de l'os fur la longueur d'un pouce, I y a de plus 
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fur la partie GA de los, & fur celle A7, un corps de même 
nature que les corps caverneux. Après avoir été enlevé & étendu, 
il avoit environ quatre lignes d'épaifleur dans le milieu, qui’étoit 
placé fur la face fupérieure de los. Cette fubftance enveloppoit 
Vos fur fa longueur de deux pouces; elle étoit mince fous Ia face 
inférieure; étant coupée longitudinalement dans cet endroit & 
enlevée, elle formoit une forte de gouttière: on l'a repréfentée vüe 
par deflous, fig. 4, & vüe par deflus, fg. 5. Le fecond renflement 
D, fig. 1, Æ, fig. 2; DA, fig. 3, qui le trouve près de l'extrémité 
du gland ,-eft formé par une enveloppe de deux lignes d’épaifieur 
à l'endroit du renflement, elle recouvre le gland en entier jufqu’à 
d'infertion du prépuce ; lorfqu'on la enlevée, il ne refte plus que 
la partie antérieure de l'os AV, fig. 6, la partie poftérieure eft 
encore recouverte dans cette figure par le premier renflement /O) 
& par une portion /P)du corps de Ia verge. Enfin los entier 
eft vû par fa face fupérieure , fig. 7, & par la face inférieure, fig. 8 ; 
la partie poftérieure /Q, fg. 7 à‘ #) de cet os eft beaucoup plus 
grofle que lantérieure /R). I y a fur la face fupérieure une arête 
(S) qui s'étend depuis lextrémité poftérieure de Tos fur [a plus 
grande, partie de fa longueur, de forte que cette face eft faite 
comme un toit à deux pans, un de chaque côté de farête qui 
eft au faite. La face inférieure eft creufée & forme une gouttière 
longitudinale / 77), qui s'étend, comme farête de l'autre face, 
depuis l'extrémité poftérieure de los, fur la plus grande partie 
de 11 longueur: le refte eft de figure prelque cylindrique. 

Les teflicules / AB, fig. r,pl. xLv1r1) avoient la figure d'un 
ovoiïde aplati, de feize lignes de longueur, d'un pouce de largeur 
& de dix lignes d'épaifleur. Le tefticule gauche 4, eft vü par fa 
face extérieure, & le droit B, par la face intériêure : la fubitance 


du dedans étoit de couleur blancheätre. L'épididyme /C) avoit 
| environ 
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environ quatre lignes de largeur fur toute fa fongueur, & deux 
lignes d'épaifleur. La longueur des canaux déférens / D Æ) étoit 
_de dix pouces fur environ une ligne de diamètre dans toute leur 
étendue, excepté auprès de l'urètre, où ils avoient près d'une 
lione & demie, 

La veflie /F) avoit Ia figure d'une poire à laquelle l'urètre 
auroit fervi de pédicule. La inde circonference étoit de treize 
_ pouces, & la petite de dix; à l'endroit le plus gros l'urètre avoit 
un pouce deux lignes de circonférence, & quatre pouces delon- 
gueur depuis la veflie jufqu'à la bifurcation des corps caverneux. 
‘Le chien n’a point de véficules féminales, mais les proftates 
{GA} font fort groffes ; elles avoient chacune deux pouces trois 
lignes de longueur, huit à neuf lignes de largeur, & environ {ept 
lignes d'épaifieur. 

Après cet expolé des parties de la génération du mâle, paffons 
à celles de la femelle. La chienne qui a fervi de fujet pefoit 
quarante-fept livres; fa longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Yorigine de la queue étoit de trois pieds un pouce; la tête avoit 
neuf pouces de longueur depuis le bout des lèvres jufque derrière 
es oreilles, huit pouces neuf lignes de circonférence prife fur les 
_ coins de la bouche, & un pied trois pouces au devant des 
oreilles. La longueur du cou étoit de fept'pouces & demi, & la 
circonférence d'un pied un pouce & demi derrière la tête, & 
d'un pied cinq pouces & demi devant les épaules. Le corps avoit 
un pied onze pouces de circonférence derrière les jambes de devant, 
& un pied cinq peu devant les jambes de derrière. La hauteur 
depuis terre jufqu'au garrot étoit de deux pieds, & depuis terre 
jufqu'à la crète de l'os des îles de deux pieds deux pouces. 

Il y avoit deux pouces & demi de diftance entre l'anus & Ia 
sule dont la longueur étoit d'un pouce. Le gland du clitoris 
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l'A, fig 1, pl. XLIX ) avoit deux lignes de largeur, il étoit terminé 
_én pointe & creulé longitudinalement fur à face fupérieure en. 
forme de gouttière; il tenoit à un large prépuce qui formoit une 
cavité aflez grande, dont le fond / 5) étoit parfemé de petites 
glandes globuleutes pofées très-près les unes des autres. En les 
preffant on en faoit fortir une humeur limpide; alors les globules 
s'affaifloient, de façon qu'il {e trouvoit des cavités à leur place: 
ces olindes peuvent être comparées à ceiles du prépuce du mâle, 
Le clitoris étoit très-gros, & fe prolongeoit fur la face extérieure 
du vagin : le tronc /C, fig. 2) avoit treize lignes de longueur, 
dix lignes de largeur, & quatre lignes d’épaifieur : la longueur de 
chacune des branches /D EE, fig. 2,& F, fig. r } étoit de quatre 
lignes, & la circonférence de près d'un pouce. J'ai trouvé le tronc 
du clitoris encore plus gros à proportion, dans une chienne qui 
n'avoit que deux pieds un pouce de longueur depuis le bout du 
muféau jufqu'à l'origine de la queue : la longueur du tronc étoit 
de fept lignes, la largeur de neuf, & l'épaifleur de cinq ; les 
branches avoient neuf lignes de lon gueur » @ environ quatre 
lignes de diamètre. On a douté fi la chienne avoit un ditoris*, 
mais le corps dont j'ai donné les dimenfions m'a paru être un vrai 
clitoris; il en a la figure, il eft placé à l'endroit du clitoris des 
autres animaux, il a uñe confiflance très-ferme, & j'ai vû des 
cellules au milieu du tronc & des branches. 

Le vagin /G, fig. 1) avoit fix pouces de longueur, & {a cncon- 
férence étoit de quatre pouces. La veflie / 7) avoit un pied fix 
lignes dans fà plus grande circonférence, & neuf pouces dans la 
petite. Celle de l'urètre / 7) étoit d'un pouce dix lignes près du 
vagin, & il avoit trois pouces & demi de long. La longueur du 
col & du corps de la matrice / Æ) étoit d'un pouce huit lignes, 
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& la circonférence d'un pouce une ligne. Les deux cornes 
(LM) s'étendoient en ligne droite, de façon qu'elles formoient, 
avec le corps de la matrice & le vagin, la figure d'un Y; elles 
avoient fept pouces de longueur & huit lignes de circonférence : la 
corne gauche ayant été ouverte dans fa longueur, on à vû quatre 
bandes noirâtres à difiérentés diftances les unes des autres, qui 
marquoient les endroits où s'étoient trouvés les chorions des fœtus 
de la dernière portée de Ia chienne. A ll | 

Les tefticules /N O) étoient chacun à huit ges de diftance 
de l'extrémité de chaque come, & les trompes s'étendoient fur 
une ligne courbe qui avoit deux pouces deux lignes de longueur. 
Les tefticules étoient ovales; ils avoïent fept lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur & trois lignes d'épaifleur: on en a re: 
préfenté un de grandeur naturelle, fig. >. 

Quoique a matrice de là chienne ait deux cornes, comme 
celle de la jument, de l’ânefle, de la vache, de la brebis, de Ia 
chèvre & de la truie, &c. cependant la figure des enveloppes 
du fœtus de la chienne eft très-diflérente de celle des enveloppes 
du fœtus de ces autres animaux. Le chorion & l'ammios n’ont 
point de prolongement en forme de cornes, le placenta a une 
fioure très-particulière; mais celle de l'allantoïde approche beau- 
coup de la figure de Fallantoïde des ruminans & du cochon. 

On fait que les chiens reftent liés pendant quelque temps dans 
l'accouplement ; immédiatement après l'émifiron de la liqueur {é- 
minale le mäle ne peut fe féparer de la femelle fans un très-grand 
eflort, & peut-être n’y at-il qu'une violente commotion d’épou- 
vante où de douleur qui puiffe les forcer à fe defunir dans ce prémier 
temps. La caufe qui les tient liés réfide dans la verge du mâle, elle 
dépend du degré de gonflemient & de tenfion oùreft le renflement 
de la verge, qui fe trouve à l'endroit de linfertion du prépuce; 
m i} 
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ce renflement change tellement de groffeur dans différens états, 
que fa largeur melurée d’un côté à l’autre varie depuis un pouce juf- 
qu'à deux. Sans doute que le dernier degré de gonflement n'arrive 
.que dans le temps de l’émiffion de la liqueur féminale, & que 
la vulve n'étant pas fufceptible d'une aufi grande dilatation que 
le vagin, le renflement de la verge ne peut trouver une iflue 
proportionnée à fa grofleur qu'après qu'il eft en partie dégonflé, 
Ce changement ne fe fait qu'en un quart d'heure ou environ, 
mais quelque grande commotion dés nerfs peut l’accélérer, & 
par conféquent lever à l'inftant l’obftacle qui tient les chiens liés 
dans laccouplement. | | | 
J'ai fait ouvrir, à la fin d'avril, une chienne de la race 
des mâtins mêlée avec celle des baffets à jambes droites, qui 
étoit pleine , mais fort loin de fon terme; elle avoit deux 
pieds fept pouces de fongueur, mefurée en ligne droite dépuis 
le bout du mufeau jufqu'à l'anus. Je trouvai dans la matrice 
fept fœtus, quatre à droite & trois à gauche. L'un de ces fœtus 
ayant été tiré avec toutes fes enveloppes, je vis que le chc- 
rion { AB, fig. 1, pl: z) formoit une poche oblongue un 
peu pointue par les deux bouts 6 CD), & convexe d'un côté 
{ £F). Cette poche avoit quatre pouces neuf lignes de Ion- 
eueur, deux pouces fept lignes de largeur dans le milieu, & 
un pouce d’épaifleur. Le placenta formoit une bande /G H}) qui 
_entouroit le chorion dans le milieu, comme une ceinture, & 
qui avoit environ un pouce huit lignes de largeur & deux 
lignes d’épaifleur. La fice extérieure étoit d'un rouge pile & 
d'une fübflance très-molaffe ; fes bords étoient noirâtres, fans 
doute parce que la chienne avoit été étranglée vingt-quatre 
heures avant que d'être ouverte. Le chorion { AB) étoit fort 
mince & tranfparént, on voyoit au travers une liqueur aflez 
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chire dont il étoit rempli, & une partie du corps du fœtus / ZX 1 
avec des membranes / L). | 

Le chorion ayant été ouvert & étendu, brnoit une forte de 
nappe { MN, fig. 2) arrondie par les bords: on vit alors la face 
intérieure /OP) du placenta, qui étoit d'un rouge encore plus 
pâle que lextérieure /Q), & parfemée de vaifleaux fanguins; {es 
bords / RS’) étoient terminés par des grumeaux de fang noirâtre, 
L'amnios /T'V) enveloppoit encore le fœtus / X) en entier, & 
ne sétendoit guère plus loin que les extrémités de fon corps. 
Cette enveloppe -étoit très-mince, & en partie remplie d'une 
liqueur tranfparente que l'on voyoit à travers. Il y avoit le long 
du fœtus, à quelque diftance de l'ombilic, une membrane oblon- 
gue & rougeâtre que je reconnus pour être l'allantoide /F) : je 
Vouvris par l'une des extrémités, pour y introduire un chalumeau 
& l'enfler d'air. Par ce moyén j'ai vû que fà figure reflembloit 
beaucoup à celle de l'allantoïde des ruminans & du cochon, & 
je l'ai toüjours trouvée à très-peu près la même dans plufieurs 
fujets que j'ai obfervés. Cette allantoïde avoit deux branches /Z Z), 
& étoit courbée en forme de croïflant; elle n’avoit au milieu que 
dix lignes de diamètre dans le fujet que je décrits; mais chacune 
des branches avoit quinze lignes de diamètre à l'endroit le plus 
gros, & feulement fix lignes à l'extrémité: leur longueur étoit de 
deux pouces & demi, ainfi l'allantoide entière avoit cinq pouces 
de longueur d'un bout à lautre. 

On a introduit dans la veflie du fœtus un ftilet qui a pafié 
dans le cordon ombilical /a), il a été arrêté à l'extrémité, fans 
entrer dans l'allantoïde. De plus, lorfqu'après avoir foufflé Pallan- 
toïde par lune des extrémités de fes branches on a coupé le 
cordon ombilical, Fair ne Sseft pas échappé par l'orifice de 


Jouraque. Cependant y avoit quelque peu de liqueur dans 
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lallantoïde, & cette Si vois a dépofé en peu de temps, dans un 
verre où on lavoit reçüe, un fédiment de méme nature que 
lhippomanès ; mais je n'ai point trouvé de fédiment dans Fallan- 
toïde. Le fœtus n'étant point aflez avancé en age, le canal de 
Youraque n'étoit pas affez libre pour donner pafage au filet, ou 
à l'air qu'on a tâché d'introduire dans fallantoiïde par cette voie. 
Hya tout lieu de croire auffi qu'il f feroit trouvé un fédiment 
dans lallantoïde, fi la liqueur y avoit féjourné plus long-temps 
& en plus grande quantité. Le cordon ombilical n'avoit qu'un 
_ demi-pouce de fongueur, & environ une ligne de diamètre. La 
 Jongueur du fœtus n'étoit que de deux pouces huit lignes depuis 
Je fommet de la tête jufqu'à l'anus. Les cornes de la matrice 
ayant été ouvertes, j'ai vü fur leur face intérieure des bandes 
tranfverfales, dont chacune correfpondoïit au placenta de chaque 
fœtus: elles avoient la méme lar geur, la même couleur & da 
même confiftance. 

Après avoir ouvert une groffe chienne de Ia race ds: matins, 
qui étoit pleme & à huit jours près du terme, on en a tiré 
| quatre petits chiens, un mâle & trois femelles. Il n’y en avoit 
qu'un dans la corne gauche, & trois dans la corne droite. Ils 
avoient huit pouces quatre lignes de longueur, mefurés en ligne 
droite, depuis le bout du mufean jufqu'à l'anus. La circonférence 
du corps étoit de fix pouces & demi. La téte avoit deux pouces 
une ligne de longueur depuis lentre-deux des oreilles jufqu’au 
bout du nez, & cinq pouces quatre lignes de circonférence prife 
entre les yeux & les oreilles. La longueur de là queue étoit de 
trois pouces. La langue fortoit de la bouche par le devant, & 
étoit recourbée en haut en forme de gouttière dans fa longueur. 
Les callofités des pieds étoient déjà bien marquées, & on 
comptoit dix mamelles à chacun des fœtus, fix fur le ventre & 
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quatre {ur la poitrine : on n'a point fenti d'os dans la veroe. 
Les yeux étoient fermés, & recouverts par une pellicule qui 


fe déchiroit lorfque l'on tiroit les paupières de part & d'autre. 
Le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription fuivante 


des os, venoit d'un mûtin de taille moyenne. 

Il y a fur la partie poftérieure de la tête (A, fg 1, pl z1) 
des prolongemens en forme de crêtes, qui s'étendent en arrière 
& qui alongent la face fupérieure de Ia tête à peu près comme 
celle de la tête du cheval, de Fâne & du cochon. Par cette 


conformation le chien a plus de reflemblance avec ces trois 


animaux qu'avec le taureau , ie bélier & Îe bouc , dans lefquels 
los occipital eft éloigné de la face fupérieure de fa tête, qui 
eft terminée par les cornes & par l'os frontal. La tête du 
chien , étant décharnée & vûe de côté, eft de figure oblongue 
au lieu d’être triangulaire comme dans tous les animaux que nous 


avons déja décrits, parce que les branches de 11 machoire infé- 


rieure du chien ne font pas auffi longues, & qu'elles forment avec 
le corps de cette mâchoire un angle beaucoup plus obtus que 
dans ces animaux ; de forte qu'elle eft feulement convexe en 
deflous fur fa longueur d'un bout à l'autre, fans former un angle 
marqué à lendroit {/ B) où les branches fortent du cor ps de 
la mâchoire. Chacune de ces branches a une apophyfe fur le 
milieu de la longueur de leur bord poftérieur ; elle s'étend en 
arrière | & fon extrémité eft recourbée en haut : cette apo- 
phyle eft placée à environ neuf lignes au deflous de lapophyfe 
condyloïde; elle à fept lignes de longueur , & environ dix lignes 
de largeur à fon origine. Les orbites des yeux du chien diffèrent 
de ceux du cheval, de l'âne, du taureau, du bouc & du bélier, 
& reflemblent à ceux du cochon en ce qu elles ne font pas 
cloles en arrière par une paroi offeufe. 
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La tête du chien eft terminée en avant par les dents incifives ; 
& en arrière par un prolongement de locciput ; ce prolonge- 
ment {A forme trois groffes crêtes qui fe touchent par leur 
extrémité poftérieur es L'une s'étend en avant fur le fommet de 
la tête, & les deux autres rampent à droite & à gauche jufqu'à 
lorifice du conduit auditif ofleux. Il fe trouve dans l'intérieur 
du crâne, au même endroit de locciput, un autre prolonge- 
ment ofleux beaucoup plus mince, qui forme une cloifon entre : 
le cerveau & le cervelet, & qui porte l'empreinte du dernier: 
ce prolongement avoit un pouce de longueur, & environ huit 
 Jignes de largeur , il étoit revêtu en deflus & en deflous par les 
méninges. La longueur de fa tête depuis l'extrémité / C) des dents 
incifives du milieu jufqu'au point / A) où les trois arêtes de 
Tocciput fe réuniffent, étoit de huit pouces & demi ; le mufeau 
avoit treizé lignes de lar geur ; la plus grande fe trouve au deflus 
de l'articulation de la mâchoire inférieure, à l'endroit où les 
apophyfes zygomatiques {e recourbent en avant, cette largeur 
étoit de quatre pouces deux lignes. | 
La tête du chien étant pole de façon que le corps de Îa 
mâchoire inférieure porte fur un plan horizontal, le fommet de 
la tête, qui s'étendoit depuis les orbites / D) des yeux jufqu’à | 
l'endroit { À) où fe réunifloient les trois crêtes dont il a déjà été 
fait mention, fe trouvoit auffi fur une ligne horizontale, à quatre 
pouces cinq lignes au defflus du plan qui fervoit de bafe; la 
longueur du fommet étoit de quatre pouces. 
| _ La mâchoire inférieure avoit fix pouces trois Hignes É lon- 
gueur en ligne droite, depuis fon extrémité antérieure jufqu'au 
bord poftérieur de Fapophyfe condyloïde. L'apophyfe coronoïde 
s'élevoit d’un pouce deux lignes au deffus de la condyloïde. La 


largeur de la mâchoire inférieure étoit de treize lignes à l'endroit 
des 
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des dents incifives, & feulement d'un pouce au deflous des 
premières dents mâchelières ; plus loin la mâchoire s'élargifloit “ 
& avoit deux pouces de largeur à l'endroit où elle commien- 
çoit à s'élever au deflus du plan horizontal. La diflance prife 
de dehors en dehors entre les apophyfes condyloïdes, étoit de 
trois pouces huit lignes , & feulement de trois pouces deux 
lignes entre les apophyles coronoïdes. Les branches de la mi- 
choire avoient treize lignes de largeur prié de haut en 
bas au deffous de la cinquième dent mâchelière, & un pouce 
Huit lignes à Hndrott de lapophyfe RER de esse en 
arrière, 
ka partie antérieure FA Yos de la mâchoire du ati avoit 
un demi-pouce d'épaifleur prife entre les deux dents incifives 
_ du milieu. La largeur de cette mâchoire étoit d'un pouce à 
l'endroit des dents incifives extérieures, d’un pouce fept lignes 
à l'endroit des dents canines, & de deux pouces & dermi à 
l'endroit des cinquièmes dents mâchelières ; elle avoit quatre 
_ pouces deux lignes dans la plus grande longueur, qui s'étendoit 
depuis fon extrémité antérieure jufqu'au côté intérieur des orbites 
des yeux. La diflance éntre le bord poftérieur de ouverture 
{ E) des narines & le bord antérieur des orbites, étoit de deux 
pouces & demi ; l'ouverture des narines avoit dix lignes de 
largeur dansle bas, feulement fix lignes dans le haut, & treize 
lignes de longueur dans le milieu. | 
Les os propres du nez étoient pointus à l'extrémité pofté- 
rieure, & échancrés à l'extrémité inférieure, de forte qu'ils fai- 
foient partie des bords de Fouverture des narines ; ils avoient 
chacun trois pouces cinq lignes de longueur, trois lignes & 
demie de largeur au deflus de l'ouverture des narines ; enfuite 
ils  devenoient plus étroïts , & ïls n’avoient qu'environ 
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dix lignes de largeur à quelque diflance de l'extrémité pof: 
térieure. Li | | dur 

La figure des orbites eft prefque auffi irrépulière dans les 
chiens que dans Îes cochons. Les orbites n'avoient des bords 
ofleux que dans les quatre cinquièmes parties de leur contour ; 
le refte étoit vuide dans Îa tête décharnée: ce vuide fe trouvoit 
au côté poftérieur de lorbite, & ïil ny avoit point de parois 
ofleufes de ce même côté jufqu'au fond de la cavité. L'inter- 
ruption des bords offeux faifoit diftinguer deux extrémités dans 
les bords de chaque orbite; l'une des extrémités étoit formée 
par une apophyle de l'os frontal, qui n’avoit pas à proportion 
autant de faïllie que dans le cochon, & fautre par une tubé- 
rofité qui étoit fur lapophyfe orbitaire de l'os de la pomette : il 
y avoit dix lignes de diftance-entre les deux extrémités des bords 
des orbites ; la largeur de leurs orifices étoit de treize lignes , 
& la longueur de quinze lignes depuis la partie antérieure du 
bord jufquà l'apophyfe de l'os frontal. 

Les chiens ont fix dents incifives, & deux dents canines, uné 
de chaque côté, dans chaque mächoire. À proprement parler, 
toutes les dents des chiens font des dents canines ; mais quoiqu'il 
y ait beaucoup d’autres animaux que ie chien qui aient quatre 
dents longues & pointues, cependant on eft convenu deles appeler 
dans tous du nom de canines, même dans l'homme, chez qui 
elles n’ont guère d'autre rapport avec celles du chien que celui 
de la pofition. En donnant ainfi trop d'étendue à une déno- 
mination particulière, on femble vouloir dire que l'homme a 
autant de dents canines que le chien, & Îe chien n'a plus que 
quatre dents qui portent le nom de canines. Ses mâchelières 
font au nombre de fix à chaque côté de la mâchoire fupérieure, 
&. de fept à chaque côté de la mâchoire inférieure, ce qui fait en 
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tout quarante - fee dents : mais ce nombre varie aflez fouvent, 
car on voit plufieurs chiens qui ne Font pas complet /a), 
& j'en ai trouvé un qui avoit au contraire une dent de plus 
que les autres dans Îa mächoire fupérieure / 4 ). 
Les incifives de la mâchoire fupérieure s'étendent en bas & 
un peu en avant, & celles de fa mâchoire du deflous en haut 
x aufli un peu en avant, de forte qu'elles forment par leur 
rencontre une furface convexe en dehors. Celles du deflus 
étoient plus groffes que celles du deflous dans le fquelette dont 
il s'agit, & les extérieures des deux mächoires étoient plus 
grandes que les autres. Les deux incifives du milieu de la mà- 
choire du deflous fe trouvoient, lorfque la bouche étoit fermée ; 
en entier fous les deux dents du milieu de la mâchoire du 
deflus; mais celles-ci étant plus larges débordoient fur les fe- 
condes dents de la mâchoire du deflous : les fecondes dents du 
deffus f rencontroient en partie fur les fecondes du deffous & 
en partie fur les premières, & les premières du deffus defcen- 
doient entre les premières dents incifives de la mâchoire infé- 
rieure & les dents canines de cette même mächoire. Toutes 
les dents incifives de la mâchoire fupérieure ont fur le bas de 
la face antérieure deux petites cannelures , une de chaque côté, 
qui femblent partager la dent en trois parties inépales, auxquelles 
_on à donné le nom de lobes; celui du milieu eft beaucoup 
plus grand que ceux des côtés. Les dents extérieures ont rare= 
ment une cannelure bien marquée fur le côté extérieur, cependant 
je l'ai vüe bien diftinctement dans quelques chiens, au moins 
da cannelure du côté intérieur fe trouve très-communément 1 
ce qui prouve que le caractère des trois lobes, que M. Linnæus 
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ne donne qu aux quatre dents du milieu *, fe voit de les dents 
extérieures de quelques individus. Il y a auflr une cannelure fur 
le côté extérieur des premières dents de fa mâchoire du deflous , 
& quelquefois fur le même côté des fecondes dents ; mais je 
n'en ai jamais aperçü fur les côtés intérieurs, ni für les deux 
dents du milieu, qui font les plus étroites & les plus courtes: 
au contraire, les deux premières de la mâchoire du deflus {ont 
les plus longues & les plus grofles; elles font auffi les plus 
pointues , parce qu'elles ne touchent point à d'autres denis par 
leur extrémité. | 

Les dents canines de 1 mâchoire du deffous ba placées 
auprès des incifives, & s'étendent entre les premières dents 
incifives & les canines de la mâchoire du deflus, de forte qu'il 
y a dans cette mächoire un efpace vuide entre les premières 
dents incifives & les dents canines, Celles-ci font un peu plus 
longues que les canines de la mächoire du deflous, elles for- 
tent un peu en dehors; elles avoient onze lignes de longueur 
depuis le bord de lalvéole jufqu'à eur extrémité, & cinq lignes 
de largeur à la bafe. Toutes les quatre dents canines étoient 
un peu concaves fur leur longueur en arrière, & convexes en 
avant. 

La figure des dents mâchelières eft fort te, leur 
grofieur très-inégale, & leurs pofitions 1 doare font fort 
extraordinaires ; les quatre premières dents de chaque côté de Ia 
mâchoire inférieure, & les trois premières de chaque côté de 
la mâchoire fupérieure, font triangulaires. La prémière du deffous 
eft la plus petite de toutes, fi hauteur & fa largeur n'étoient 
que de deux lignes dans le Îquelette qui eft le fujet de cette 
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defcription , elle {6 trouvoit placée à quatre lignes de diflance 
de la dent canine, & au deflous d'un efpace vuide qui étoit 
entre la première mâcheliere & la dent canine du deflus., Toutes 
ces dents ne fe touchoient point, quoique la bouche füt fermée: 
i y avoit jufqu'à trois lignes d'intervalle entre la pointe de la 
première dent du deflus & celle de la feconde dent du deflous. 
Les quatrièmes dents du deflus & les cinquièmes du deflous 
{ont les plus groffes de toutes, fur-tout celles du deflous ; elles 
avoient fept lignes de hauteur, & onze lignes de largeur. Ces 
quatre grofles dents, bien loin de refter éloignées les unes des 
autres lorfque la bouche eft fermée, defcendent les unes à côté 
des autres de toute leur longueur : celles de la mächoire du 
deflus fe trouvent en dehors, & frottent, par leur face intérieure, 
contre la face extérieure de celles de la mächoire du deflous ; 
mais comme les deux grofles dents de cette mächoire font plus 
larges que celles du deflus, elles touchent chacune par leur par- 
tie poftérieure à la cinquième dent de la mâchoire du defius, 
qui appuie fur elles en partie, & qui defcend en partie Îe long 
de leur face extérieure , & le long de celle de la fixième dent de la 
mâchoire inférieure, qui fe trouve, de même que la feptième 
de la même mâchoire, en partie fous la cinquième & en partie 
fous la fixième dent de la mâchoire fupérieure, | 
Le chien a plus de facilité que la plufpart des autres animaux 
quadrupèdes, & beaucoup plus que ceux dont la defcription a déjà 
été donnée dans cet ouvrage, pour couper, déchirer, ronger , caffer 
& mâcher {es alimens ; il les coupe avec les dents incifives; il peut, 
en enfonçant les quatre dents canines, & même les premières 
dents incifives du deflus, qui font longues & pointues, déchirer 
des chofes qu'il ne pourroït couper. Les quatorze dents mächelières 
de la partie antérieure des deux mâchoires font très-commodes 
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pour ronger : on juge, par la diftance qui refte entre celles du 
deflus & celles du deflous, quoique fa bouche foit fermée, que 
le chien eft en état de tenir entre fes dents des corps durs afez 
| gros, fans que les mâchoires foient écartées au point de perdre 
“beaucoup de leur force. On fait qu'elles en ont d'autant moins 
quelles font plus éloignées l'une de l’autre, & d'autant plus qu'elles 
. sapprochent de plus près; c'eft pourquoile chien a, pour ronger, 
de l'avantage, en raïfon de la diflance qui fe trouve entre les dents 
mächelières de Fune des mächoires & celles de l'autre lorfque 
a bouche ef fermée. Les fix dernières dents mâchelières de la 
partie poftérieure des deux mâchoires fervent toutes également 
pour broyer, quoiqu'il y en aït qui ne touchent aux autres que 
par leurs faces latérales. On reconnoiït aïfément, fur ces faces, un 
poli qui n'a guère pü être fait que par la maflication. Outre cette 
fonction, ces mêmes dents peuvent encore cafler les corps qu'elles 
preflent en différens points, puifque celles du deflus font pofées 
plus en dehors que celles du deffous. Enfin on voit, par'la 
defcription de ces fix dernières dents mächelières, qu'il y en a 
qui ne font qu'en partie conformées & placées pour broyer en fe 
rencontrant direélement les unes fous les autres, & d’autres qui 
ne fervent que pour mâcher de cette façon; ce font les deux 
dernières de chaque mâchoire. | 

L'os hyoïde eft compofé de neuf os, comme dans le taurean, 
le bélier, le bouc, &c. ainft il reflemble beaucoup à Fos hyoïde 
de ces animaux; mais il en diffère par la figure de la plufpart 
des os qui en font partie. Les deux premiers, qui font les prin- 
cipaux, c'eft-à-dire , les plus grands dans le taureau, n’ont pas 
tant de longueur dans le chien que les deux fuivans. Is 
Sarticulent avec l'os des temples par leur extrémité poftérieure, 
qui n'a aucun prolongement ni en haut ni en bas; ils font 
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convexes en dehors & concaves en dedans fur leur longueur , 
qui étoit d'un pouce deux lignes ; ils navoient que fix lignes 
de circonférence dans le milieu. La longueur des Re OS 
étoit d'un pouce cinq lignes, & a circonférence de fept lignes 
dans le milieu. Les troifièmes n’avoient que neuf lignes de lon- 
gueur, & huit lignes de circonférence dans le milieu. L'os qui 
eft entre les deux branches de l1 four chette, & qui sarticule 
_par chacune de fes extrémités avec l'extrémité antérieure de lune 
de ces branches, & avec celle du troifième os de chaque côté, 
avoit neuf lignes de longueur , & huit lignes de circonfé- 
rence prife dans le milieu. Les branches de la fourchette, & 
l'os qui eft entre deux , font courbés de façon qu'ils forment 
à peu près un demi - cercle par leur réunion. La longueur des 
branches étoit d’un pouce quatre lignes, &. la circonférence de 
fept lignes dans le milieu. 

Les vertèbres du cou reflemblent beaucoup plus à celles des 
{olipèdes & des ruminans , qui ont été décrits dans cet ouvrage, 
qu'à celles des cochons, fur -tout par l'apophyfe épineufe {F) de 
la feconde vertèbre, qui {e prolonge en avant au lieu de s'étendre 
en haut & en arrière, comme dans les cochons, & par la longueur 
du corps des cinq dernières vertèbres ,qui eft plus grande. La 
longueur du cou du fquelette de chien que nous décrivons, étoit 
de fept pouces & dems Le trou de [a première vertèbre avait 
neuf lignes de largeur de haut en bas, & dix lignes de longueur 
d'un côté à l'autre. Les apophyfes tranfverfes étoient grandes, elles 
fe prolongeoient en arrière de quatre lignes au-delà du corps de 
Ja vertèbre ; mais elles ne s'étendoient pas en avant autant que 

le corps de la vertèbre : elles avoient un pouce quatre lignes de 
longueur de devant en arrière, & onze lignes de largeur à leur 
partie poférieure, La partie antérieure étoit moins large, de forte 
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que la vertèbre entière avoit un pouce neuf lignes de Iargeur 
par devant, & trois pouces & demi par dérrière. La longueur 
de la face fupérieure du corps de la vertèbre étoit de neuf lignes, 
& celle de la face inférieure de cinq lignes. I n’y avoit fur cette 
fice qu'une très-petite apophyfe, à peu près de même figure 
que dans fe cochon. 

La feconde vertèbre a le pivot odontoïde réflémblhnt à à celui 
du cochon, mais dirigé un peu en haut. Cette vertèbre eft plus 
alongée que les cinq fuivantes; elle avoit un pouce & demi de 
longueur, mefurée en ligne droite depuis l'extrémité poftérieure 
de Fapophyfe de la eV inférieure jufqu'au milieu de la bafe du 
pivot, deux pouces quatre lignes depuis l'extrémité des apophyfes 
articulaires poftérieures jufqu'à l'extrémité antérieure de l'apophyfe 
épineufe, & aufli deux pouces quatre lignes, mefurée en ligne 
oblique depuis lextrémité des äpophyfes articulaires poftérieures 
juiqu'au bord inférieur de la bafe du pivot. L'apophyfe épineufe 
étoit faite en forme de crête, comme dans le cheval, le taureau, 
&cc. mais moins convexe fur la longueur de fon bord fupérieur. 
Elle avoit un demi-pouce de hauteur, & deux pouces deux 
lignes de largeur de devant en arrière. Les vertèbres füivantes 
ont le corps de longueur inégale; celui de la troifième eft le 
plus long: ïl {e trouve d'autant moins long dansies autres , qu'elles 
{ont placées plus près de Ia feptième, qui a le corps le plus court. 
I y avoit, dans la troifième vertèbre, treize lignes de Jongueur 
depuis flextrémité poftérieure de la face inférieure du corps 
jufqu'à origine de Ta convexité de la face inférieure, & feulement 
neuf fous: dans la feptième vertèbre. F8 

La plus fongue apophyfe épineufe étoit fur la fixième vertèbré; 
elle avoit dix lignes de hauteur, quatre lignes de largeur, & deux 
lignes à l'endroit le plus épais. Celle de la quatrième vertèbre 

étoit 
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étoit a plus courte & la plus mince, mais la plus large à {on 
origine; elle avoit cinq lignes de hauteur, & fix lignes de largeur 

la bafe. Les apophyfes tranfverfes étoient à proportion moins 
” larges que dans le cochon; elles avoient deux branches, l'une en 
avant & l'autre en arrière, dans la troifième, la quatrième & la | 
cinquième vertèbre. L'une des branches fe trouvoit au-defüs de 
autre dans la fixième vertèbre, & celle du defious /G) étoit 
plus large que dans les autres vertèbres. Les apophyfes tranfverfes 
de la féptième ne formoïent pas deux branches. Il n’y avoit point 
d'apophytes dans les deux dernières vertèbres, comme dans la 
troifième, la quatrième & la cinquième. La circonférence du cou 
prife fur la fixième vertèbre, qui EL l'endroit le plus gros, étoit 
de fix pouces & demi. 
= La portion de la colonné aude ae qui ef AN. des 
vertèbres dorfales, avoit dix pouces & demi de longueur. Les 
vertèbres font au nombre de treize, comme dans le taureau, le 
bélier, le bouc, &c. Les apophyfes épineules des dix premières 
vertèbres étoient d'autant plus | longues & d'autant moins inclinées 
enarrière, que les vertèbres fe trouvoient placées plus en avant. 
Les apophyles épineufes des trois dernières vertèbres avoient le 
moins de longueur, & leur direction étoit verticale. L’apophyfe 
épineufe de la première vertèbre avoit deux pouces une ligne 
de hauteur, c'étoit la plus longue : celle de fa onzième vertèbre 
n'avoit que fix lignes de hauteur, c'étoit la plus courte. Celle de 
la feconde vertèbre avoit fix lignes de largeur, cétoit la plus 
large : celle de la onzième vertèbre n'avoit que deux lignes de 
largeur à l'extrémité, cétoit la plus étroite. Le corps des huit 
premières vertèbres n'avoit qu'environ huit lignes de longueur, 
& celui des autres étoit un peu plus long; mais dans la dernière 
le corps avoit dix lignes de longueur, | | 
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I y avoit neuf vraies côtes & quatre faufles de chaque côté; 
la longueur des premières des vraies côtes étoit de trois pouces, 
& la largeur de leur partie inférieure, de cinq lignes. Elles avoient 
plus de courbure que celles des’ ruminans, & a cartilages {e 
replioient en avant & en haut avant de {e joindre au premier 
os (H) du fiernum. La diffance qui fe trouvoit entre les pre- 
mières côtes, à l'endroit le plus large, étoit d'un pouce dix lignes. 
La côte la plus longue avoit huit pouces deux lignes; c'étoit la 
féptième. La dernière des faufles côtes avoit cinq pouces trois 
liones de longueur. La largeur des plus étroites étoit de trois 
lignes, celle des plus larges, de fept lignes. 

_ Le flernum ef fort alongé; il avoit neuf pouces & demi de 
longueur ; il fe recourbe un peu en haut par fa partie antérieure: 
il paroit cylindrique au premier coup d'œil. I eft compolé de 
huit os oblongs, qui font plus-ou moins aplatis par les côtés où 
par les faces inférieures & fupérieures. Le premier os étoit le 
plus long, il avoit un pouce dix lignes de longueur ; le feptième 
étoit le plus court, il n'avoit que dix lignes de longueur. Le 
premier os étoit le plus large , à fon extrémité antérieure il avoit 
dix lignes de largeur ; 1e même os étoit le plus étroit, il mavoit 
que trois lignes de argeur à fa partie moyenne. Le fécond os 
étoit le plus épais, il avoit fept Jignes d’épaifleur ; le huitième 
étoit le plus mince, il n'avoit qu'une où deux lignes d’épaifleur. 

Les deux premières côtes, une de chaque côté, s'articulent 
avec la partie antérieure du premier os du fternum, les fecondes 
entre le premier os & le fecond, les troifièmes entre le fecond 
& le troifième, & ainfi de fuite jufqu'aux huitièmes côtes, qui 
sarticuient, de même que les neuvièmes, entre le Rpuère & 
le hu t ème os. 

L'ya Jept vertèbres lombaires ; leurs Soie épineues font 
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inclinées en avant : celle de Ia cinquième vertèbre étoit la plus 
Jongue, elle avoit un pouce de hauteur : celle de la feptième 
étoit la plus courte, elle n'avoit que neuf lignes de hauteur. 
L'apophyfe épineufe de la troifième vertèbre étoit la plus large, 
elle avoit neuf lignes de largeur à l'extrémité : celle de la feptième 
étoit la plus étroite, elle n’avoit que trois lignes de largeur à 
l'extrémité. Les apophyfes acceffoires font auffi dirigées en avant; 
celles des premières vertèbres étoient fourchues à l'extrémité : 
celle de la fixième vertèbre étoit la plus longue, elle avoit un 
pouce & demi de long. La longueur du corps étoit d’un pouce 
dans toutes ces vertèbres, excepté la première où il n'avoit que 
dix à onze lignes, & la dernière où la longueur du corps n'étoit 
que de neuf lignes. | 

. L'os facrum n'eft compolé que de trois faufles vertèbres, & 
na par conféquent que deux trous de chaque côté. Cependant 
jai vü deux fquelettes où il y avoit une quatrième fauffe vertèbre, 
qui tenoit à la troifième par un côté; ainfi les trous étoient au 
nombre de trois de ce côté du facrum, mais il ny en avoit que 
deux de l'autre, La longueur de cet os étoit d’un pouce fept 
lignes au milieu, dans le fquelette que je décrits; ilavoit deux 
pouces de largeur en avant , & un pouce & demi-en arrière. 
Les apophyfes épineufes des trois faufles vertèbres étoient réunies 
les unes avec les autres; elles n'avoient que quatre lignes de hauteur 
dans les endroits {es plus élevés. 

Les faufles vertèbres de la queue étoient au nombre de feize; 
mais foit que la queue de ce chien eut été coupée, où que le 
nombre de ces vertèbres varie dans différens individus, j'en ai 
compté jufqu'à vingt dans plufieurs chiens. Les premières faufles 
vertèbres n'étoient pas les plus longues, comme dans les animaux 
dont nous avons déjà donné k defcription. La neuvième & la 
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dixième faufle vertèbre du fquelette dont ïl eft ici queftion 
avoient treize lignes de longueur, & étoient les plus longues. 
La première & la dernière n'avoient que fix lignes de fongueur, 
& étoient les plus courtes. La dernière avoit deux lignes de 
diamètre. ti : 

La partieantérieure /) desosdes hanches eftconvexe en dedans, 
concave en dehors, & arrondie par Îles bords ; de façon qu'elle 
forme une forte de cuiller, au lieu d'avoir une figure triangukire, 
comme dans les folipèdes & les ruminans qui ont été décrits dans 
cet ouvrage. Cette partie de l'os de la hanche avoit deux pouces 
deux lignes de largeur dans le milieu. La hauteur de cet os, 
prife depuis le milieu de la cavité cotyloide Jufqu'à l'extrémité 
de Ia partie antérieure, étoit de quatre pouces : le corps de l'os 
avoit onze lignes de largeur au-deflus de la cavité cotyloïde : le 
diamètre de cette cavité étoit d'environ onze lignes. 

La gouttière que forment les os ifchions eft beaucoup moins 
concave , fur-tout à fa partie poftérieure, que dans le cheval, 
Je taureau, &c. La branche qui repréfente le corps de los avoit 
neuf lignes de largeur de haut en bas, cinq lignes d’épaiffeur , & 
un pouce de longueur depuis le bord poftérieur de la cavité 
ace jufqu'à lestrémité poftérieure du trou ovalaire. L’é épine 

la forme d'une groffe tubérofité. Les vraies branches, prifes 
hot e, avoient fept lignes de largeur dans le milieu. La 
longueur de la gouttière , prife depuis l'extrémité poftérieure du 
trou ovalaire’ jufqu'à lextrémité de cette gouttière, étoit d'un 
pouce & demi : n'y a point de tubérofités au deflus des 
épines, comme dans le cheval, le taureau, &c. La gouttière 
avoit trois pouces de largeur dans le milieu , & feulement neuf 
lignes de profondeur; celle de l'échancrure de l'extrémité pofté- 
rieure étoit de dix jones il y avoit entre les deux extrémités 
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de l'échancrure deux pouces de diflance, Les bords füupérieurs 
de la gouttière n'étoient point concaves , comme dans le cheval, 
le taureau, &c. Les trous ovalaires avoient treize lignes de lon- 
gueur de devant en arrière, & dix lignes de largeur dans le 
milieu. La hauteur du baffin étoit de deux pouces & demi, & 
la largeur de deux pouces deux lignes. 

L'omoplate eft de figure un peu différente de celle de lomo- 
plate du cheval, du taureau, du cochon, & l’épine de cet os 
defcend plus bas que dans le taureau. L’omoplate du fquelette 
dont il eft ici queftion, avoit fix pouces trois lignes de Iongueur 
depuis l'extrémité de Fapophyfe coracoïde, qui étoit bien mar- 
quée, jufqu'à la partie la plus élevée de la bafe : cet os formoit un 
triangle fort irrégulier ; la bafe (K) étoit très-courte elle n'avoit 
que trois pouces de longueur mefurée en ligne droite ; car elle 
étoit courbe en dehors, de même que le côté poftérieur, qui avoit 
fix pouces de longueur: le côté antérieur étoit courbe en dedans, 
& avoit quatre pouces huit lignes de longueur : l'angle antérieur 
eft bien formé; mais le potérieur eft très-moufle. L’omoplate 
n'avoit que quatorze lignes de largeur à Pendroit le plus étroit, 
qui {e trouve au deflus de la cavité glénoïde. L'épne commence 
à trois ou quatre lignes au-deflus de cette cavité; clie avoit neuf | 
lignes de hauteur dans cet endroit ; cette partie dé l’épine et 
terminée par une pointe qui fe recourbe en bas. L’épiné partage 

lomoplite en deux parties à peu près égales, quoiqu’elles foient 
de différentes figures; elle sétend le long de lomoplate, & 
diminue de hauteur à mefure qu'elle approche de l'extrémité fupé- 
_rieure de los, où elle sabaiffe au niveau de li bafe, La cavité 
glénoïde étoit ovale; fon grand diamètre avoit ehiviron un pouce, 


& le petit dix lignes. 
L'humerus avoit fix pouces huit lignes de longueur, & deux 
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pouces & demi de circonférence à l'endroit le plus petit. Éé. 
diamètre de la tête, mefuré en ligne droite, étoit de la longueur | 
d'environ treize lignes. 11 y a au devant de la tête une grofle 
apophy{e qui s bond auffr en partie fur le côté extérieur, & qui 
fe prolonge en bas par une forte d'arête formée fur environ le 
tiers de la longueur de los. Il fe trouve une autre apophyfe 
beaucoup plus petite, placée en partie fur le devant de la tête 
de l'humerus & en partie fur le côté intérieur; elle eft féparée 
de la grofié apophy{ par une gouttière large & profonde. La 
partie fupérieure de l'os avoit un pouce dix lignes d’épaifleur & 
un pouce quatre lignes de largeur. La ue. du corps 
de los, prife dans le milieu de é longueur, étoit de deux pouces 
huit lignes : la partie inférieure avoit un PAuee fix lignes de 
largeur, & quatorze lignes d'épaiffeur fur le côté intérieur. 
L'os du coude eft beaucoup plus gros à proportion que celui 
du cheval, du taureau, &c. mais plus petit que celui du cochon, 
fur-tout par lolécrane, qui n'avoit qu'un pouce de hauteur , 
autant de largeur à l'extrémité, & trois lignes d'épaifieur à 
l'endroit le plus mince. Le bout de l’olécrane formoit en arrière 
une tubérofité, & en avant il y avoit une gouttière affez profonde. 
L'os du coude étoit adhérent à los du rayon par la partie fupé- 
rieure, & par la partie inférieure, qui étoit la moins épaifle & 
la plus large, Cet os ef convexe en avant & concave en 
arrière fur la longueur de fa partie fupérieure : il avoit huit pouces 
de long d'un bout à l'autre, un pouce de large au deflous de 
larticulation du coude, & neuf lignes d'épaifleur ; cinq lignes de 
darceur dans le bas, & trois lignes d'épaifleur. 
silos du rayon eft convexe en avant & concave en arrière 
fur fa longueur, qui étoit de fix pouces neuf lignes ; l'extrémité. 
fupérieure avoit dix lignes de largeur, & environ un demi-pouce 
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&'épaiffeur dans le milieu : la largeur de los, prife dans le milieu 
de fa longueur, étoit de fept lignes, & lépaiffeur de fix lignes. 
If y avoit au côté extérieur de l'extrémité inférieure une apophyfe 
en forme de tubérofité : la largeur de cette extrémité étoit de 
treize lignes, & lépaifleur de huit lignes dans le milieu. 1 

Le fémur étoit plus mince, à proportion de fa longueur, que 
celui du cochon ; au refle il avoit à peu près la même figure; 
fa longueur étoit de fept pouces huit lignes : la tête avoit dix 
lignes de diamètre, & le milieu de l'os huit lignes : la largeur de 
l'extrémité imférieure étoit d’un pouce cinq lignes, & l’épaifieur | 
d'un pouce huit lignes. | 

Les rotules étoient beaucoup plus petites que celles du cochon; 
& moins épaifles ; elles avoient une forme à peu près ovoïde: 
la longueur étoit de neuf lignes, la largeur de fix lignes, & 

l'épaifleur de cinq lignes. 

Le tibia avoit beaucoup de reflemblance avec celui du cochon, 
quoiqu'il fût plus mince : la longueur étoit de fept pouces 
& demi. La tête avoit un pouce & demi de largeur &.un 
pouce huit lignes d'épaifleur. La circonférence de los, prife 
dans le milieu de fa longueur, étoit de deux pouces trois lignes. 
L'extrémité inférieure avoit un pouce de largeur & neuf lignes 
d'épaiffeur. | 

Le péroné étoit, au contraire de celui du cochon, plus mince 
à fa partie fupérieure qu'à l'inférieure, qui fe trouvoit collée contre 
le tibia fur la moitié de la longueur de cet os. Le péroné avoit 
fépt pouces de longueur, cinq lignes de largeur à l'extrémité 
fupérieure, fept lignes de circonférence à l'endroit le plus mince, 
& fix lignes de largeur à l'extrémité inférieure. 

Le carpe du chien eft compolé de fept os ; il n'y à que trois 
os dans le premier rang, cependant il peut être comparé pou 
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A pofition des os au premier rang du carpe du cochon, quoiqu'il 
y ait quatre os, parce que le 94 os dans le chien occupe 
au deflous de os du rayon la place qui correfpond à celle des 
deux premiers os dans le cochon. Le fecond os dans le chien 
fe trouve, comme le troifième os dans le cochon, fous l'os du 
coude; mais il eft plus alongé, & il defcend auf bas que los 
du fecond rang. Le troifième os du chien. a rapport au quatrième 
os du cochon, mais il a une figure différente, & pluftôt cylin- 
drique qu'unciforme ; il eft placé derrière le troifième , & ül 
fort en arrière. | 

Les quatre os du fecond rang font en même is que dans 
Je cochon, ils ont à peu près k même fituation : le premier fe 
trouve au deflus du premier os du métacarpe, que le cochon 
n'a pas ; de fécond & le troifième os du fecond rang du carpe 
font dans le chien au deflus du fécond & du troifième os du 
métacarpe, & le quatrième os du fecond rang du carpe, au deflus 
du quatrième os du métacarpe & d’une partie de l'extrémité du 
cinquième ; car l'autre partie eft furmontée par le troifième os 
du premier rang du carpe. | 

Le tarfe du die reflemble à peu près au tarfe du cochon 
par J'aftr agal , le calcaneum s le fcaphoïd cs le cuboïde & Île premier 
os cunéiforme ; mais il en diffère fur-tout'par la fituation du 
fecond & du troifième os cunéiformes : celui-ci varie par a 
| grofleur & la figure, dans différens individus de lefpèce du 
chien : cette variation vient fans doute de ce que tous les chiens 
n'ont pas le même nombre d'os dans le métatarfe, & de doigts 
dans les pieds de derrière. Jufqu'ici on a cru que ces animaux 
n'y avoient que quatre doigts *; mais j'ai trouvé qu'il y en a 
plufieurs qui en ont cinq, ou au-moiïns plus de quatre : le doigt 


* Linnæi, PA. nats Canis « pedes 5-4 curforit. pag. 6 és. Parifiis, 1744. 
qui 
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qi fe trouve en tout ou en partie de plus ou de moins dans les 
uns que dans les autres chiens, eft le pouce. Dans certains 
individus, le premier os du métatarfe / A, pl L11, fig. r) & 
les deux phalanges { B C) du pouce font aufir bien formés, 
pour la figure & la grandeur, que les autres os du métatarfe 
& des doigts; cependant ce neft pas dans tous les chiens qui 
ont cinq doigts dans les pieds de derrière : j'en ai vü dans 
lefquels le premier os / À, fig. 2) du métatarfe étoit très-petit , 
mal conformé, & éloigné du tarfe. Les deux phalanges ( BC) 
du pouce, quoique plus grandes & bien figurées, n'avoient pas 
une grandeur proportionnée à celle des autres doigts. Lorfque 
les chiens ont cinq os bien formés dans le métatarfe, & par 
conféquent cinq doigts dans Îe pied de derrière, chacun des 
trois os cunéiformes du tarfe eft au deflus d'un des trois pre- 
miers os du métatarfe. Il fe trouve derrière la partie fupérieure 
du cinquième un petit os qui paroît être un os féfamoïde, comme 
celui du tarfe du cochon. Lorfqu'il n’y a point de pouce, on 
voit au deflous du troifième cunéiforme un petit os /À, fig. 5) 
qui ne paroït pas faire partie du tarfe, & je le regarde comme 
une partie du premier os du métatarfe, parce que dans les chiens 
qui ont le pouce imparfait, & dont le premier os / À, fig. 2) 
du métatarfe femble n'être qu'à demi formé, & fe trouve 
éloigné du tarfe, los dont il sagit / D) eft plus gros, & 
placé de façon à faire juger qu'il fe feroit joint au premier os 
du métatarfe , fi celui-ci avoit pris tout fon accroiffement. 
Dans ce même cas , le troifième os cunéiforme eft aufr 
plus gros que quand le pouce manque en entier. Ces obfer- 
vations ont été répétées fur un grand nombre d'individus, 
parmi lefquels il s'en eft trouvé un dont l'os cuboïde avoit fur 
la face inférieure une apophyle qui s'éendoit au côté extérieur 
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du troifième cunéiforme, & fembloit l'avoir repouffé en dedans: 
ce chien avoit cinq doigts bien formés. | 

La hauteur du carpe étoit de deux lignes ; le Pros avale | 
deux pouces de longueur, huit lignes de largeur, & trois lignes 
d’épaiffeur à l'endroit le plus mince ; la hauteur du fcaphoïde & 
du premier os cunéiforme pris enfemble, étoit de dix lignes. 

Le premier os du métacarpe m’avoit qu'un pouce de longueur, 
deux lignes de largeur dans le milieu, & trois lignes d'épaifieur. 
- La longueur du fecond & du cinquième os étoit de deux pouces 
trois lignes, la largeur d'environ quatre lignes dans le milieu, 
& l'épaifleur de trois lignes. Le troifième & le quatrième os 
avoient deux pouces fept lignes de longueur , quatre lignes de 
largeur dans le milieu, & trois lignes d’épaifleur. 

. I f trouvoit, dans les quatre pieds, deux os féfamoïdes 
derrière les articulations de chacun des os du métacarpe ou du 
métatarfe avec les premières phalanges des cinq doigts. 

La première phalange du pouce du pied de devant avoit un 
pouce de longueur; celle du fecond & du cinquième doigt avoit 
aufli un pouce, & celle du troifième & du quatrième treize lignes. 
La feconde phalange du pouce avoit fept lignes, celle du fecond 
& du cinquième doigt fix lignes . & celle du troifième & du 
quatrième neuf lignes. La troifième phalange du fecond & du 
cinquième doigt avoit neuf lignes, & celle du troifième. & du 
quatrième dix lignes. La groffeur de toutes ces phalanges étoit 
proportionnée à celle des os du métacarpe. 

Le premier os du métatarfe avoit un pouce neuf lignes de 
longueur, trois lignes de largeur dans le milieu, & aufi trois 
lignes d'épaifleur. La longueur du fecond & du cinquième os 
étoit de deux pouces fept lignes, la largeur de quatre lignes dans 
le milieu, & lépaifleur de trois lignes. Le troifième & le 
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quatrième os avoient deux pouces dix lignes de longueur, environ 
quatre lignes &c demie de lar geur dans le rien; œ& trois lignes 
d’épaiffeur. 

La première phalange du pouce du pied de derrière avoit neuf 
lignes de longueur , celle du fecond & du cinquième doigt onze 
lignes , & celle du troifième & du quatrième treize lignes. La 
feconde phalange du pouce avoit fept lignes, celle du fecond & 
du cit tuième doigt fix lignes, & celle du troifième & du qua- 
trième neuf | dignes. La troifième phalange du fecond & du cin- 
quième doigt avoit auffi neuf lignes, & celle du tr oifième & 
du quatrième dix lignes. 

Les ongles les plus grands avoient environ onze lignes de 
longueur & onze lignes de circonférence à la bafe, & les plus 
petits neuf lignes de longueur. Ils étoient tous crochus & creufés 
en gouttière, dans laquelle étoit logé l'os des dernières phalanges 
des is | | 

Je n'ai reconnu dans les fquelettes des chiens de diverfes races 
que j'ai pu difléquer, aucune autre différence que celles qui vien- 
nent de la grandeur & de la figure propres à chacune de ces races. 
La plus fingulière pour la figure eft la race des baffets à jambes 
torfes; ces chiens paroiflent avoir, comme je l'ai déjà dit, les 
fymptomes les plus apparens du rachitis dans les jambes. En 
examinant le fquelette dans le détail de toutes fes parties, je n'ai 
trouvé que l’humerus, les os de l'avant-bras, de la jambe, & 
quelques-uns de ceux du carpe , qui fuflent un peu déformés; 
ceux-ci étoient déplacés de y _ ‘ils avoient dérangé ceux du 
métacarpe. 

Dans un de ces fquelettes /p/. zr, fe. 2) les os des dns [A ) 
étoient un peu gonflés à leur partie fpérieure, & plus convexes 
én devant que dans des chiens d'autres races. Les os des avant- 


Phi 


300 D'ÉESORUIE TO M 
bras avoient une courbure très-confidérable , qui les réndoit 
concaves en arrière {B) & convexes en avant /C). Les os du 
coude /B) étoïent gonflés dans plufieurs endroits, & un peu 
déformés, de même que les os des rayons /C) qui fe trouvoient 
aplatis à leur partie inférieure. Les os des jambes (Æ) avoient à 
leur partie fupérieure une courbure un peu plus forte que dans 


d’autres chiens, & le tibia de chaque jambe étoit aplati en devant 


& en arrière, depuis le milieu de l'os jufqu'à l'extrémité inférieure: 
Enfin il yavoit quelque irrégularité dans la figure & la pofition 
des os cunéiformes du carpe (7°) dans chaque jambe de devant: 
fur-tout le troïfième os cunéiforme fortoit en devant, de même 
que la partie fupérieure du troifième os du métatarfe. Ce déran- 
gement avoit rendu le métacarpe très-concave en arrière & très- 
convexe en avant, fur la largeur de fa partie fupérieure /G À 
Dans d'autres fquelettes de chiens baflets à jambes torfes, j'ai 


vü à peu près les mêmes difformités, qui dans la plufpart étoient 
moins. apparentes: je nen ai aperçu aucune autre; tous les: 


os paroifloient très-bien conformés , à l'exception de ceux dont 
je viens de faire mention. En général on pourroit juger par leur 
confiftance , même par celle des os diflormes, qu'ils étoient tous 
très-fains, & que leur difformité venoit pluflôt d’un vice origi- 


_naire de conformation, que de l'effet atuel d’une maladie telle 
que le rachitis. En eflet, il ne paroiït pas que les chiens bafets 


à jambes torfés foient affectés d'aucune maladie; ils font auffi 


forts & aufli ardens que ceux qui ont les jambes droites. Je 
regarde feulement la difformité. de leurs jambes comme un vice 
héréditaire, qui pafle d’une génération à l'autre; mais je ne füis 
point. éloigné de croire que ce vice foit l'effet du rachitis,. dont. 


les: premiers chiens de cette race auront été affectés. La caufe 


du: mal. a pü fe détruire peu à peu, tandis que l'eflet sell. 
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maintenu, & a paflé jufqu'aux individus d'äpréfent : nous voyons 
qu'il y ef d'autant plus fenfible, quil y a eu moins de mélange 
dans les accouplemens qui les ont produits. N'y a-t-il pas lieu de 
croire auflr que des enfans qui viendroient de père & de mère 
rachitiques & diflormes, auroient les mêmes difformités dans 
‘une longue füite de générations , & qu'ils pourroient fe guérir 
du rachitis fans que leurs defcendans ceflaflent d'être difformest 


"1 PÉRECL:! + Re a 
LTT TN. 


TO Œ 


TRAME 


Bpi 


302 D'ÉSCORIE T'ON | 


A ER TITRE ARE FE 5 


A CA Du 


DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
HUIT, 
NV. [L 
Deux fœtus de chien mätin. 


ES fœtus étoient du nombre des quatre qui ont été tirés 
d’une chienne à huit jours près du terme, & décrits 
page 278 : Yun eft mâle & l'autre femelle. 


NEC DIT 
Chien monfirueux nouveau né. 


La partie antérieure du corps , les jambes de devant ) le 
cou & la tête, paroïflent conformés à ordinaire | excepté que 
la lèvre fupérieure eft fendue au deflous de la narine gauche, de 
forte que l'ouverture de cette narine n'eft point féparée de la 
bouche. On reconnoît aifément à la fimple infpection du dehors, 
que la conformation de la poitrine eft monftrueufe: toutes les 
parties du refte du corps font doubles; il f partage en deux 
branches, & il y a dans chacune le ventre, les flancs, les Ilombes, 
la croupe, l'anus, la queue, la vulve & les deux jambes de derrière, 
Ce monftre femble être compolé de. deux individus femelles, 
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qui fe réuniflent en un feul à l'endroit de la poitrine, Les parties 
poftérieures font fituées de façon qu'il nauroit pû marcher für 
aucune de fes quatre jambes de derrière, parce que chacune des 
deux parties poftérieures de fon corps eft renverfée en dehors, 
& que les jambes {e trouvant en dedans leur direétion auroit été 
_ horizontale. Ce chien monftrueux a été ouvert à lendroit des 
ventres , & vuidé avant qu'il ait été apporté au Cabinet. H eft 
blanc, avec de grandes taches de couleur brune-noirâtre. II a 
quatre pouces de fongueur depuis le fommet de la tête jufqu'à 
Fanus de chacun des deux trains de derrière. 


PORN LI Fr 
Le bar d’un chien. 


Cet inteftin eft dans fa pofition naturelle, replié en deux 
endroits, & adhérent à une portion de lileum par un tiffu cellu- 
lire : il y a aufir dans cette pièce une portion du colon. 


Ne hr x. 
Le fquelerte d'un chien mätin. 


Ce fquelette a fervi de füjet pour la defcription des os du 
chien : fa longueur eft de trois pieds depuis le bout des mächoires 
jufqu’à l'extrémité poftérieure de l'os facrum. La tête a huit pouces 
quatre lignes de longueur, & un pied un pouce deux lignes de 
circonférence prife à l'endroit des angles de la mâchoire infé- 

rieure, & au deflus du front. La circonférence du coffre eft de 
deux pieds à l'endroit le plus gros. Le train de devant a deux 
pieds un pouce de hauteur, & celui de derrière deux pieds. 
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| BFESDTXS | 
Le fquelette d'un autre chien mâtin. 

Heft plus grand que le précédent ; il a deux pieds onze pouces 
de long depuis le bout des mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure 
de Pos facrum. La longueur de Ia tête eft de huit pouces, & la 
circonférence d’un pied un pouce & demi, prife à l'endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au deflus du front. 

N° _DXE 
La tête d'un chien mâtin. 


Hya tu dents au côté droit de la mâchoire fapérieure de 
cette tête, & quarante-trois dents en tout; c'eft la feule où j'en 
aie vü un Let grand nombre. 


N.° D x RL 
Autre tête de chièn métin. 
11 ne fe trouve, dans la mâchoire inférieure, que fix dents 
mâchelières du côté gauche, & feulement cinq du côté droit, 


fans qu'il y aït de veftises des alvéoles à l'endroit de chacune des 
trois dents qui manquent. | 


M, DA iLE 
Portion du crâne d’un chien mérin. 


Cette pièce eft compote de l'os occipital, & d’une portion 
des os pariétaux. &c des temporaux ; on voit fur fa face intérieure le 
prolongement offeux, qui lorme v une cloifon entre le cerveau & 


le cervelet. 
N. DXI Vs 
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Nr DX EE" 
L'os hyoide d'un chien matin. 

_ Les dimenfions de cette pièce font rapportées avec celles des 
os du chien, page 286. Tous les os dont elle eft compolée 
tiennent les uns aux autres par leurs ligamens naturels. 

N°: D X° V. 
Cing os de la verge de chiens métins. 


Le plus long a quatre pouces & demi, & le plus court trois 
pouces huit lignes; ils font plus ou moins courbes, les uns fur 
le côté fupérieur, les autres fur l'inférieur ; leur gouttière: eft 
auffi plus ou moins ouverte. 


N.° D LORS 
Pied de derrière d'un chien métin, où il ny a que 
quatre doigts. | 
Ce pied a été décrit, page 297, & repréfenté pl. Lrr, fig: 3 
OA VIL 
Pied de derrière d'un chien mmâtin, où le pouce n ef 
formé qu’en partie. 


Voyez la defcription de ce pied, page 297, & fa figure, 
pl. LIT, fig. 2. : 
Near X ALES. 
© Pied de derrière d'un chien mätin, où le pouce ejt 
formé en entier. 


La defcription & la figure de ce pied font avec celles des 


- deux précédens, page 2 9 7, pl Li, fig: 2. | 
Tome V. Qq 
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NL D KT 
gg fquelette d’un levrier. 


Tous les os de ce fquelette ! font à proportion plus minces qué 
ceux du mâtin, & la partie antérieure des mâchoires eft aufli 
plus longue & plus effilée. La longueur du fquelette eft de deux 
pieds & demi, depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité 
poftérieure de los facrum. La tête à fix pouces huit lignes de 
longueur, & dix pouces de circonférence prife à l'endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au-deflus du front. La circon- 
férence du coffre eft d’un pied dix pouces à l'endroit le plus 
gros. Le train de devant a un pied onze pouces de hauteur, & 
celui de derrière un pied huit pouces. 


N° 'DX 
L'os hyoide d'un leyrier. 
H reflemble à celui d’un chien mâtin pour le nombre, pour la 
figure & la pofition de fes différentes parties; mais elles font 


toutes beaucoup ie minces, | 
en LONG fs 
L'os de la verge d’un leyrier. 


| Cét os a été tiré du même chien que lé fquelette précédent: 
il eft beaucoup plus mince que les os de la verge des matins, 
M lous le N.° DXV: il a trois 0e & demi de 
. longueur. A FAN 
N°: DXXII. 
Le fqueletre d’un Levrier mâtiné, 


On voit fur ce fquelette l'effét que’ produit für les os Ie 
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mélange de Îa race des levriers avec celle des mâtins dans 
J'accouplement ; tous les os font à proportion plus gros que ceux - 
des francs-levriers, mais moins gros que les os des mâtins. 


NX AI LE 
L'os de la verge d'un levrier mâtiné. 


Cet os vient du mème fujet que le fquelette précédent ; if à 
près de quatre pouces de longueur, & il eft auf gros que la 
plufpart des os de la verge des mätins. 

4 ANR on TDi K 2 VE 
Le fquelette d’un chien de berger. 

Ce fquelette a deux pieds & demi de long depuis le bout 
des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de los facrum : a 
longueur de fa tête eft de fept pouces deux lignes, & Ia cir- 
conférence de onze pouces; celle du coffre eft d’un pied neuf 
pouces à l'endroit le plus gros. Le train de devant a deux pieds 
de hauteur , & celui de derrière un pied neuf pouces. La première 

P P P 


dent mâchelière du côté gauche marque dans {à mächoire du 
deflous, & on ne voit aucun veftige de l'alvéole. 


ND Lx 
Le Jquelette d'un bafjet à jambes droites. 


On reconnoït au premier coup d'œil dans ce fquelette le 
principal caractère des chiens de cette race; car lés jambes 
paroïflent très-courtes à proportion de la longueur du corps & 
de la grofieur de la tête. La longueur du fquelette eft d'un pied 
onze pouces depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité 
poftérieure de los facrum : Ja tète a fix pouces de long & dix 
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pouces de circonférence ; celle du coffre eft d'un pied quatre | 


_ pouces à l'endroit le plus gros. Le train de devant n'a qu'un 
_ piéd un pouce de hauteur, & celui de derrière un pied feule- 
ment. | | 


HN DA D 
LE Jquelette d'un bagfer à jambes torfes. 
Ce fquelette eft plus grand que le précédent , & il a des os 


de Vavant-bras, du carpe, du métacarpe, & mêmes des pha- 


langes des jambes & des pieds de devant, déformés & courbés, 


comme je lai fait remarquer dans la defcription du chien, page 


299. La feconde dent mächelière du côté droit manque dans 
la mâchoire du deflous , fans qu'il y ait aucun veflige de 
lalvéole, 


| ND X AV D 
Le Jquelerte d’un autre baffet à jambes torfes. 


Ce fquelette eft plus pu que le précédent, & la déforma- 


tion des es y eft à proportion moins fenfible, 
NO DAMES 
Le fquelerte d'un autre baffet à jambes torfes. 


I n'y a que les os des avant-bras qui foient courbés & défor: 
més d’une manière apparente : ce fqueletie eft encore plus petit 
que le précédent. 


ND XUX FX 
L'os de la verge d’un baffet à jambes torfes. 


La longueur de et os eft de quatre pouces ; il n'eft pas plus 
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courbé que ceux des chiens des autres races, & on au y voit 
aucune apparence de déformation. 


D DEAR 
Le fquelette d’un grand barber. 


La longueur de ce fquelette eft de deux pieds un pouce, 
depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
Vos facrum:la tête a fix pouces trois lignes de longueur, & 
dix pouces de circonférence prife à l'endroit des angles de Ja 
mâchoire inférieure & au deffus du front. La circonférence du 
coffre eft d’un pied & demi à l'endroit le plus gros. Le train de 
devant a un pied cinq pouces, & celui de derrière un pied 
quatre pouces. | | HE 
| NN SIL RNA 
L'os de la verge d'un grand barber. 


Cet os a été tiré du même füujet que le fquelette rapporté fous 
le numéro précédent; il a trois pouces trois lignes de longueur. 


NN DAX XI 
Le fquelette d’un perit danois. 


On reconnoïit, à l'infpe‘tion de ce fquelette, les reftes du 
mufeau court & effilé des petits danois, & de leurs jambes 
minces & sèches : on voit aufli Penfoncement qui eft au deflus 
du front de ces chiens. La longueur du fquelette eft d’un pied 
cinq pouces & demi depuis le bout des mâchoires jufqu'à lextré- 
mité poftérieure de los facrum. La tête a quatre pouces deux 
lignes de longueur, & fept pouces quatre lignes de circonférence 
prife à l'endroit des angles de la mâchoire inférieure & au deflus 
du front. La circonférence du coffre eft d’un pied à l'endroit le 
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plus gros. Le train de devant a un pied deux pouces de hauteur, 
. & celui de derrière un pied un id 


N° D.XXXIIL 
Le Jaueletre d'un doguin. 


Les caractères du ne gros & court du doguin font fen- 
fibles dans ce fquelette, qui diffère du petit danois en ce que la 
partie antérieure des deux mâchoires eft à proportion plus groffe 
& la tête plus large. La longueur du fquelette eft d’un pied neuf 
pouces, depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité pofté- 
rieure de l'os facrum. La tête a quatre pouces dix lignes de 
longueur, & neuf pouces de circonférence prife à l'endroit du 
contour des branches de la mâchoire inférieure & au defflus du 
front. La circonférence du coffre eft d'un pied quatre pouces. 
Le train de devant a un pied trois pouces de hauteur , & celui 
de derrière un pied un pouce. 


N.° DXXXIV. 


Le fquelette d’un chien monfirueux. 


La diflormité de ce fquelette efl dans les jambes de devant, 
qui ne font qu'à demi formées : il paroît avoir été tiré d’un petit 
danoïs. Sa longueur eft d'un pied quatre pouces, depuis le bout 
des mâchoires jufqu’à l'extrémité poftérieure de l'os facrum. La 
tête a quatre pouces de long, & fept pouces & demi de circon- 
férence prife au deflus du front & à l'endroit du contour des 
branches de la mâchoire inférieure. Les dents molaires de cette 
mâchoire ne font qu'au nombre dé fix de chaque côté. Ce 
fquelette n'a que douze vertèbres dorfales, & douze côtes de 


HU LATINE sax 
chaque côté; mais on pourroit foupçonner que les treifièmes 
côtes auroient. été enlevées avec la treizième verièbre dorfile, 
parce qu'il y a un intervalle vuide entre la douzième vertèbre du 
dos & la première des lombes, tandis que les autres vertèbres 
tiennent les unes aux autres par leurs lisamens defléchés. Les 
omoplates font conformées comme à l'ordinaire. Les humerus ont 
une longueur proportionnée aux autres parties de ce fquelette; 
mais ils font déformés, fur-tout par l'extrémité inférieure. Le 
refte de chacune des jambes de devant ne confifte qu'en un 
feul os : celui du côté droit n'a qu'un pouce néuf lignes de 1on- 
oueur, & celui du côté gauche deux pouces & demi. Ces os 
font minces, & paroiflent articulés avec lhumerus : les ligamens 
de cette articulation font defléchés & Ia couvrent en entier, Le 
train de derrière a onze pouces de longueur depuis le deflus de 
Vos de la hanche jufqu'au bout des doigts les plus longs. 


Fin du cinquième Volume. 


| A y: a dans ce | cinquième Votre Éi Jordre des 
Chiens, qui doit fe trouver à la page 228 ; & cinquante - deux 
Planches, , dont les fept premières marquées br JE, LL, IV, V, VI 
& VII doivent être placées à la page 52: les fuivantes marquées 
VIE, IX, X, XI, XII & XIII à la page ga: les autres marquées 
XI EN ; XVI, XVI, XVIU, XIX, X%, EXT, XXII, XXII 
& XXIV à à Un page 176: & tout le refle, favoir, XXV, XXVI, 
boot XXVHI, XXIX, XXX, XXHL XXXII, XXXIIT, 
XXXIV, XXXV, XXX VI, XXX VII, XXX VII, XXXIX, XL, 
XEL NT: XEITF XLIV, XLV,; XLVI, XEVI, XLVI, 
ER: LE: LI & : LIT à à la page 39% Mons 


"Fautes 71 corriger dit le quatrième Volume. 


Page 456, ligne 17, €œeum, , Ga chu | +. 
Page 49 ÿ : 4 II, circonférence pile, li Je diamètre LP 
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